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lEIK TOUCUTS
Les démonstrations qui ont eu lien hier à l’église 

Ste Brigitte, à l'occasion du départ de M. 
l’abbé Lonergan, ont pris les propor­

tions de véritables ovations

de

L«a cérémonies qui ont eu heu hier, & 
8&*nt* Britfide, ont pn» le# proportions 
de véritable» ovations à l’égard au véné­
ré paataur de cette paroisse A deux heu- 
rea, ie» membrea de la Saint-Vincent de 
Paul, adressèrent l'hommaae d< leur es­
time, à ce prêtre au coeur a'apôtre.

Liaient présents entre autre* : MM. 
Jo»eph Côté, Léandre Gauthier, F. Gui» 
bord, Ernest et Elzéar Bélanger, et un 
grand nombre d'autre», dont ks noms 
noua échappent.

A quatre heure-*, c’était le tour de la 
CoagrMition lea Dib • ■ S bu Un 
dont >r le curé a été le directeur pendant 
un trè* grand nombre d’anuéa». Le» 
membres de cette association ont pré­
senté à leur vénéré chapelain un trê» ri­
che cadeau. M. le curé Lonergan. en ré­
pondant à leur adresse, lue ]>ar Madame 
Tou»»aint Bénom Bourbonnière, a expri­
mé le regret de ne pouvoir disposer de 
l’ardeur Je »es jeune» années, pour expn 
mer le** sentiment* de aon âme. en cette 
circonstance II *ut cependant trouver, 
nurlgré aon émotion, le» accent» les plu» 
heureux et le» plus pathétique» pour re­
mercier le» dames de »a paroisse.

Ce fut surtout le soir qu'eurent lieu les 
adieux collecta fs de toute la paroisse.

Quelque* citoyens avaient d’abord son­
gé de faire cette réunion dan» la aalle 
académique de la nouvelle école Sainte. 
Bngide, mai» on abandonna bientôt cette 
idée «ur le principe qu'il n’eût pfta été 
sage de réduire le nombre de» assistants 
en imposant aucun droit d’entrée à une 
démonstration du Père commun de tou­
tes les familles de la paroisse. Mais ou 
ne fut pas trompé sur le chiffre de» per­
sonnes dont la multitude remplit tout 
l’espace de l’égli.-e Sainte-Brigide.

Dan» Tassistance, se pressait vine foule 
compacte de fidèles comme aux plus gran 
des solennités de la messe de Minuit et 
de Pâque».

Remarqué" dan» les rangs de l’affluence, 
Hermet Gauthier, Louis R Oc h, Fortunat 
•Bourbonnière. avocat, Joseph Garcau.Dr 
Lécuyer. Ovila Chaput, etc., etc., etc.

Au salut qui suivit, le Rév. P. Legault, 
O. M. I., supérieur des Oblats de l’égli­
se Saint-Pierre, qui sera sous quelques 
jours érigée en paroisse, a officié, assisté 
de MM. le» abbés Brunet, procureur du 
collège de Sainte-Thérèse, et Mongeau, 
1 un des vicaires actuel» de Sainte-Bngi- 
de.

M. l’échevin T. Charpentier, marguil- 
lier en charge, lut alors l’adresse dont 
nous donnons le texte, plus loin, â la sui­
te du texte de l’adresse présentée par 
Madame Bourbonnière.

Etaient présents au sanctuaire, MM. 
les vicaires N. Roux. J. Comtois, Mon­
geau et Lavallée, et M. l’abbé Desroches, 
vicaire à Saint-Charles ; et dan» la nef : 
MM. Jos. Quevillon.Fabien Groulx.Napo­
léon Gervnis. Elzéar Bélanger. George 
Pinette. l’échevin Edouard. Alcide ( haus­
sé. J. A. Maucotel. député régistrateur, 
Joseph Lefebvre, Koch Marien, T. Cre- 
vier. Pierre Gauthier, Jos. Courtier. Sta­
nislas Larchevêoue, l'avocat W. l^alonde, 
A. E. Gau\nn, pharmacien, Victor Marti­
neau avocat, Joseph L--range, A. C. Tru- 
teau, Gilbert Gagnon.

L’orgue était tenu par M. le professeur 
Amédée Perrault.

La Garde Indépendante de Saîaberry 
a contribué à rehausser l’éclat de la fête, 
sous le commandement de J. S. Bourgeois.

Voici quelques notes biographiques sur 
M. le curé James Lonergan.

Né â Ste Thérèse le 1er janvier 1835. il 
fit ses études au séminaire de ce nom. Il 
a enseigné au collège de son Alma Mater 
les classes de rhétorique et d’humanités, 
en collaboration avec le fondateur de cette 
maison. M. l’abbé Duohnrme. et J. Du­
quette. plus tard supérieur de cette ins- 
titution. »

Ordonné prêtre le 16 août 1857 par Mgr 
Bourget, il a été directeur du collège com­
mercial de Chambly. Il travailla neuf an­
nées à Kingston, comme vicaire à la ca­
thédrale. sous Mgr Horan, et aumônier du 
pénitencier. Il fit alors un voyage en Eu­

rope et, à son retour, fut n^mmé curé de 
la paroi*»e d’Hochelact» vert 11 rem- 
plissait en même temps la fonction de 
chapelain du couvent Yalo*, â Hoihelaga, 
pendant huit an» En 1874. il fut appelé 
ii piendre la de* : u tic la parois** Ste 
Bngide. en remplacement de M. l'abbé 
Chapleau, actuellement curé à Berthier. 
Lt par usee mprcnait en outre du ter­
ritoire actuel, l’étendue renfermée main­
tenant dan- la puro>*e du Sacré-Cœur, 
détaché* de »on ancien centre *ou» la di­
re-tion de M le chanoine Dubu*. alor* 
vicaire â vt« Bngide. Il n’y avait pas alors 
de paroi»«e spéciale pour les famille» de 
argue anglaise. Feu 31. l’abbé Simon E >- 

nergan. trèr. du curé démissionnaire, 
-pré- uvo.r cn>eig’ié la philosophie A Ste 
1 hérèse. et tait de» études spéciales pen­
dant deux ans en Europe, était venu A 8te 
Bngide -’occuper de la population de la 
langue anglaise, dont il fut .e premier cil­
ié. 1rs de la f >ndat:on de la nouvelle pa- 
rois>c de Notre Dame du Bon Conseil, en 
lsx7. Les Suîpicien* avaient donné le ter- 
ruin compris dans le carré formé par les 
tues Dorchester. Champlain, Ste Rose et 
Maisonneuve, pour servir â la construc­
tion d'édifices religieux pour l’u**ge des fi­
dèle-. de- deux langues de ce quartier. 
Loi** d< l’étahlisaement de ii paroiaae spé­
ciale drs Irlandais, communément appelée 
Ste Marie, les Canadiens français durent 
payer à leurs coreligionnaires «le langue 
différente un montant de dix mille pias­
tres pour la valeur de la moitié du ter­
rain en question L’église Ste Brigide a 
été terminée en 1880. L'é. oie actuelle des 
Frère- do Ste Brigide. évaluée nu montant 
d’environ *68.000. a été complétée en 1894. 
L’église, dont la décoration a été achevée 
en 1895. représente une valeur de 895.000. 
Le presbytère n’a coûté guère plus de 
$7.000.

Tous ces travaux ont été accomplis sans 
répartitions. La maison d'école des Frè­
res e«t louée â la commission scolaire, 
moyennant 82.000 par an ; cette corpora­
tion paie û la Fabrique de Ste Brigide 
8550 pour > Frère Directeur et $300 pour 
les autres Frères.

L. » dette actuelle de la paroisse est de
$78.500. Un montant de .860.000 a été em­
prunté il y a 4 ans. dont le rembourse­
ment se trouvera complété au bout de .50 
ans. moyennant un paiement annuel de 
$3.030.13. lequel comprend outrée service 
«les intérêts un fonds d’amortissement. 
Les "itre- repré-entent des em­
prunts 5 4 p. c.. acceptés de divers par- 
ticuliers. Le capital de 860.000 est dû à la 
Standard Life Insurance Co. L’édifice de 
l'ancienne église et celui de l'ancienne éco­
le ont été démolis.cette année.et le terrain 
nivelé et entouré de clôtures peintes de 
manière à donner du relief û l’église ac­
tuelle. Les matériaux provenant <ie cette 
démolition ont "été vendu* 8800. Il y a eu 
à la couverture et au clocher de la nouvel­
le ég’isp des réparations pour le coût de 
$1.500.

Il a été l’un des bienfaiteurs insignes 
du séminaire de Ste Thérèse, à l’occasion 
de son Alma Mater en 1881. Il a beau­
coup payé de sa personne et de «es deniers 
pour la cause de l’instruction primaire de» 
en!.!-- pauvres «b' la paroisse.

M. le curé Lonergan. outre qu’il a joui 
d’une grande réputation d’orateur sacré, 
a été un prêtre des plus dévoué» au minis­
tère de la confession. Les membres du 
clergé ont remarqué chez lui une grande 
sympathie se manifestant entre autre» 
circonstances par la présence aux funé­
railles des confrères défunts.

Son successeur. M. Joseph Demers, ci- 
devant curé de Lacolle, entrera en fonc­
tions de sa nouvelle cure de Ste Brigide, 
dimanche prochain.

Lc= dame* qui ont contribué â assurer 
l’organisation et le succès «le la fête 
étaient V< dignitaire» suivantes : Mme 
Emond. présidente ot «es assistantes. Mes­
dames Joseph Lefebvre et .Joseph Gareau, 
ainsi que Madame Théophile Godin, secré­
taire et Madame Beaudoin, assistante-se­
crétaire et dame T. B. Bourbonnière, tré- 
sorière. qui a fait la lecture de l’adresse.

T DEM.F.X.L
L’enquête instituée par “ La Presse ” et publiée il y a quelque 

temps a créé une vive sensation dans l’Etat
du Missouri

TOUS LES J0URPAVX S’EN SONT EMPARES ET L’ON UR0IT QUE L’AMBASSA­
DEUR ANGLAIS INTERVIENDRA AUPRES DU GOUVER­

NEMENT AMERICAIN

l'n hôtelier de Haunibal est sur les charbons ardents— Notes et correspondances intéressantes

On dit que la grande grève de la Pennsylvanie sera 
bientôt réglée—Une grande assemblée de tous 

les mineurs sera bientôt convoquée

Acceptera-t-on les 10 pour cent d’augmentation proposés ! 
— On craint des troubles sérieux

DES. . . . . VONT SURGIR
Au sujet des marchés à bestiaux — Les avocats de la 

Corporation définissent les devoirs de la Cité 
et de la Compagnie des Abattoirs, 

au sujet des animaux

Voici le texte de l’opinion que le» avo­
cats de "a ville, MM. Rouer Roy et Ar­
chambault, viennent d’envoyer .vu dépar­
tement des finance*, et qui sera lue. au­
jourd’hui, ü la séance du conseil de ville. 
Ce document, comme on peut s’en on- 
vaincre. *e rapporte à la somme de $10,- 
000, demandée pour améliorer le mar­
ché A bestiaux de* abattoirs do l’Ouest: 
ce qui est devenu nécessaire, après J a d* 
cision à laquelle en est venue la ville. *n 
abolissant 'es marchés du Grand-Tronc 
et du Pacifique :

“A ’.a suite d’un rapport de la com 
mission «les marchés, demandant un cré- 
d.t de $1.000, pour réparations aux abat­
toirs de l’Ouest, et auquel sont annexée* 
des résolutions du conseil de St Henri, 
relativement aux privilège* accordés â 
M Bickerdikt. votre comité a adopté 
une résolution recommandant, au con*ei! 
de voter la somme demandée sur l’em­
prunt de $300.000. sujet A l’opinion des 
avocats de la cité, sur les trois points 
suivante, savoir :

lo Tx» rapport de la commission de* 
marchés peut-il légalement être pris en 
considération par i.i commission «les n- 
nan< t- avant ne lui avoir été déféré par 
Ç» conseil ?

2n Quels sont les droit* de la cité après 
l'expiration de» arrangements mention 
nfs dan a les résolutions du conseil dè St 
Henri ?

3o K. * e à la cité ou à la compagnie 
de* abattoirs do faire les réparations »é- 
cc**aii€> aux “stock-yards t

Nous avons l’honn» ur de donner main­
tenant le* réponses suivantes :

lo La « lause 42. de même «pie la règle 
34 d*.* ordres « t règlement» du «'onSeil 
déterminent, dans l’espèce. >* dévoré* 
et >.* fonction* de la cnmnv.ivion «le* ti- 
nance.-. Il est décrété din> a claiwe 12 
que : nulle recommandation conip'r- 
tnnt dé’f'ense d'argent, ou affe. tan’ «le 
quelque manière que «e soit. >* f:nanc*s 
do 11 «ûté, ne d'»it être adopté*» par le 
conseil, *ans avoir au préalable été sou­
mise au comité des finances.

D’après le* terme* d*» la disposition ei- 
de**!!*. nous somme* d’avj- que le rap­
port de la «ommission de* marehé* ne 
peut êtr î-i-« légalement en . .«nsidén 
tion par la conimi>*i»'n de* fin i” -e* a» ant 
de lut être déféré pat le < on*eil. â qui il 
appartient en premier lirai de pr» n.lre 
connaissanre du r.apport du ««»mitA .|ns 
marché* et «le di«euter le mérit-' et T <t* 
portunité dr- tra\ aux \ e\«r »it. r ( om- 
ire dnn* l'e«-rê, ,■ il y a eu demande , in 
portant une «lénen*.» d’argent qtr .»ffo te 
e» f ■ ' tenu

de référer la quedion. après l’av. .* e«*n- 
sidérée, â la commi'*ioTi «le- ti’ inc-s 
pour i-om urrence e* ce n'e^r «m - ir - >n 
relus qu'il adopte le mode indiqué dans

La mort de M. F. X. Lapierre, à Han­
nibal, Mo., et plus particuliérement l’en­
quête faite nar le représentant de “La 
Presse ‘ sur les circonstances qui ont pré 
cédé et accompagné cette mort mysté­
rieuse. ont créé une vive sensation non 
seulement A Hannibal, mais même den* 
tout l’Etat du Missouri. Les journaux 
américain», qui avaient annoncé la mort 
«le M Lftpimv comme un fait preaqu'or­
dinaire, sont revenus sur le sujet A la sui­
te du rapport publié par “La Presse”.

Notre envoyé vient précisément de re­
cevoir la lettre suivahte de M. Park C. 
Archer :
Mon cher monsieur.

Le grand jury a ajourné hier, sans 
prendre aucune action dans la cause de 
Lapierre. Plusieurs témoins furent ce­
pendant examinés. Le prochain grand 
jury s’assemblera au mois de janvier, 
mais il semble que rien ne résultera de 
cette affaire. Je vous assure que je vous 
tiendrai informé de tout ce qui se passe­
ra par ici.

^Depuis que votre article a paru ici. 
‘‘Shuck” est très effrayé. Il a un ami qui 
surveille tou* les train* et il rôde dan» 
le* rues accompagné d’une bonne garde. 
Il semble avoir peur d’être assassiné.

Un reporter du “Post Despatch”, de 
St Louis. esO venu ici et a écrit une co­
lonne A son journal relativement à l’af­
faire Lapierre. Ci-inclus vous trouverez 
l’article découpé du journal en question. 
Dans n’importe quelle occasion où je 
pourrai vous être utile adressez-vous à 
moi.

Votre très sincère,
PARK C. ARCHER.

Or. voici ce que nous lisons dans le “St 
Louis Post Dispatch.” en date du 4 oc­
tobre.

Hannibal, Mo.. 4.— L’enquête faite par 
le grand jury au sujet de la mort de M. 
François Xavier Lapierre n’a abouti a 
aucun résultat.

De nouvelle» informations semblent 
faire croire que Lapierpe a été victime 
d’un guet-apens, dont le vol serait le mo­
bile.

“C’est cette 
fait croire que

puposition d’un crime qui 
p uambassadeur anglais à

| Washington demandera iaux autorité» 
américaines d’intervenir pour punir les 

. coupahüe».
Tes journaux de Montréal, « û M. La- 

! pierre «lemeurait depuis longtcnq», ont 
demandé avec instance qu’un- empiète 
fût faite ; un renrést ut ant de “La Presse” 
fut envoxé A Hannibal pour faire une 

. enquête sur les circonstance» qui ont ac- 
] compagné cette tragédie. Le délégué de 
; “La Presse a adressé le communiqué
• suivant â >1. Park C. Archer, de Hanni­

bal.
I “Le dernier mot de la tragédie dont 
î Lapierre a été victime n’est pas encore
dit.

“>es ami», il» sont nombreux, sont ré- 
I soin» de venger sa mort.

“Je pui» vous dire que les autorités de 
Hannibal n’ont pas besoin de s’occuper 

; davantage de cette affaire. Igi question 
, d'enquête et de punition de» coupables 

«’*t maintenant nu ree»ort d'une auto-
• rité plus puissante que celles de Hanni- 
. bal. L’ambassadeur anglais A Waehing- 
! ton demandera, au nom du gouverne­
ment impérial, que Ce pnMident des Erat«-

\ Unis ordonne une enquête complète au 
j sujet de la mort de ce pauvre Lapierre.

“Comme sujet britannique, le gouver­
nement anglais ne peut faire autrement 
que «l’exiger que justice soit faite ft ceux 
qui sont responsables de la mort de notre 
compatriote."

“E/apierre continue le “St Louis Po*t- 
I Despatch.” était un citoyen en vue de 

Montréal, il était propriétaire' des cafés 
“Marble HaU,” “White Palace" et “Wes­
tern House”. Il faisait beaucoup d’ar- 
geut et dépensait libéralement.

“A l’enquête, il fut c on» ta té que La­
pierre ne portait ni ea bague, ni son épin- 
gde en diamant ; il n’avait plus un sou 
dans se» poche».

“Le verdict rendu à l’enquête fut que 
“Lapierre était mort des effets de 1 al­
cool ou autre poison.”

“Aucune enquête post-mortem ne fut 
tenue sur le corps du défunt.

“La rumeur que Lapierre avait été 
drogué puis volé »e répandit rapidement, 
et le* autorité» ordonnèrent une nouvelle 
enmiête.

“Ije coroner McCully, a déclaré que,

! poui lui. cette mort semblait entourée de 
m> stère, et a ajouté qu’il croyait que Iài- 
pierre avait été as»j.**iné. “Il avau betu- 

I coup d’argent. »ur lui, dit le coroner, et 
jê croit à la théorie que Lopietre a été 
di.»gué par ceux qui l’ont volé. La cause 
•era çert imoment confiée au grand jury.

“Wi S we taer. qui tient un débit de 
liqueur.* au No 214 Broadway, rit cette dé­
claration :

“Lapierre vint chez moi, le 15 août. Il 
y resta jusqu’ft deux heure», puis sortit 
quekiues instante et revint ft tro:.* heu- 
i v.-. Vers 9 lûmes, i! repartit en me de­
mandant où il ponrra t na.*>« r la nuit. Je 

i lui indiquai l’hôtel Bouklin. Il se renoit 
, A eet hôtel, mais pour une raison ou une 
I autre on refusa de lui donner une cham- 
! l»re.

“Deux jour» après la mort de Lapierre, 
shuck, hôtelier, se rendit A la cour de po­
lice et remit aux autorité» une montre et 

i une chaîne en or que. disait il, Lapierre 
I lui avaient confiées Sur lo couvercle de 
! la montre se trouvaient le» initiales “F. \. 
L.”

“11 n’y a pas d’hôpital A Hannibal, et 
c’est pour «ette raison, dit-on. que La 
pierre n'a pas reçu les secours médicaux 
nécessaires.

“L shérif Sim» O’Connor a déclaré 
au reporter du “Post Despatch”, que la 
t royance générale était que Lapierre avait 
été empoisonné. “-Je n’étais pas en ville, 
dit M. O’Connor, le jour «ni Lapierre est 
mort : mai» les circonstances qui encou­
rent toute cette affaire me paraissent 
bien étranges.”

Le “Hannibal Morning Journal", dans 
un rapport paru le 30 septembre, du que 
l’article publié par “La Presse" a créé 
tonte une aenaetion à Hannibal ; le* té­
moignages entendu* A l’enquête, djt ce 
journal, n’ont pas été rendus public», et 
aucune preuve n’a été faite tendant A in­
criminer les personnes soupçonnées de 
complicité. Le même journal reproduit 
une partie de la lettre du représentant de 
“La Presse” dans laquelle il est dit que 
l’on a peine A croire. A Montréal, que h 
petite ville oû Lapierre est mort ne pos­
sède pas d’hôpital pour recevoir les mala­
des. Après l i mort mystérieuse de ce pau­
vre Lapierre, bien peu de Montréalais se 
montreront disposés A visiter Hannibal.

LE DD I. T. BR0S5EJÜ RECEDE
Le chirurgien célèbre est mort dans l’après-midi de

samedi dernier

Funérailles demain à Laprnirie

le proviso de l’article 42.
2o II nous est impossible de répondre 

A la deuxième question, pour le moment, \ 
san* avoir communication des arrange­
ment* intervenus entre la Compagnie des 
abattoirs de l’ouest et la ville ae St Hen­
ri. auxquels la cité ne paraît pas avoir 
été partie.

3«* A la troisième question telle que 
posée, notre réponse est comme suit : La 
compagnie dite l’Union de* Abattoirs 
c*t tenue de faire les réparations, s’il s’a­
git «h1* bâtisses mentionnées dans le con­
trat de vente du 22 juillet 1885. Au con­
traire. la cité doit les faire s’il s’agit seu­
lement de* réparations aux bâtisses com­
prise- dans le* enclos ou aux clôtures 
sur le terrain réservés dan* le même con­
trat par la cité pour établir des marchés 
A bestiaux."

BRUTALE MEN T ASSAILLI

Le M»c»retain* du Royal St Lawrence 
Yacht Club et les rôdeurs de nuit

Le secrétaire «lu Rmî St Lawrence 
Yacht v’bib a été assailli par une bande 
de rôdeurs do nuit, sur i.a rue Windsor, 
hier soir. Qu noue pris par surprise le 
jeune homme qui est un athlète consom­
mé a mi» en contribution se» quatre 
moyens de défense et a mis ses agresseurs 
en fuite.

L'EXPOSITION
UNIVERSELLE

Un grand prix pour l’avoine accordé 
à M. L, A. Généreux

Au nombre d* .* prime a- onlées aux 
exposants canadien.* ft l’E\p^ ^ m de 
l'an.*. M. !.. A. Généreux. i»ropriét»ire 
nu M m-'ir Vigcr. ft ’. Ax*«>mpt .on. a rc:n 
porté un gra:» | prix jour : avoine j*f.-ant 
00 livre» le minot, récoltée sur sa ferme.

IHURT DANS SA VOITURE

Tl’*- nl urg Ont.. 8. Lawrence Cody, 
agent ; ■ ur la Be;! Plant À Organ Co., 
d Gue’j'h. e-t m.or* tr«V -uEitement ici. 
hier n itm. U avait pn* *i vo:turc pour 
al let i;rc une pr nienad». mai* il n’a 
% «.t t i* fait un arpent qu’il y mourut 

11>r aient, .*» famille demeure A Détroit.
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CONDOLEANCES DES ETUDIANTS 
EN MEDECINE

A une assemblée gAnéraie «Iob étudiante 
en 'nrétlei’ ne de TT’mversité Lia~v1, te 
mie, ce matin, cous la présidence de M.

, Napoléon I^andn*. les réeoâution». sui­
vante» ont été .spontanément adoptées :

Proposé par Joseph Pfigié. seoondé par 
3E La font une. D. Jacques et A. Ste 
Marie, que le» étudiants en médecine de 
ITTrivensité Levai, do <xnte vi’Jle, ont 
appri» avec la plu» rive douteur la mort 

ede 'leur dévoué profenetir, M. le doc­
teur A. T. Rrosseau. auquel iCs étaient 
sincèrement attaché».

Pronosiê ensuite por J. A. St Pierre, 
secondé pnr T. Morin. J. VQfcmdré et R 
Frigon que. comme dernier téonoignage 
d’amour filial, les étudiant» en méoec'ne 
assistent en corps aux funérailles de Vtit 
bon et regretté professeur, qui auront 
lien A Laprnirie. mardi matin, le 9 cou­
rant.

Proposé par A. Ménard, secondé par 
A. Bélanger.O. Demer» et L.8.Giroux que 
copies des présente» rénrihition» soient 
transmise» à la famille ainsi qu'aux jour 
naux.

LORD
Et les difficultés pendantes 

entre l’Intercoloniale et 
le Pacifique Cana­

dien
LE Grand Tronc intéressé dans 

Paffaire

Dr A. T. BroMcau. ohirurç.#n. profe.*?eur A TI ravrr.-itA Laval et chef de clinique à l’hô­
pital Notre-Dam*'. Mmedi dernier. — Cliché Lapré? et Lavergne

Ive Dr Alfred Toussaint Br^s^au e.*t 
décédé, samedi dernier, ft *«m domici>, 
No 143 rue St. Déni*. 11 vient de ««’étein­
dre A Tâge de 63 anj*. après une longue 
maladie. Jusqu A la tin do >i vie. *1 s’ef­
força avec la plu» grande énergie d’exer­
cer la profession qui était pour lui un 
véritable dpo»to.at.

1a* défunt était docteur on médecine 
de Tl Diversité Victoria et de rUnivcr- 
»ité La^wl. U succéda au l>r Monroe, 
dan* la chaire de chirurgie de \ ictoria, 
pin* «ontinua le* même* foncUrvn» ft la 
nouvelre i acuité de médecine de Laval, 
ft M«>ntr*a\ Après Tunion de ce» deux 
Faculté*, en 1891. i«l fut nommé chirur­
gien d*' hôpital Notre-Dame et j n>fes- 
» ur titulaire de ehirttrgt# ft l’Ecole de 
mêde in. . Pendant plusieurs année-*, il 
remplit la charge de se-'rét.virc au Uol- 
’êg'' de* Médecins c* ( Inrunr.en.* <le la

frrmnnce de Québec ; il était auosi mem- 
>re de jCus.eurs autre» société* médi­

cale*.
Le défunt était cé'.ibitaire ; il laisse 

quatre soeur», un frère, pki*leurs ncae ix 
et nié* c*.

Ic cortèiie funèbre est parti du No 143 
ni(' St Déni», c* marin, à 9 heures, pour 
1/ipr.nri’. oû. auront lieu l*v funéraiFes. 
demam. ft 8 heure* et demie.

La '‘véo du eorj>* »era faite n.ar le 
P Av M. Oharr;er. P> S., curé de l’é- 
p<i»e S* Jacques.

(►i désigne Mgr Racicot omm' de^ant 
officier au service, et e« étudiant» en 
médecine doivent »e rendre en coups à

Laprairie. pour y rendre le» derniers tri- 
but.s ft leur regretté professeur.

l’n char.remp i 'tes fleur* déposée* sur 
la tomt>e du défunt, arcompagnail le 
convoi funèbre. On y remarquait, entre 
autres tributs floraux, un « ras- 
un, prtsênté par la Faculté de 
médecine de I Université LavaJ ; 
nue croix, don de l’hôpital Ko- 

I tre-Dame ; une in«*re offerte par les étu­
diant» en médecine de 1 Université 
Ivavai

Malgré la mauvaise température, une 
! longue suite de porente et amis «i ac- 
i oomj^agnê. tx* matin, jusqu’à laprairie.
' !c.* reste* de l’illustre défunt.

La mort du Dr Brosseau crée un grand 
i vide dans la profession à laquelle il ap­
partenait. Sa longue expérience, >no ju- 
! gement sûr. son dévouement ft toute 
épreuve feront ressentir vivement 1 ab­
sence de ses conseil*

Sou.* de* dehors un peu rudes, le dé- 
! funt cachait un « >«'ur sensible et géué- 
' roux. Txv painre- -urf ut auront à »«*uf 
' frir de sa disparition d’au milieu d’eux.

Le célèbre chirurgien était honnête et 
consciencieux. Décidait-il une amputa 

' tion. c’c«t que le cas était urgent.
I ( «imme professeur, il avait un zèle iqfa 
ti^aWe pour ses élève*, et ceux qui ont 
eu l’avantage «le suivre s-".* leçon.* c«-*r.- r- 
ver.mt le meilleur souvenir du regretté 

; disparu.
i t’n train spécial laissera la gare Bona- 

venture. demain, à 7 45 a. m. pour reve­
nir de Laprairie à lE3û heures a. m.

Lord Strathcona and Mound Royal re­
vient aujourd'hui de Londres. Sa jirésen- 
ee A Montréal dit plu* pour le public des 
chemins de ter que pour le public en gé­
néral. En effet, ce n’e*t plus un secret

3ue *a mission à cette époque avancée 
e l’année «i pour but de savoir ce qui 

peut être tait pour régler le* différend* 
entre le gouvernement du Dominion et 
le Paciliqu Canadien. On prétend aussi 
que Lord Mount Stephen sera prié de sc- 
■on 1er Lord Strathcona qaoiaiie depuis 
quelque- années, ce dernier ait pris un 
intérêt bien moins direct dans les affai­
res du Pacifique Canadien.

Une autorité dans les chemins de ter 
résume la situation à pe«i nrè* comme 
suit : ”Tye règlement de la difficulté en 

i tie F Intercolonial et le Pacifique Cana­
dien n’appartient ni ft sir Wilfrid Lau­
rier ni au ministre des chemins de fer et 
canaux, l’hon. Andrew Blair. Il est pas*é 
de leur* mains, lorsqu’ils ont fait le fa­
meux '"titrât pour 1 Intercolonial et le 
Grand-Tronc et c’est réellement le gérant 
général du Grand-Tronc. M. G. M. Hays 
qui a en mains la clef de la situation. 
LTntercolonial est lié pieds et mains 
par ce contra» et ne peut faire un mou­
vement «ans le consentement du Grand- 
Tronc. Naturellement il pourrait le faire, 
mai* cette dérision *ignifi *rait un hri* de 
contrat entraînant une lourde ré lama- 
tion en dommage* de la part du Grand- 
Tronc. Vous verrez que si le Pacifique 
Canadien vient à une entente ft l’amiable 
avec Fîntercolonial ft ce sujet, le Grand- 
Trqnc aura «a part du gâteau.

Naturellement, si vous demandez au 
Grand-Tronc ce qu’il en pense, sa répon 
«e sera qu’il n’e«t pas intéressé, que cet­
te affaire ne le regarde pas. mais tout de 
même ceux qui sont dans le secret pen­
sent différemment.

LA C ANADIAN OIL CLOTH Co
Monnoéo de destruction ce matin

A 7.95 heures, ce matin, un commence, 
ment l'm endie s’est déclaré, ft la Uana»
dian Oil Cloth * 6., No S17 rue Notre-Da­
me. Les pompiers furent appelés, mais 

• le- gens de l'établissement ont pu étein- 
I «ire les flamme* avant leur arrivée. On 
I s<it qu i! v a là un entrepôt considérable 

d. matières inflammables, huiles, téré. 
benthine. etc. On aurait pu. sans un» 
prompte intervention, avoir à enregistrer 
une conflagration comme il ne «en voit 
guère. En somme les dommage» aont lé­
gère.

H*z eton. IV., 8 — Samedi après-midi t 
a eu lieu, aux quartier» généraux de la 
“United Mite* Worker» l mon’ , une as­
semblée qui marquera, peut-être, le o*»m 
meneement do la fin «h» la g < ve aux 
houillère» anthracite» de cette région.

1 '. • i . • •
Fr“d. Di cher. de It^hio. membre du bu 
raau exécutif, et les présidents. I. D 
Nichols, «lu district >o l de* vallées 
Lackawanna et Wv«*ming ; James D . 
tv, distn -r So 7. î*dr.gh X alley ; John 
Fahey. N«» 9, Schuykill Va'.’cy.

Quoique lt* délibération* aient été te 
nues «eorète», on a pu savoir, cependant 
qu’il a ét«' «léc dé de prop*er une couvcn 
tion générale des mineur».

La “Preme A»*ociée” «e dit en étal de 
pouvoir annoncer que cotte aK*emh (V 
projetée aura Heu A Scranton, ft 
que quelque chose d’inattendu 
ve d’ici A ce que la proclamation o:
W à e*! fet ooit ] '
blée d’hier, il aurait au»i ét«' que»ti«'*ti i i 
svstème de représentât «n A la grande 
convention.

Le* présidents ont donné un rapport 
de la condit >n de* i!*f.«;re> dans leurs 
di*tri *> iv^jjectifs.

l^e prés dt n’ Mitchell i dit qu’il dirbt 
quelque choise. demain, au public, cm 
cernant la grande convention. M. M t 
chell est le seul qui en connaisse 1a «l »tc.

La rtincipale qrc *ti«m <jui sera di> : 
têo par les gr 'Vistc.* sera ’’accept m i ni 
le rciet de .’offre d’une augmentation de 
10 pour cent, faite par presque t ci* le» 
«propriétaires.

T>e pré*i«ient Mitchell a dit hier qu’il 
ne sera pa* permis A aucun officier do 
l’Union ne prendre part aux délibéra­
tions de-la convention, parce que !«* mi­
neurs doivent dé ’hier eux mémo- 
questions qui lo» intéressent, et q ; leur 
seront soumise*, (te cro t généra.’mien t 
que Icfii gré ri* te» .accepter.mt cet t « offre. 
La plupart des opérateur.* qui fait 
d&s concessions, par rapport aux gage*, 
n’ont pas mentionné ni sjx'.’ifié, dan* ’« * 
avis qui ont ôté affichés dans les mine* 
à cet effet, combien de temps durera 
cette augmentation, et il e*t plu» qu« 
prrhab!» qu’ft la prochaine grande >■ 1 
vontion. le» gréviste» s occuperont «!«• cet , 
te très importante question.

Ijc »hénf James Han’ey. du ont ‘ de 
Hazleton, est venu remire vi«nt-' au pré ! 
sident Mitchell, aux quartier* généraux, 
hier : on hrnore le but de *i v te. On 
croit, cependant, que !e »liérif «'*t venu 
demander au 'président d’user «ie son in- j 
fluence, comme président de j’a “United | 
Mine Worker»”, afin d’empé- her 'es gré-

•aucoiip A f.urc avec la décision qu’a 
•i*e ! * ehérif d’être plu» sê’ ène A l'n-

vâstes de marcher en procession, parce
que le» grandes réunion* œnib ab’.o* ont 
une tenaaiioe A créer de» tovnible». On 
dit au.**i que le président aurait répondu 

1 u'en autant que le* ordre* rcûatit» aux 
; ^>>^*M«m*. n’étaient îx»» émané* de* 

géniaux, jd ’.«<• porawqjt empé-
• nuneun» de circuler ft leur guise 
da a les mie*.

Shenandoah, Pa., 8—Ijc président Mit- 
«*he.l. hier, au coure d'une aeeemblée 
u'uistre « 1 mineum, a annoncé ou’il 

con\ MMiarait sou* peu une assemblée 
. * n • n de» vêmom de

u i’e antnracitie, «le manière ft «.e qu’lia
• u.-.*ent. décrier eux-mème» «i l’ougmeu-

on de 10 pour veut cwt suffisante et 
►at isfainante.

Hazleton. Pa.. 8 — Un roprégentant 
de la “Pri'ïSH' .Vi*ociée” a appris, hier 

ohér 1 ïu-vev « et r- • iâi A 
bout «u* palicmv. par rapport aux pro- 
ecnsion* «jui sont laites tou* les jours 
par différente groupe» de mineur*.

Li m it u^iv dont plusieurs, l'entame* de 
gréviste» ont fouh- le terra m chez Cal- 
vini Pandec ot Ure . A Latrimer, h’cr, a 
l beaucoup 
Pri
venir.

Ce matin, un wagon plein de députés 
attend dans la c«> ir du vhemin de fer 
Ixdiigh Valley, prêt ft partir ft un mo­
ment d avi*. On a aus*i appris que» en 
anticipation des jirocession- qui auront 
li« u cfemain, toutes lc« comp. gnies ont 
mi* *uv puM une grosse quantité de »pé- 
« laux. en r ivticn sur leurs propriété». 
Toutes le.- houillères «le la Lehigh \ alley 
>ont tY«rtem» nt gardées. Cette compagnie 
.« l i t venir de?* escouades de policemen 
de Wilkv*barre. Mahanoy City, Centro- 
!ia et L«>*t Creek.

Le shérif Harvey est venu voir M. 
Mit hc!! aux quartier- généraux, de nou­
veau. c« matin, et lui a réitéré 1& de- 

Fusel d< - >n inffutnea pour em- 
p«Vhcr les processions demain, sinon, il 
- i it tenu moralement responsable pour 
t ut ce qui pourrait arriver de reprénen- 
-ible. M. Mitchell promit d’user de son 
ii fluem e afin «1*' maint* nir 1 « poix.

Le président Mitchell est ailé visiter 
W. .L Elliott, aide de camp du major 
général Miller, ce matin ; on ignore ce 
qui K’est passé entre eux.

la président Mitchell ira ft Shamokin, 
mardi, oü il doit assister ft une démons­
tration de* ouvriers ; il se rendra en­
suite ft Scranton oû une autre démons- 
tration aura lieu mercredi.

LIN. j. SUPLES
Deviendra-t-il maire de Québec?

Québec, 8 — Depuis quelques jours, il 
est- rumeur que Son Home ur le maire 
Parent a résolu d’abandonner les affair - 
civiques pour no s’occuper «juc des affai 
rc- «c la porvime de Québec . Ayant a« 
cepté la place de feu 1’hon. M. Marchand, 
comme premier ministre, ii aurait d vid » 
de mettre une dernière main ft l’organj 
sation des affaires de la cité, de complé­
ter certaines entreprises, puis quitter lu 
mairie.

(Do notre Correspondant Particulier)

met aux observateurs de croire que Than.

t/hoimraMe .T. T FHARrî.KS. con-«o'>r lê 
gislatlf et ♦‘x-érh^vir «l^nt il est question 
comm" futur maire d ’ «.^uéhe'-

On ignore la date de la résignation du 
maire. Tout le monde y croit, oepcmlant.

Un incident qui s’est produit l’autre 
joqr. lors de la présentation «l’un « adeau 
par les citoyens ft Thon. M. Parent, per-

, -M. Parent a désigné son successeur à la 
i m ne. L’hon. M. Parent a proposé la 

' ’ de Fhon. M. John ''harpie». M. C. 
' E . et a exprimé le désir «le le voir reve- 

nii dans le conseil de ville. 11 a fait l’é- 
de Thon. M. Sharpies, disant nue 1» 

| conseil «le ville serait heureux de le re- 
Obj 16 absence, 

afin le pmtiter «le ses sages eon.-eils et do 
ses généreux efforts pour augmenter le 
progrès de la cité.

J* bon. M. Sharpies est un conservateur 
modéré. Il avait pris une part active 
dans 1 TganieaUon nu comité de aouserip-

n M Pa
rent. ( est «lii« que ce* deux hommes 

! sont en eweüent* termes. L’hon. M. 
bliarple- a représenté le quartier Saint- 
I»u i - «luran^. plusieurs année» dans le 
e n*, il de ville. Il a résigné, il y a une 
«ouplf d’années, -an - donner «le raisons. 
.\ eîte époque, il avait affaire A voyager 
en E’îi ope. eî on j r -ume que e’est parc# 
que ses travaux ét n* nt trop multipliés 
qu’il .i alors donné sa résignation.

Ls paroles llatteuse* que M. le maire 
Parent a dite* mercredi, ft l'a Iresse de 
l’hon. M. Sharpie.*, ont été une rév éla- 
tion pour tout Je monde. Chacun «le se 
«ondoyer dans la salle, et de dire : 
“liens. M. Parent désigne son succes­
seur comme maire.” Cette idée vint à 
l'esprit d’un grand nombre, et immédia» 
tnnent après la fête, échevins et contri­
buai»!- . en « «usaient librement dan* lea 
corridors de l’hôtel «le \ilie. M. l’échevia 
Bjrnes dé lara seance t“naRte. que le 
«hoi\ de l’hon. M. Sharj !es. tomme mai­
re. serait très bien accueilli dans le pu­
blic et que pour sa part, il serait prêt ft 
résigner son siège dan.* le conseil en sa 
faveur.

L

Un chat d’une gros*eur extraordinaire 
est exposé en ce moment sur la rue St
l^ourent. Ce chat, qui est un animal do­
mestique, pèse le w>ids pbénoménaP de 
28 lirre». (j’e»t îç plus gros que l’on con-

. Il est gria et wane et e*t d’une

en- de beauté. Le père et la mère de eet 
animal étaient des chats de taille ordi­
naire. L’anima! mange une livre de boeuf 
ft chaque repas ; il vient de St Jérôme 
avant été a« heté Ift la semaine dernière 
rar M D Bélanger, de la rue Amherst. 
M. Bélang- r a pavé le « bat $25 et^a. une 
heure après son achat, refusé $75 d’un 
Américain. Le chat est ftgê de 4 ant.

Le chat est exposé au No 1888*4 da la
Ç+a P» t Viorin*» AitfM te» rMAA

i

3370 843747
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MUIÎEILESJUIERES
Le Conseil des Métiers Fédé­

rés aura une assemblée 
extraordinaire jeudi

IMEKEKSANTE REUNION 
«ES TYPOS

Ita* bruits nlarmautfi relatifs k ruo 
grande grère eimilent à Montréal

1K FAIT PAYER SIS COMRIBU- 
TIOSS

l uusles conseils outélétlouiKe a»i\ uii- 
liturs en excepté le bon

Conservateur-libéral ilbéral-eonserta*
tciir

votéc-h pai la uermérs; fonvention «ie l'U­
nion Intt rnationale.

Lc> ineniL)ie« out et# j rraqnei Hi. d ac-
eonl à voler en Ui' « ur ou coutr^ rba- 
cune de eea prortorntionê. L’une <i eUe 
aurait «>n pu crmrtw devait prfo CHjuer uue 
diviainn & |>eu Drè> egs’e parmi les mem 
bre». c’était cill« reiatiie à l’augmenta­
tion de i t••utribati »r dirrcie que cha­
que adhérent & une u. i *n lfK;aie doit 
paver à l’Union Iwtefi.aVîonale.

Fort heutt-uaeiocu*. 4* n’en a rien été, 
il n’y eut qu’une v<u\ «L-vi iente, tout le 
re»te de |’a**enih:te éoé* «*n faveur de la 
pro|»o*.ition.

Cette action i.it honneur aux typogra­
phe* de l’Union J arque*. Cartier «t prou 
ve un* fois de plu.- qu’il* v«uiprennent 
tonte l’importantv de» contn!- tion» é!* 
s-ées pour faire fa. e aux d.fti«uîté- . ai 
*e produiM ut -m • i es»e dan» le métier.

I m* plainte a *té porté»* contre an im 
primeur qui k »ert de l’étiquette de l’u­
nion et gui. paruft-il, a lefu-é de paver 
le -alaire 1 uNnientaîie & un employé. On 
pi»*n'!ri de» meaurrti contre îe délin­
quant.

• • .
De*; bruit» «l'.aimant»* eux-11 lent ave. 

pervixtaiwe uan.» .es, ouvrier- re
.Ttivemerit à \\VO 7rêve q*n .. rait à !:» 

N»-. ie d NiAter du..a 1 une de r.<»* guuub-- 
industries. l>e part et d’antre on w 7>ré 
T»ar«T*-.t à lain- une ré a Eton's- -pin.âtre 
T^e» ouvriers eî le*» vmploytu:>* de 
industrie eont c/iImim-uî orgnnie*'*
puuiaantA .-»yrid . ,i*» 
tente à ! .nwable
t»our M iP r A

FETE OU ST ROSilRE |
Procession solennelle dans 

les rues ne U ville

< ’était hier la fête du Saint-Refaire, et 
p.u» »-ure ]»aio;->e* le *a ville < nt fait des 
procctaiotu »o’.enne'le» à cette occasion.

I L'SUUH \«HKKUAMh
A Notre Liante, la cérémonie a commen- 

. é jiar le* vtpre» chantée* par pré* de JiJU 
aéiuinai laie».

l-«» memhreà de toute» le» congréga 
t;oi,Â et an* K'iatiotia de la paroi»ae. amei 
que le «-niant» de» diveiae» école», ont 
pi;» part \ .,t proceaaioli »oleuneIle. qui 
a défi é par le.» rue* Notre-Dame, .^a*nt 
N lurent ''t J*au’ et 1st Sulpice. Aprèa .a 
1 * »» « »s.oii. »nlut et («énéditAion du frê»- 
é*aint-S.icrement.

A ST JACQUES

bannière

cette 
en de 

qu’um* en- 
in ter/iti>d ra ü teint a 

Montréal Je* terrihlee ron 
oéepi» nce»» que ne maaqiR-rait jie*» de ,»ro 
dinre ce conflit en «jette raison de "xn- 
n<Se oft !«ict|^d♦é dans «*« :ffaiix*a eut m 
néoe*ami r

• •

1/1 nicm dm plétriem No 1 a ordonné 
A -.'.“w ullièrent», ayant pav^ t..uU.» !«*iir 
contribution*, de refiiær de travailler 
a-ec tout ouvrier ne pouvant ou refu- 
sant di* produire ium* quit tan . du ►«*«*.ré 
taire de* fiiumree <U* sa so i/té

h I 11:011 Nationale Am^ru atne d<». ou* 
rnor* eu tahru vh*m de dAi de’ «je fuir? 
une ffiie.-ic » riergiqin contre travail 
<1«*» cnt'uitk». N,i nreniièn* .. *ti«>n fio-ir at­
teindre ce but ê.i être* d e l ever l’éti- 
quette A toute manufacture tmpfowmi 
«le.» enfanta - de moin* de lf» an.-; C’n 
avr S4?ra donné' iu.\ mbriq.n-s inténe-s^ée^ 
|u elle> auront à »e conformer \ œt or- 

d’ici au premier mai jiroebain.
que
dre

UNE JKTEfc iIKTHUITE
I n iiu emlie qui !iiennt;ai( de causer

111: sofuid déaasUe û New-York

Xevv-Nork, 8 — Troie «armes s noce»- 
«ivea ont appelé les pompier», dans la 
nuit de *imedi, pour éteindre un imen 
die «jui a’était déclaré aux «juaia de .a 
Atlantic i'ranaport I-ine.

L’une «les jetée*, a été détruite, avec 
toute» iea marchandées qui s’y trou­
vaient. Le» pertes sont estimée* à $75,- 
opé.

L’Union de* ouvrier» boulancei* a eu
une ueeemblée ext! »i>u «liiialrv nient nom 
b reuse, »aniedi apr« - :q»û’ ù .-es «ailes 
cic réunion, rue Saintc-Catuehne, *ous la 
présidence de M. L. <'harbwnnean .

La diacuseuon a été tré» auiiréc, -aj le» 
employés de MM Stuar* « * Herbert, bou 
laugerE, ont iiit rapport 'pi’iu avaaent 
i*eçu avis d<* *». r* employ ur» «I avoir A 
abandonner 1T .ii«>n et u i«:cepter une di 
sninution de s ai aire, aanm que ieurm sei 
vices ne seront plut* rcqui» après cette 1 
semaine.

il va sans dire que 1 l nion .1 déridé que 
les ouvrier» de MM. Stuart et Herbert 
subissent plutôt la rigueur du "lockout 
que de >e soumettre aux conditions qu’on 
veut leur imposer.

Les membre* «le l’Union sont prévenus | 
qu’ils ne pourront aller prendre un emploi ' 
chez MM. Stuart et Herbert, si le “lock 
out” a lieu, sans encourir la peine de 
l’expulsion.

L Union e.»t décidé de faire tout ce qui 
lui sera possible pour sortir victorieuse 
de ce oonnit et elle se croit sûre de réus­
sir.

• e e
Le comité nommé par le < onaeil des 

Métier» Fédérés, afin d’étudier la ques­
tion de savoir »'il serait opportun de 
nommer «le» candidat» ouvriers pour les 
prochaine» élections, *’e t réuni hier, et 
a prépar«» un rapport qui sera soumis A 
l’assemblée *pé< rue du Uonseil, qui doit 
avoir lieu jeudi prochain.

Ce rapport est trè» important, et il est 
A espérer que tous les rtc'Agnès seront A 
leur poste, car le temps presse, les élec 
tion» pouvant arriver d’un moment A 
l’autre, et il est important qu’une déci­
sion finale soit prise A ce sujet.

* * *
L’Union Typographique .Jacques-Car­

tier a eu son a»»einniée régulier** »;iinedi 
£Oir ,dans son lo* il, salles de l i nion St ;
Joseph. M. A. Ménard, le président,était 
à son siège. Le nombre de» membres pré 
sent* était relativement assez re.rreînt, 
ce qui n’a, toutefois, nullement cmp'Vhe ! 
la séance d’être fort animée et tr*.» inté- J 
fessante.

Le» délégués, « hargés de représenter 
l’Union, au Congrès Ouvrier «lu ( landa. j 
MM. Lafontaine et Faquin, rendent j 
compte de la manière dont ils si* ^ont uc- ’ 
quittés de leur mission, en même temp» 1 
qu'ils donnent un aperçu succim t. mais t 
très précis des travaux accomplis par 
cette organisation . upérieure du travail. !

Afin de se conformer A un voeu mani- j 
festé par îe 1er viee-pré.»ident Lynch. ■ 
de l’Union Internationale, lors de sa vi- ! 
site A Montréal, l'Union nomme tmi* j 
membres. MM. Lafontaine, Ménard et 
Vauthier pour faire partie <1 un comité | 
mixte composé de six membres, dont i 
trois nommés par l’Union Jacques-Cartier I 
et trois par l’Union «le Montréal. Les at 
tributions de ce comité »eront de faire j a.a.s-a- 
régm 11 1 enlre U deu3 union» \\ ••
et d’établir une bas«* d a« tion commune | l'ingérr.eur Smart,du train ci«* ii*e,.oiit 
lorsqu’il s’agira de défendre le» intérêts I été la Lu cane;.: blessé». Horace <J. lloly-
communs de» adhrent» aux deux uni;*n». burn et .Mme Marsha .. tou* deux d E-

’0,

TKliKIÜLU ULO.SION
,500 livres de dynamite font explo* 

ion — 200 personnes blessées

Eveîth, Mmn., H - 
cinq cent» livres de

n in« onnu ét,
a\ ant i explosion

(OLLISIUN FATALE

(ji.atre personnes dnngrereusi ni. nt 
blessées

Tacoma. Wash., 8 — Il y a eu, hier, 
une grande collision entre un tram de 

ger* et un train de fret. Sain, 
ingénieur du tram des pas-ager*.

L’Union de Montréal nommera proba­
blement ses représentants dans ce comi­
té à *a prochaine réunion.

Le président communique une lettre 
qu’il a reçue d’un patron, se plaignant 
d’un préjudice qui lui aurait été causé 
par suite du manque d'uniformité qui 
existe entre le» étiquettes de* différent* 
métier» se rattachant A l'imprimerie. 
Après une assez longue discussion on fi­
nit par s’entendre en renvoyant pour étu­
de la question nu comité mixe de» deux 
unions typographiques.

Les rapports des maître» de chanelle. - 
déposés devant l’as-emblée, sont trè» sa- I 
tisfaisants. en général. Il est ordonné : 
aux membres de la chanelle de deux ! 
Ateliers de cesser le travail d’ici à la fin 
du mois, si chacun «les membres de « e» | 
deux ateliers qui sont endetté» envers j 
l’union ne se »ont pas acquittés.

L’assemblée a ensuite été appelée A ; 
exercer son droit de suffrage «ju»* lui don- ' 
ne îe referendum, sur seize résolutions ,

verett, ont etc sérieusement bïe»»és.

Erreurs fens la Dieîe
*'omblen il eat fadl^ de les commettre !
('oi u Men il est Olffhfiîe de dire com 

meut eüos peuvent être évitées !
Répétées sans cesse. leur* effets sont 

grnres - le pire est u» «lyspepsle.
Faites la dPMe comme il vorg plaira.

’.a diète ne peut qu'aider ù guérir «*ctto 
maladie. L'estomac mirmené u perdu .»« 
vigueur et «a force.Les deux doivent êtr* 
ics! a urée* comme «'iie» l’ont été «iaus d«*H 
milliers de cas graves, qui ont été ’om- 
plètament guéris par

Hood's Sarsaparili ,

EST-CE UN SUICIDE
P.ury Sound, Ont., 8 — Wm. Moore, 

«un de* pin.» vieux coIoom de IIoverman a 
été troui'é noyé dans un lac qui porte 
»>>u nom. On «pense que c’eat un «a» de 
.» iici le, vu que Moore av «:t depuis que 
que iciui*» feeprit dérangé. Il avait ^es 
mains liées.

;.iORT irt N AUTEL K
Kingston, 8 — M. l’sbbé J. A. Ai.en, 

auteur et écrivain, est mort, hier matin, 
A b6 ans. Il souffrait depuis quo que 
teiivo» d’une rrmhid:e de v;ei'I*W3e.

DCEL ORICHNAI.

M Louis, Mc., 
l’un du nom de 

sur 
une vite*

Hood’*
qus.

PI 11* »ont le me! Hear cachui U-
(81

.u* d«* Ô.UéO pereouues ont pns part à 
pr«';*e»»ioii Dan» le défilé figuraient, 

t« te. .e* congrégation» et !«» 
éco..«*r* u paro>»*e.

I n ch «car puinant, formé par las éiè- 
| ve» «lu « «> ège de M««ntréal. a chanté de» 

hymne» durant !« parcoar» de la oroce* 
ri°n, alt( i..aut a* r • le choeur d«- at Jac 

: qu« . qui .« a i».'.i laigemtmt contribué su 
*u« «* » mu», a! d«* la fête.

( U procession a passé par le» rues St 
Dcn..- IL Montiguy. Stc K.i' ib^th. Ont» 
ru». M lluh rt, f)«>r«-hester. ioibcl.e. Ste 
• ■ !;e*Nk, qu • nt pava -é#»

A SA INT-LO!’JS
La p;é»e;i«e de la Larde V :Ie-Marie. 

av« fanfare, «t de la Larde N’apoîéou. 
rcluiu»» lit ! é« «t de lu procession d»- la 

l it Umis. V prenaient part nu»»i
i«‘* clêv«’s «I?» div r*e» ér^éc* de la paroi* 
»« . !*•» «lemo.*e!’.«*n du <«,ur«*nî «les Sou; 

i <1«- \lu»*tte*t ’.«s meiihrcs de la Ligue, le»
| f èvr» du .luyémt, I*-- < omini»»aire* d’éco 
. .«■-. :«• conneil municipa;. le Tiers-Ordre, 
j lf* Dam « de Sic Anne. etc.

L« partie mus ra o de la fête a été <F-

Soixante-di.v mLle 
dynamite ont fait 

exc '»»i«>ft. hier ipic»-m»di, «la.^* la pou- 
drièn de Spruce Mine, lituée à un mi.le 
de Eveîth.

Fc aol «ur lequel .»e trouvait & pou­
drière c»t ouvert .sur une profondeur de 
Jô pied» par cent jueds carré».

Les perte» causées à la ville s'élèvent 
à plus de îfwîd.OOO.

Plus de deux cenU personnes ont été 
plu» ou moins grièvement bîessre.s.

que.que temps 
iisparu depuis.

IJl’NION AYANT LL SALAIRE

Owendborough, Ky, 8 — lx**< minéurs 
' «ie lîiuslcett qui s’étaient m;* en grèx'V 
I pour faire reeonnaitre TU nion, ont ob­

tenu leur but. mai* en même terni}.* ;ls 
! ont eu une réduction de gage*. 1U sont 
j «sati^iaite.

g iement exécutée par îc choeur de la pa 
roissc.

F**» nie» «lu parcours étaient le* Huivan- 
te» : St Dominiqm. St ^oui». Sanguinet. 
H«Mc de \ i1!.». Klmire. (’adieux. Mont 
Royal. S* î.au rent r* Berri.

F; Hér?éd'« tion du Trè» Saint-Sacre­
ment a terminé la fête.

GAZE J TE OFFICIELLE ”
Les oxameiis pour le .service civil

La “(iazette Officiolle annonce que des 
lettre» patente nt été émincs. consti 
tuan* en corp<»ration (ieorge McLeire, 
debster. marchaml, de Montréal, et un 
certain nombre de citoyens de Québec, 
fous 1«> nom de St. Lawrence Steamship 
( 0., avec un « a; i ta! action» de 8100,000.

De» examens p«>ur l’admission au "ser 
vice civil auornt lieu A Uharlottstown, 
Saint-.F-aii Halifax, (Québec, Montreal,
' ' ' ' ng ton, Toront Hi miltoi .
London. Winnipeg. Victoria et Vamou- 
icr, c«>mniençant martli, le 13 «le novem­
bre pr«>chain, à 0 heures du matin.

1 ne »esoion aura lieu le même jour et 
A la même heure, à Port-Arthur, Sault 
Sain»« Marie. Régina et Calgary, pourvu 
que îc nombie «le» aspirants soit suffisant

(F*-- . • tiendr>nt d< ilui tn
pics lenseignemenrs en s'adrc-«ant A M. 
William F«»ran. a Ottawa.

M. \\ L. Kempfer est nommé maître 
du port. A l,;«»]*él)ne, en remplacement 
de M. Hugh ( hnstie. décédé.

—F assemh.ée générale annuelle de» ac­
tionnaires du « Iminin de fer le Cïrand 
Nord, «lu Uanada. aura lieu au bureau de 
la «ompagme. 160 rue Saint-André. Qué 
bec, mardi, le 30 octobre.

Lu c mpign • du Onnd Nord doit 
a-heter le» droit ; et privilèges de la com­
pagnie de* Basses- Laurentidcs.

LE.s FUSILIERS VICTORIA

L’association des anciens Fusiliers Vic­
toria s’est réunie jeudi dernier, sous la 
présidence du lieutenant-colonel Geo. R. 
Starke. Le rapport annuel du secrétaire 
trésorier, constatant un excellent état 
financier, a été adopté.

On u voté «le* remerciements au lieu­
tenant ■ oloneî Starke, oui se démet de la 
présidence en faveur au lieutenant-colo­
nel Busteed, le dernier officier sorti du 
service.

< RANGEMENTS ECCLESIASTIQUES

.Sa Grandeur Mgr Bruchési vient de 
faire ùe» nomination* suivante» :

M. î’ahbé Joe. Alfred Bertrand sera 
curé de Kicoïe.

M. l'abbé P. M. ^loulin sera aumônier 
chez ks Soeurs de Croix et de» Sept 
Douleur», à St Laurent.

M. (abbé Jos. Dunuis sera vicaire à 
8t Jacques. Montréal.

MIRITIMES

8 — Deux individus.dont 
Burke, oni ou un duel à 

îe sommet «{’un train aîlant A 
e de quarante milles A l'heure,

Burke a reçu' une halle dans le côte, mai» 
il a léussi A pousser »on antagoniste en 
b., du train. Ce dernier s’est tué. Burke 
«*n réeliappera.

Managua, Nicaragua. 8 — Ijc» «ommm- 
saire* «nargés «le la délimitation des 
frontières entre le Nicaragua et le Hon­
duras ont terminé leur travail à la «mtis- 
lactiton «la païuus intérftsaêe».

RAFRAÎCHISSEZ
LE SANC

Dans tous les cas d’humeurs 
brûlantes et causant des dé­

mangeaisons, avec le

RESOLUTIF v 
v CÜTICÜRA

Tout en nettoyant la peau et le 
cuir chevelu avec des bams 
chauds de SAVON CUTICURA 
et en guérissant la surface en­
flammée avec de UONGUENT 
CUTICURA.

En vente partout. POTTKR D. 
COUP., seul* props., Boston. B.-U.

Colluioift* #1 naufragea |Nir ud 
tem^a 4e brouillards

bUX LÈiMLlIfta FUANÇAlU Hf 

CUtlLÜ» EN MEa

Arri»e« «le TuMt»hui ** et île *• Uont-
L i t 99

Ld Tunuun . ligne AlUn. est
«4r,iy# un p«u «pre» un»e tieure*. h*«:r m»t*n 
e l«.* pjusagtr» dr pr-miSr* c»biu*- et ^1" 
,lr ■‘‘-•condw Lr»vei»t« * êt*- tge « .
tepcndajit .-Ur n «3t trtf-e rapidemiOt
Lb uoncwrt « été «Joacé a Por«l. eu > our* «lu 
vo>age . ^ » été un *ui«'è» k t«>u* point* d- 
\ue. La somma «ie U» 4J a éif peria. . 
1 institut de* marin» «i.- Montréal héritera «ie 
cette eomm t , dee passage -
» «^t efTe« tu* rai-.deir.ent, fràce aux deux 
hdittfaia >4u- i’t**; a afractéa, l un aux pa»*a 
»* 1» ie première «ai lu*, et 1*- ae< ond à c-ux «ia 
• leuaienic cabin* Caat la <•*• .>u<iu t.'a^era**e 
lu luma ■ i- ■■ , ...-
porté, en aae vo>aa*-». plue de io.üiei paaaa- 
S*re.

La paquebot M aitfort . capitaine Joue*, 
eet attrtiiiu au port aujourd hui. avec qurl- 
«iu«?e paiHager» et une catxaiMon générale com- 
plè»e.

Le elaaiiMti Maicotla". échoué pre* de Co-
dr«>. -itué rur les . ..tes de Terr* neuve, a fall 
û ^na mis en pièce» par i*-x vaaue» déchaî­
née*. U u subi «Je nombreuses avaries.

L* stcaiacti- "Actlv". qui a tranep ité du
charbon «le Sydney à Montréal, d 1 .. l ou- 
v--rt.ire d«.- la nu\ :gat.ou. a été af e té , ou’ 
tran.-j»< ; ter une « siaaieon «ie b^l» d* c,»nébec k 
« s\ onne.

Le ileamci itanau "(ira «m ", qu. «l>.»lt ar­
river dans quelques Jours A T roi»-Rivière*, 
uv- une caraa* u d. aouffn-, irtournara en 
Angleterre aveu uite cargaison d«; l»«»is

Na*-York, K Les ,'üquebot» Tanipa!.!*
Fennayjvania . Lthlopia' , E li- . e une 

d:xaine d autre» Hteamcu*». ont d0 ancrer dan- 
lu l>aie in’érieu!e, hi* . »oir. p»u âpre» l«*ur 
«i-i art. ü «au»# «l«* biouillard^ L'«>n n rap 
porta -necre aucune collision

.\«'\v-yorL, è -- Le steamer "Han ilton" a 
«ippoit# au port, hier, le capitaine Smith «*t l*s 
e [«t hommes qui composaient l’équl] ag< de D 
K **.**tte ' A \ Shaw". parti de Philadelphie 
pour Provldeu'c. ave*, une cancalsor. de 9«h) 
ton ne» de « barbon. Cette goélette h été coulé' 
A tond par !«• steamer, A la un d une colli 
:i >ii I«'épais bro'iillari* couvraient la m^r au 
m ment de la collision^

Halifax, N K , 8 — Le rteamer "Sylvia", 
arrivé hier Ici, a re-ueilli «leux pécheurs f an- 
«^Hi». tur le- hanr» de St Pierre ce* «leux pé 
chaurs s'étali'r.t éloignés de leur goélette, alors 
qu'une brume épaisse s'étendait »ur la mer. 
et avaient perdu leur route.

Londres, a — Lt paquebot "Deutschland", 
jarti hlei «te Hanib«'Uig. pour New-Y rk. ue 
3 est pa» échoué dans l'Elbe, comme la chose 
avait été rapportée ; U a simplement touch*

iLS SONT FKOMPris A \011i

Les bons iiièHlfciiis sont proni|it8 il voir 
e*t à apprécier le irai mérite des 

nouveaux remède*
Le» Tablettes de Stu.art contre la 

Dyspepsie ^ sont une découverte d’une 
grande valeur pour ’.a profession médi 
cale et le public. Elles sont un spécifique 
infailiib.e dan» tou* les «’a» «le «îyepejvd** 
et de ligoétiou en désordre.

La «iigtstion «ie presque tout le monde 
est plus ou moins < n désordre, et. pour 
y remédier on prend .e plu» ccmmuné- 
roent un de* nombreux soi-dis-mt puri- 
fi«*ateur» du sang, qui, dan» la pîunart 
des cas. ne sont que de vi«>îents catnar- 
t.ques On n’a pa« besoin d’aveir re- 
cours à de trie ren.ède*. Si ie» organes 
é«int obsrtué», il ne leur faut qu un peu 
d’aide pour recommencer A fonctionner 
parfaitement. Les cathartique** irritent 
ici* doublures sensible*! de l'eatoniac et 
des intestins, et font souvent plus de 
mai que de bien!

Les purgatif» ne sont pas néco*sair«ùs.
O qu’il y a à Faire, c’eat de mettre la 
nourriture en état d’être digérée et as­
similée. I^s Tabîottes de Stuart contre 
la Drape».e font cela parfaitement. Elles 
digèrent en partie ce qui est manges et 
donnent exactement à ’.’estomac ?aid<» 
qu’il lui faut. E”.es stimulent la sécrétion 
et l'excrétion ' «lés fluide* digestif» et 
»oii'.a«rent la condition congeationnée des 
glande^ et «les membra ne--. E’:es met 
ten* tout le système d’gestif en état de 
faire son travail. Quand vous n’avez 
p'.u» besoin de prendre des tablettes. A 
moins que vous ne mangiez quelque cho­
se qui voiw est contraire, prenez aîor* 
une ou deux tab.et tes — donnez-leur l’ai­
de qu’iî leur faut et vous n’éprouverez 
aucun malaise.

C’est un remède de bon sens et un 
traitement «ie bon sens, et il ne manque 
jamais de guérir. Non seulement il gué­
rit îa maladie, mais il fait au.»*ù dispa­
raître ’.a cause. Il agit d’une manière 
parfaitement sensée et scientifique.

N ms avons usez «le témoignages pour 
remplir un livre, mais nous n en publions 
pas beaucoup. Cependant, en voici que’.- 
ques-um :

Mme E. M. Faith, de Byrd’s ('reek. 
Wis„ dit : “J’ai pris toute* les Tablet­
tes que j’ai eues de vous et elles ont bien 
agi dans mon cas. car je me sens une 
toute autre personne.Je n’ai aucun «ioute 
que, si je ne ’.es avais pas prises, je ne 
serais pas en santé présentement.

H F. Wr.’.ard. OmIôW. la., dit : M. 
White, de Canton, m’a dit que vos Ta­
blettes contre l«a dyspepsie ’.’avaient gué­
ri de dyapepsie.dont il avait souffert pen­
dant huit ans. Comme je sui* moi-mème 
dvsî>eptique, je vous prie de m’en en­
voyer un paquet par le retour du cour­
rier.

Phil. Brooks, Détroit. Mich., dit : 
“Votre remède contre .a dys]>epsie a 
opéré des merveilles dans mon cas. J’ai 
souffert de dyspepsie pendant des an­
nées. mais maintenant je suis parfaite- 

i ment guéri, et je suis bien comme je 
n’ai jamais été. Je recommande avec 

j joie vos tablettes.”
Il vous en coûtera 50 cents, nour cons­

tater jugqu’A que'; point les Tablettes de 
; Stuart contre îa Dv'peptie vous feront 

du bien. Eèsayez-îes. C*e«t. le meilleur 
j moven de vous conynineiv.

T mie les pharmaciens "e» vendent. Un 
! petit, livre traitant de^s maladies d’esto­
mac voua sera envoyé gratis par la pos­
te, en vous adressant A K. A. Stuart 

j Co., Marshall, Mich. w

M. J. D. ROM
DUWPAS, OMT.

Oennc l,oplni«n franche qu’il 
a des Pilules de Milburn 

pour le coeur et les 
nerfa.

M «J D Kobiiisoa, régideot de Dun- 
dat. Dût , 4 «ié^-ouvert que cm p»lu.e* 
i««ot tout ce qubn prétvod d eùlee et a 
énaii'-é -on 1 am « >iome auit:

“Il y 4 quelque temp*, j obtint une bol 
te de Pilule* de Milburn pour le Coeur 
et le* Ne 1», et je pm* momtennat d:r* 
-an» hé*it4iion qu eLes m vmt caueé un 

1 vrra ud bienfait en me » .'idageint d uqe 
ii.A.udie opiniâtre et qui durait depuis 
•ongêmps au coeur et ouz nerl*

' Je -<■ ultra i» d inoucmue, ét«imxl:'oe 
mon t#, pu.;*itaUon et névralgie, et col* 
depuis %i longtenvpd «jue j perdu
tout egpoir de guén«on Maintenant, ana 
«lue d’autre* «onnaid^ent le* vertiiê de c* 
reroède, je donne mon témoignage non
•O.àc-ité.

* Mon opinion tranebe, à moi, e*t qu'il 
n’y a pas d au*»* bon remède pour le* 
iii'LAidie» du coeur et des nerf* que le* 
Pilultb de Milburn pour le Coeur et le* 
Nerf».”

!/e» Pilules de Milburn pour le Coeur 
♦*t le» Nerf* *«» vendent ôOr la boîte ou 
3 boite» pour *1.25, chez tou* le» phar- 

en* y ou w

Supplice Intolérable !
Une dame 

guérie entiè­
rement d’un 
mal qui parais­
sait incurable 
par le R«*gu- 
lateur de la 
Santé de la 
Femme et les 
Plasters du Dr 
Larivière.

5^]

W

Mesdames qui 
souffrez, sui­
vez l'exemple 
de cette dame 
et bientôt vos 
maux disparaî­
tront pour ne 
plus revenir. 
Si vous dési­
rez connaitre 
la nature de 
votre maladie, 
écrivez au

foo«1 h marié* basse, st a pu asul sortir de la 
pasre dans laquelle || avait pénétré

Duluth. * — I*es rapport* du trafic du lac 
supérieur, deput* r«Hi>erture «1s la navigation 
Jusqu'au 1er rvt'ihr*. indiquent que près de 
2«« «MHt.uUi de tonne» «1 fret on» été transpot 
té« durant «*ett? j *rl .«i«*. par le.» navires qui 
font le seivl'e «U- « e î « T est une augmenta­
tion su*- le trafic d •» années passées.

PORT DE MONTREAL
Arrivés :
"Degurna", «apltalne Cotes, «le Bristol, car­

gaison générale.
"«'•ceauo''. capitaine Ftotten, de Londres. 

Cgrmlson générale.
"Tunisian.'' capitaine Vlpond. de Liver­

pool. iar*His«in générale.
M««ntfort." • apttaine Jones, de Liverpool, 

cargaison générale.
PARTIE

'Manchester Trader." capitaine Heath, 
pour Manchester, cargaison générale

"Livonian canltalne White, pour Lon­
dres. cargaison générale

Devona. capitaine Tait, pour Londrae. 
cargaison générais

«''ampana «'apltalne Demers, pour Pictou. 
cargaison générale.

NAVIRES AU PORT
"Scottish King." capitaine Bernier, à Ho- 

cheloga
"Marina,’’ capitaine Taylor, au pied de la 

rue Berri
Assyrian." capitaine Dingle.

' Dalmatian." capitaine Brodla, au pied de 
la Plac« Ja- ques-Cartler.

"Ottoman 'apitalne Jones, au pied d» la 
rue .Seint-Rulplce

Dogama capitaine Cola*, au quai da l'ile.
"Oceano. capitaine Slotten, au pied de la 

me Barri. m
"Tunisian." capitaine Vlpown. au pied de la 

Piacr Jacques-Cartier
"Montfort." capitaine Jones, au pied de la 

rue Berri.

Dr J. LARIVIERE.

en

Liverpool. 12 octobre 
Liverpool, 12 octobre 
' pour Liverpool, 19 oc-

Paquebots transportant des passagers, 
partance durant le mois d'octobre :

DE MONTREAL
Tunisian." pour 

' Montfort." pour 
"Lake Champlain 

tobre.
"Numidian," pour Liverpool. 20 octobre. 
"Vancouver,” pour Liverpool. 20 octobre.

POUR NEW-YORK
La Touraine." pour le Havre, Il octobre. 
La Lorraine." pour le Havre. 18 octobre 

"La Bretagne." pour le Havre. 25 octobre. 
"Teutonic. 1<) octobre.
' CWmanlc," 17 octobre.
"Majeatlc." 24 octobre.
"Oceanic," 31 octobre.
"Cymric," 30 octobre.
"Ktrurla." 13 octobre 
"Servla." Id octobre.
• Lucania. 2<» octobre.
"Umbrla," 27 octobre.

DE BOSTON
"Teutonia " pour H"lland. 8 octobre.
"New England." pour Liverpool. 10 o<^o-

bre.
• Iribliman," pour Liverpool. 13 octobre 
"Ivernla.” pour Liverpool, 13 octobre. 
“Commonwealth,'' pour Liverpool, IT octo-

brs.

MOUVEMENTS DES STEAMERS
"Waesiand," de Liverpool à Philadelphie. 
Carthaginian." de Glasgow à Philadel­

phie.
"La Touraine." du Havre à New-York. 
"Etruria," de Liverpool à New-York.

Aller," de New-York A Brème. 
"Noordland," de New-York A Anvers.

CONCERT SACRE AU .MAJESTY’S

Le concert sacré au Théâtre de Sa Ma­
jesté, hier après-midi, comme tous les 
autres, a été un succès. 11 y avait une 
salle bien remplie et plusieurs morceaux 
rendus fuient rappelés de la manière la 
plu* enthousiaste. Le quatuor à instru­
ments à cordes de Goulet est toujours po­
pulaire et on peut compter qu'invariabie- 
ment il donne d'excellente musique. Leur 
sélection, hier, était de Haydn. Aille Bes­
sie Gilbert a été vivement applaudie pour 
ces soli de cornet qui furent rendus ma­
gnifiquement. Elle fait la plu» excellente 
ligure sur la scène. Probab.ement que 
les meilleurs morceaux du programme lu­
rent les soli, par M. Ed. Lebei et le duo, 
“Sous les Etoiles”, par Mlle Marier et 
M. Lebel. Celui-ci a chanté 1 "Agnus 
Dei” et “The Lost Ghard”. Ce dermei 
morceau fut quelque peu inférieur à l’au­
tre. parce qu’iî était évident que 1e chan­
teur .»e trouvait moins A l'ai-e pour le 
maniement de la langue anglaise. Mlle 
Marier a chanté à merveille "Le Couplet 
de Marion”. Le duo de piano, par MUe 
Ive* et Mme Saucier, était <1 un ca­
ractère plus classique, et le solo «le violon 
de M. Ralph Keîfert fut aussi fort ap­
précié dans sa "Cavatine”. Mme Ive» 
a, comme toujours, d<mné la plus grande 
satisfaction comme accompagnatrice. La 
direction doit être félicitée sur la promp­
titude avec laquelle le concert a commen­
cé.

MALMENE DANS UNE BUVETTE

Samedi soir, un nommé Isidore Pha 
neuf, demeurant au No 107 avenue de 
l’Hôtel de Vi”e. a été trouvé malade 
sur «ki rue O.aig et transporté ft l’Hôpi­
tal Notre-Dame. Phsneuf a dit qu’iî avait 
été malmené dan* une buvette.

“Souffrir comme je l’ai fait pendant 
des année» entières, endurer un supplice 
int«»îérnble pendant de longs moi» *an» 
autre perspective que la mort à brève 
échéance pour me délivrer de me* dou­
leurs. est une véritable vie de martyre 
et que je ne souhaiterais pas A mon en 
nemie la plus acharnée Y«>ilà. cepen­
dant quel a été mon lot aussi longtemps 
que j’ai dédaigné de prendre votre Régu­
lateur de la Santé de la Femme que me 
recommandait une de me* amies.

“Vaincue enfin par ses intance* ores 
santé*, je résolus de faire l’e>«ai de ce 
remède et j’eus tout lieu de m’en réjouir, 
car, à peine, avais-je pris une bouteille 
de ce merveilleux remède, que mes forces 
commencèrent à revenir et mes dou’eurs 
à disparaître. Je continuai ce traitement

, pendant six semane* et au bout de em 
temps j avais recouvré la plénitude da 
ma* ' *■ nv«n Mi l! avait disparu poor
toujours, car depuis ce moment-là je nai 
i»as eu de rechute et je me porte aussi 
ni en qu’à l’Age de dix an*. Je serai* una 

1 ingrate et une égoïste si je ne recomman- 
1 daî» pa» chaleureusement ce merveilleux 
' remède aux femme# souffrante*.”

f'’e»t ainsi que s’exprime Mme JOSEPH 
ARCHAMBAULT.

Le Dr Larivière se fera un plaisir da 
vous envoyer une liste de question* con­
fidentielle*».

LF REGULATEUR DE LA SANTE 
DE LA FEMME DU Dr J. LARTVIERH 
est en vente dans toute* îe» bonne* phar* 
maries. 8 ou fl-12—h

cl
M.

POILS FOLLETS
F.nlevé» Instantanément par le BAU51K 

MAGIQUE DE CLEOPATRE.
C’est le meilleur, le plu* üûr’et le plus prompt 
des EpUatoires Jamais connus. Quatre ou 
cinq application*», un - chuqu* moi*, «létrul- 
s<?nt pour toujours tous les poils follets. Prix, 
f'4.00 la t>omtell!e. Kn vente chez lotis les 
Pharmacien* en Gros et en Détail. Aussi en­
levés pour toujour* au moyen «le l’Elec- 
trode. Toutes communications stricteineut 
confidentielles.

Mme GEO. TUCKER

»

10 Minutes Aprèa10 Minutes A vaut.
J>ÜI*MATOLOGI»TK PR A.*X*IQYJ14

221—n,ij Entrée Privée. 437 RUE CRAIG. MONTREAL.

ACCIDENT DE CHEVAL
Le capitaine 1 b bots ou «e fracture une 

jambe et nue épaule

Un malheureux accident de cheval est 
arrivé, hier matin, sur le Parc Mont- 
Royaî. a*

Le capitaine «T. L. Ibboteon^ était parti 
avec quelques amis et tout aîlatt à mer­
veille, lorsque, soudain, îa tête de M. Ib- 
botson se renversa, entraînant dan» sa 
chute le cavalier que l’on releva sérieuse­
ment blessé. On le transporta aussitôt à 
i’hôpital Victoria où les médecins cons­
tatèrent qu’il avait la jambe et l’épaule 
gauche fracturées. Aux dernières nouvel­
les. le capitaine Ibbotson était aussi bien 
qu’il pouvait l’être dans les circonstances.

LE BAS DE CHAMOIS
breveté f patenté) est un article que 
tout le momie ne pourra qu’apprécier ; 
il est ce que l’on peut nommer lo der­
nier mot du confort et de l’élégance, 
le •* Nec plus ultra.'’

En vente chez tous les marchands de 
nouveautés, merceries et chaussures. 

23» Iv—n

ASSAILLIE

La voiture d’ambulance de FHôpital 
Notre-Dame a été appe'ée. hiej* matin, | 
au poste de polio? de Maisonneuve pour , 
Mme Albini Iktoardinc». ftpée de 3S ans, 
et demeurant ft Charlemagne. Elle a ra- • 
conté quV.le avait été a*BaiVSie par deux 
vaurien* et. en effet, portait des mar- i 
que# «le \*io’en«?e sur tout *on corps.

EVENTAILS ELECTRIQUES
Pour la nroehaine Saison.

jj* standard Light and Power Co s*«vx.jpi 
spécialement de fournir le courant pour lef 
Evsntalls Electrique*, de quelque raodèl! 
qu’ils soient a courant continue ou à cou» 
rant alternatif.

Venez à nos bureaux et nous vous clonn-e 
rons tous les renseignement possibles.

Standard Light &~Powor Co..
7, », 11 rue CheunevlL*. 

CHARLES MORTON, Gérant 12*-x

DESORDRES DES NERFS 
DES FEMMES

Le# ■erfn faibles «ont In cause du dérnn* 
gem«*nt de# orautic*. La Nourvlturo 
dit Dr Chase pour le# Nerf# (Pilule*), 
introduit. «Inns les cellule# usée#, une 
nouvelle vigueur ei une nouvelle vie.

Quand les cellule# des nerfs deviennent 
' vide# par suite du surcroît de travail, 
l’ennui et la maladie, les hommes, îe plus 

i souvent, se plaignent du mal de tête, d’é­
puisement mental et de dyspepsie, timli* 
que les femme# en ressentent le plu# 

< promptement les effets sou» forme d’irré­
gularités *>t d»? Faible-se des organes parti­
culiers aux femmes.

La nervosité, l’irritabilité et le décou­
ragement ac« ompagnent ces maladies et 
minent graduellement îe# femmes, j«isqu'ft 
c* qu'apparaissent la paralysie ou la pros­
tration nerveuse. Le seul espoir repose 
dans la revitalisation des nerfs, et ceci 
ne peut être obtenu qu’en faisant usage 
de la Nourriture du Dr ( hase pour les 
Nerfs ^pilules).

La Nourriture du Dr Chase pour les 
Nerfs L pilule# i diffère sur un point essen­
tiel, de tons les remèdes recommandé* 
pour les maladies «les femmes. Au lieu 
de donner un simple soulagement tempo­
raire. elle guérit, en donnant aux nerfs 
une santé et une vigueur parfaites. Les 

| effets reconstituants et fortifiants de «v 
; grand remède se font sentir aussi gra 

duellement ©t certainement qu’il donne 
une nouvelle énergie et vitalité aux cellu 
les «le» nerfs faibles et u-és. Le portrait 
et la signature du Dr A. W. Cha«e, sont 

: sur chaque boîte ; 00 cent#, chez tou# 
les pharmaciens, ou d’Edmanson. Bat»*#

! and Company, Toronto. (10)

S& AQUEDUC
DE

MONTBAL

Soumissions pour la fourniture et 
l’érection de Pompes électriques

DES SOUMISSIONS cachetée# a«Jres#ée# 
ft la commission de l’Aqueduc, portant la 
suscription : "Soumission pour pompes 
et moteur# électriques’’ seront reçue# au 
bureau du greffier de la Cité, ft Hôtel «le 
Ville, jusqu ft MIDI, le 30 OCTOBRE pro­
chain, pour l’entreprise de la fourniture 
et de l’érection de pompe# et de moteur* 
électrique# à la station du niveau supé­
rieur.

La capacité totale de# pompes ou de la 
pompé (Tevri être de 3,.500 gallon# (me-u e 
impériale» par minute, suivant le» devis 
généraux qui »ont à îa disposition de# in­
téressé# au bureau du surintendant de 
1 aqueduc, A l'hôtel de ville.

Le*# goumis-ionnaire* devront établir,

fia1* des références, leur comp«'*tence et 
eur habileté pour l’exécution de travaux 

de ce genre.
Toutes les soumissions devront être ac­

compagnée» d’un chèque accepté par une 
b.amjue incorporée et tait à l’ordre du tré 
sorier de la Cité de Montréal pour la sam- 
me de deux mule piastres (£2,000).

Le* soumissions seront ouvertes le 3C 
octobre 1900 à 4 heures p. m. ft l’assem­
blée de îa Commission de l’Aqueduc.

l>e dite Commission #e réserve îe «iroil 
de refuser aucune ou toutes les soumis 
nions.

L. JOS. M ARIEN, 
Surintendant de 1 Aqueduc. 

Hôte! de Ville,
Montréal, 4 octobre 1900. , 23ô -2

l ) LALLETON DK LA PKESt-E

1 1
(Suite)

PREMIERE PARTIE

— Bon, acquiesça le fratricide, il me 
lemlde qu’il ne manque rien, c’est simple 
?t eiafr.

Ma in Venant, plue «jue deux mots et la 
date :

Testament olographe
“Fait à Paris, en double expédition, 

dont j’e:uj*ortc l’ime au Brésil, le 8 
janvier

C’est tout.
Mai*, objecta Zizi d’un accent qu’il 

es ay.» de rendre in«lifférent, et les nom* 
mammant*, qui le# écrira ?

Une autre personne.
— O ne sera pis la même écriture, 

« est dangereux, ça. mon vieux.
— Ne t’en inquiète dm, rej#irt>t Gil­

bert d’un ton sec qui n admettait pa* de 
réplique.

Recopie seulement ceci sur ce papier- 
là.

En disant cela, il temlit ft son interiocu 
leur une feuille de papier, grand format, 
jaunie comme par le temps, et aux plis 
déjà fortement manfué-

— Mince alors, il n’e*t pa* chouette 
le fafiot î remarqua Zin qui, décidément, 
semblait tout observer

—C'eut voulu, fit Gilbert.
Allons, écris, je n’ai pas de temps ft 

perdre, œ soir, en plaisanteries.
Le taussaira onlhcrm.phe. sens parler 

davantage. *e rnit aussitôt A îa Se^ogn»?, 
tandis que Gilbert ,\far!v demeurait en 
fa.-e d* r * nt

Une heure ph» i^rd. ie travail était
terminé-à ift-eatoffaeteon entière de-celui

qui le payait, et Zizi quittait la raffinerie 
après avoir reçu îe prix de son tlélit.

Dé# moi départ, Gilbert \ son tour 
s’attablait, et. mettant toute son atten­
tion « t tou* *e» soir.» ft ?a besogne, il 
compléta le faux testament par l adjonc- 
tion «Un* le# blanc* «le# prénom# et nom 
de son frère, pma des #ien» et enfin «le 
«•eux «le*, enfanta : Paul et Ironise Marly.

Après quoi, il «ogna magistralement et 
sans trembler :

"Fouis «Jean Marly.”
Qu*‘lquei» minute* après, lorsqu’il «e fut 

a*# né que l’encre était sèche, il pa.*» i 
s«in» bruit dan* le cabinet particulier de 
.- ni irêr#, of) les meubles abandonné* «\ 
dc—4f.»in conservaient une » remarquable 
couc he de poussière.

Il ouvrit avec pré«aution# le secrétaire, 
en évitant d \ appliquer le# doigts, et, 
prenant la clef minuscule volé»' dans le 
trous eau de sa victime, et prérieusement 
conservée, il ouvrit le tiroir secret, y 
trouva vite le véritable testament, et le 
remplaça par celui qu’il venait d’élucu- 
brvr A son profit.

Un instant plu* tard, il réintégrait *i 
chambre, après avoir #oign«*u*ement tout 
fermé, et, tranquille «somme un honnête 
homme, il »e couchait.

Le misérable fit cette mut-lft de# rêve* 
doré», mai* l’avenir «cul devait lui ap­
prendre s’ila #e rénlieraient.

IV
LE PERE MARTIAL

< cpendant. d tant revenir à la malheu 
reu*e petite Louis? qui, désespérée. *’é 
tait enfuie «le chez, la Soul «rdc. et. défi 
nitivement vaincue, s'était écroulé*, mou 
lante. dans l’êncomtfure de la porte co- 
chère.

La neige eontinuaif ft tomber. î<‘* flo 
coru* #'épni‘-su»*aipnt, tourbillonnaient en 
spirale* serrera. te!f «V» papillon* fou* 
cnaAsé* par àpie étmi du Nor«i, souf 
fiant i*ar rafal«*#

Le graml Paris, silencieux et presque 
désert, s’ensevelirait peu ft peu <*o«i# ce 
suaire g'a» isl. .«1 even ait l’immense cité 
D'orte «1«**« lége«’de«. ofi ]«»« d »-niers pié 
ton* attardés ps v*aient rapui»**, comme 
de* êt»*e^ immatériels

La in>î?ra#»ionnant piannit-eur

la ville, dont îe* dernier* bruit* s’amor- 
t4*#<ncnt sur l«a couche neigeuse qui sem 
biait l’envelopper d’un« ouate épaisse.

Iami»e Marl>. raiiiü.^séc *ur elle-même, 
et « .«mine geî«'C. ne bougeait plus, perdue 
en la nuit «le sa détresse et de ses der­
nier* rêves.

Tout à coup une ombre imprécise ap­
parut ft l’encoignure de# rue» de la Ro­
quette et Popincourt ; puis elle s’avança 
très vite sur le trottoir, se dessina plus 

‘•i. et « oinme tombant en arrêt, 
demeura soudain nnnc.bi.e devant la 
porte oft gisait la malheureuse enfant.

lien#, tien*, qu’est-ce que c’est que 
ça .' murmura le passant attardé, eu tft- 
tant prudemment du pied «ette chose 
inerte et blanche qui ressemblait ft un 
paquet.

Puis intrigué, il #e pen« h.a. déblaya la 
ncitic de se# deux nmins. et mit bientôt ft 
nu le e.orps, puis îc visage de la petite 
abandonnée.

F ne exclamation de surprise lui échap-
■

Une enfant !... pas possible !
Stupéfait, presque «Joutant de lui même, 

il regarda plu# attent»vement em'ore, et 
rapiit «l une voix of) sourdait un subit 
et profond attendrissement.

Elle Hîc ?... pauvre petite !
L» Soularde l ama laissée dehors, je 

pa rie !...
Cette gueuse, elle cuve son vin quelque 

part. .. pendant que cette pauvre mi­
gnonne c»t Ift. prête ft mourir de froid!...

V mille peste, va !
Fn même temp# il >c b.ai*#ait. enlevait 

l’enfant 'Fui- se* deux bra» robustes, et 
la «ontemplant un instant avec une im­
mense pitié, il reprit :

< omn.e elîe est g!a« é«' !
^i c'c«t. pa* une honte ' ..
En disant « e4a. il ««'■ oua la fillette, dou­

cement d'abord, puis «le façon un peu 
plu* rude, ne trouvant pour le moment 
aucun nitre moyen d«> T' Mieation pro­
pre ft la ranimer.

Et. peu ft peu. l'enfant *e réveilla; 
une plainte, un gémissement plutôt, «Vx- 
h.al « de -e^ |ê\ re* \nol«*t*«»# e» ttimêfiêes.

Eh bien, voyons, «iemanda le pas- 
s.vnt, fiu’est ce oue tu fais là ?

— And... m«>urir. ,. monMeuc.

bégava Louise, à moitié paralysée par le 
froid.

— Oh ! mai» pas de ça, ma belle ; t’es 
trop jeune !

Et comme l’enfant soulevait jénible- 
ment se# paupière*, se ressaisissait tout 
en regardant attentivement l’homme.elle 
laissa tout ft coup échapper un grand ch, 
tandis qu’un Hot de larmes jaillissait «le 
ses yeux.

—Ah ! voua, vous, monsieur Martial ! 
Quel bonheur !

— Oui, c’est moi, ma petite fille ; tu 
me reconnais donc, je n aurais pas cm 
ça ?

— Si... Si. je vous reconnais.
— Mais comment es-tu là. ma mignon­

ne ?
— J’y suis venue.
— (juoi ! exprès ?... C’est bien extra­

ordinaire !
Voyons. qu’e*t-ce que tu .attendri* ?...

Je ne sais pas... je... sais plu* ?...
Et de nouveau, de» sanglot» • onvulsifs 

secouèrent l’abandonnée.
Profondément ému. autant qu’embar 

passé d iHleura. te père Martial semblait 
indécis ft prendre un parti.

Tl ne devinait pa* encore quel drame 
sombre et ««*urt avait ieté la pupille de 
la Soularde à la rue.

Tout de même reprit-il. après un 
silence gêné, t’a* bien ta mère, ou ta 
mère adoptive, quoi ?

.T'ai pas de maman !...
— Mais t.a bonne maman... la... Sou- 

larde, enfin ?
- Non, je l’ai plus.

CASTORIA
Pour Bebes et Enfanta.

— Hein, comment, pourquoi ? demanda 
trè* vite l’allumeur de gaz stupéfié.

— Elle m’a mise ft la porte, elle veut 
plus de moi.

— A la porte ;... quand ?
— Ce soir.
— Ah ! la rosse ! clama le brave hom­

me. exaspéré par tant de cruauté.
Alors, elle t’a fichue dehors, d’un temp* 

pareil ?
— Oui, monsieur.
-- Si c’est pa# un maîheur, continua-

t-il. soulevé de colère, flamjuer une gosse 
ft la rue. la nuit, quand il neige comme en 
Russie !

Vieille canaille : bourreau, va !
— Monsieur Martial, emmenez moi ? 

implora tout ft coup la petite Louim, 
d’une voix tellement suppliante que le 
bonhomme en fut remué jusqu'au fond 
de l’être.

T'emmener, je veux bien, moi ; seu­
lement. c’est peut-être grave!... J’ai 
pas le droit !

î>i je rentre... elle me tuera !
— Te tuer, toi ?

Oh ! oui.... ça c’est sfir, allez !
Alors, vous comprenez, j’aimenis mieux 

mourir Ift, dans la me.... sous les étoi­
les. acheva-t elle en «léfiil’ant subitement, 
la tête rejeté* *>n arriéra, le visage livide.

— Mourir, ma pauvre chêne. .. quand 
je suis Ift ?

Ah ! mai# non. pas de ça, Lisette ; je 
ne veux pas !

Sur cette conclusion simple, mais pro 
noncéc d'un ton oui affirmait une réso 
lution énergique, l’allumeur de gaz prit 
délibérément le chemin de sa demeure, 
toutes so* hésitation* vaincues d’un seul 
coup

En route, il monologuait, encore srais 
le coup de l'indignation causée par la 
conduite infftme de la Soularde.
—Ah ! ben, y manquerait plus que ea .. 
lai**er mourir de froid les petit* en 
fant*. ft présent !...

Vieille coquine. . sans rr»eur !
Et nuis, nous verrons ça. tu peux aller 

chez i* «'omrru*#aire. réclamer ft la jus 
tire, faire tout le diable et son train, je 
U garderai . Oui. «un. je la gar lerm 
quand même . ça sera ma fille, puisque 
le Ion Dieu ne m'en a\’ait paa donné.

Il «continua, se fouettant intérieurement 
de s i généreuse « olère, arrivée à son pa­
roxysme :

•!«• la tuerais plutôt c’te vieille ivro­
gnesse. c’te femelle «lu diable ; oui. je la 

i tm rais, plutôt que de lui remlre sa pau­
vre martyre.

La petite Louise demeurait le* bras 
baîlants. l»'# paupières closes, la bouche 

i entr’iviverte. un souffle A peine percep- 
! tih’e soulevant sa maigre poitrine.

Son visage émacié par la souffrance, 
d’une pâleur de cire, aux yeux exsan 
gués et tirées aux <’ommineures, lui don­
nait l’aspect effrayant d’une morte.

I Et. tout en courant vers son logis. 
* situé près «le la place «le la Bastille, au 

numéro fi de la rue Daval. le brave père 
Martial contemplait a’ec angoisse son 
précieux fanleau. lê# cils humides de lar­
me# oui lui brouillaient le* yeux.

Mon Dieu, murmurait-il. la voix 
tremblante d’une émotion qu’il s’effor- 

! çait en vain de contenir, si elle allait 
( passer comme ça tout ft roup, mourir Ift.
, dans mes bras !

Pauvre mignonne, quel malheur !
Et «lire que c'eut peut être & cause de 

mm que cette chose lui arrive ? Pour son 
bol «le lait... tnntôt !

Enfin, il se trouva bientôt devant sa 
i maison, sonna vigoureusement, et. la 

porte ouverte, une minute phi# tard, il 
gravit. aus«i vite que le lui permettait sa 
claudication, le# six étages ne l’immeuble 

i of) il habitait.
Dès qu’il fut entré dnn# sa chambre, 

il se dirigea «l'abord dans l obsciinté veis 
son lit, y déposa la petite Ixuiise, et al 
luma sa bougie.

Ensuite, il se dépouilla d’une partie de 
ses vêt «mien te. en rouvrit avc< précau­
tion le corps de l'abandonnée, puis foui' 
l.ant dans une vieille caisse, il en tira 
quelques bouts de planches et cinq ou 
six gr«>s morceaux de charbon de terre.

Dix minutes plus tard, un feu clair 
1 pétillait dans la cheminée, répandant 

une chaleur ré« onfo^tante dans la petite 
pièce.

Louise r«uivrit péniblement »** pan 
1 piêres. jeta un r«*gard «imilairc. vagm*
! et tout ft la fois étonné, laissa s'exhaler 
I un long soupir, comme de soulagement,

puis ses yeux se refermèrent lentement, 
elle parut s’endormir.

Martial, un peu rassuré, vint s’asseoir 
sans bruit ft son chevet, oft il demeura 
songeur, le menton dan# » i main, Ici 
yeux grands ouverts.

Et tandis que la respiration, moini 
haletante et plus régulière de l’enfant, 
semblait indiquer un sommeil presque 
normal, le brave homme, en proie ft dei 
idées nouvelles, très doives, mais enei-ir<
imprécises, dardait sur Louise endormit 
un regard fixe et profond, plein de pitié 
attendrie.

Tl pensait que la Providence lui avait 
peut être envoyé cet être jeune, et si 
cnvllement abandonné, ft lui, triste et 
solitaire depuis longtemps, pour éclairer 
enfin ses vieux jours d’un reflet de bon­
heur et d'affection nouvelle.

CA fu ivre)

La cause supprimée
Tvi pftîeur, les boutons sur la fifnir**, 

le bistre autour des yeux, accueent U 
faiKeeee <>u l'altération du sang. Ijc« 
Piluîe# «ie Tyonorue Vie du Chimiste Bo­
nard font disparaître la cause et l'effet.

286-2

Dr J. N0LIN
Dentiste. Montréal. 117 me St Denis.— 

Les lundi#, mardis, jeudis, vendredis, 
St Jean. P Q., les mercredis. Sorel, P. 
Q., les samedis. L.J.—n

Dr P. E. MAURICE
Médecin vétérinaire, 1415 rue Ontario 

Tel. Bell 970 Eat. _ IMy-b
—Les mère* trouveront que le Sirop Calmant 

do Mme Winslow est le meilleur remède pour 
l«s etifants 2ôc la bouteille. 1 — iMv-n

Pour un joli Postume. essayez notr« 
tailleur ; nous garantissons la coupe et 
le fini. - MARCHAND, 1869 et 18,1 No­
tre-Dam*» W—i

t
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les mmscoïïES m fois champions
St Hyacinthe défait par Farnham—Les Hoyals battus 

par les Mascottes 11

LES BRITANNIA DEFAITS PAR l R 
VILXE

I HooraTiy 
MArt:n*au
Ujinr.
'%. .ivAT.»:.
Tour* 
LV>M y .

K^ar^haa
Il >\-o-y 

: Doran 
! Conroy . 

H corner .
r#

1 Pou-
M J B

Montréal victorieux à Ottawa -- Britannia succombe à 
Brockville — Les Tigers et les Granites défaits

ÊiftsiSÂîïI
LES MASCOTTES CHAMPIONS

MAINT - HYACINTHE DEFAIT PAR UN
SCORE DE 20 A 0.

Le rideau est enfin tombé «ur U -:c«tnéd:e 
louée a la fin de cette saieun par la ligue o« 
la province de Québec et personne. , erte?. ne 
b en phûnére

La dernière scène du dernier acte a eu lieu 
Mler. seulement, la représentation n'a pas été 
extraordinaire Les Saint-Hyacinthe, qui 
Avaient Jouv une si bonne partie il y a une 
•eii.din» se montrèrent fort inférieure A eux- 
znêmes hier et ne ee firent pas Justice.

RobitaUle. non plu», n était nas dana un de 
•es bon* Jours et ses balles furent frappées 
avec force dés la première inning

Sam Larocque ne figurait pas sur Inquire 
non plus q-ue Laberge Ils étaient remplacés 
par Belcourt et Tursnnç. Ces deux joueur» 
manquant de pratique ne purent absolument 
rien taire au baton, et Turenne ayant rempla­
cé Robltaiile comme pitcher à la cinquième 
inning, ses balles furent frappées aussi dure­
ment que celles de Robltai! ie

L»f erreurs Jouèrent un grand rrtle dans 
cette partie et elles augmentèrent considéra­
blement le score

Souders, Johnson et Lexotte. des Montréal, 
dé .a Ligue de l’Est, figuraient encore ^ir 
S'équipe de Farnham

Batterie» — Gamin et Donohue 
etein et Kahce.

Brr.ten-

A CHICAGO 
Deuxième partie :

Chicago . 
Clnclnr.itl

R H E.
.10010V- 2 5 1 
.211102- 7 U 1

Le c.ub Bntar-.ia a succombé samedi par 
un s re de 1 ft s ap-é# une lut;# ach;. -ÿ- 

: :t d v que le meilleur club a 
ma.» .et nritmna a bien qui* battu» t tait 
b^r.i.e figure.

Avec ur. peu p ue de jugement de la part de 
q-e jues une it Te eux 11» auraient certai­
nement ur. plu» grand r -mbre de p>tnt» A 
leur récit

Billy Ch.-istn.a*. Dcnaeîîy, Ma ken*.c joué- 
rer.- une tKu.rie p.\r*.e paruculièrexntiit le pre-
mirr. fit n.t.-veii:».

Cor.ruu se distingua auset .mm# toujeur». 
mai» fut ur ;*eu rude L'un d*« m«-.île'uré 
jeueuri pu * tr^u\ait cependant sur ie 
champ éta:i Murphy, qui n’a peut-être pas A# 
supérieur dar.t la d!- .sion de? at’.e» Maetin 
Jj-a «us», très b.eu ma.» fut très bruta.

Plusieurs j;ueurs *«rent nus h.irs d* m par­
tie pv^u- quelque t^mp» I-e# viaiteur* étais:.t 
I...» jir.-.. ? #• plu# m p wle» eue 1rs Britaii- 1 Ang.u. 
ni». .r qui fut pour beauv. ui> car» le résultat I Tirnh' me 
fir^t. Cobban .

^ ers la fin de .a joute. 1e» Britannia fi- âwlfi

. . HaK :ara . 
Half ta-k 
Half bauà . 

. . Quarter .
, . & r.c -ge .

. Scrlamaire .
. . •crues.«ge
. . . W.ak» '. .
. . Wirg*
. • " ir.g» . .

. . . Wingn ..
. . ..Wînge 

. . . H'ing» . .
v. : g* . . 

Gtlea refs^-t-

li Chriaemae 
i Hau 

. . C Balfour 
. . T A\er 

. . . Whitley 

. . J Dedw n 
er»

F Harem
. R Ru: *-vd 

F Brom n
J B Gaft n
. . W Thom 

, . . . Sh>re»

T

WEFT MOT’NT TR! MPHE FFS BRITAN­
NIA T!

Le* club» Weeuiu unt c* Britannia II »# 
•ont reoc r.tré» »arr.rdi *t t»nt jo*.s une eaonl- 
lente partie de fooibal' Le y fut dénué de 
rud^i>ee et fu; trè» brillant p» • n. .ment W#»t- 

■ m a ur. «‘xoelemt dut omn:e ii l’a bien 
I prouvé par «a victoire 

L* * re a ét« de lO à 0 
M Bellingham agit ~mjn# refetee 
L* s èqu p * se orenj s«.ert somttse suit :

Wenmout.t H

joute.
rent quoi .ne» patte» de toute t »auté II y eut 
au*»: quelque» coure#* d>nt une par Mar- 
qui», n.ais à u.'une de phéroméaale 

Le» équipes se composaient comme suit :

Bat»er:es — Hughes et Donahue 
et Kahoe.

Newton

A SAINT-LOUIS
R H. E

................................ i>2rtC-lO'W 2 0 2
.............................2000001— 3 d 1

Sair.t-Loui» ....
Pittsburg.......................

Batierie» — Young et Criger 
O'Connor.

Phillip* et

Britannia
A Christmas. . 
Phil. Ma K*nzte

Cai itiiii.t
W Chnstmaa 
a Rankin. . . 
i •.
Vipo-nd . .
J Stra^-han. . 
Conrad . . . 
Donnelly. . . .
M I •
McLean. . . . 
I» St achaa. . 
Lightburn

Monk. .
Va..ar.ee 
Marshall.

. .Back. . . 
Halves. . .

. .Halve». . . 
. . Halve». .
. .Quarter. . . 

Serin.msge. . 
Scrimmage. . 
Scrimmage. . 
Right Inside.

11 ght losnie. 
Right Inside. 
Right Inside. 

Right Inside. . .

Left In» de.
.I.eft Inside. . . 
.Lt-ft Inside. .

Brockville
..................Dier
. . .Fraser.

. . .Martin
, .
. .Wilkin* n

. . .
, . . .Doran 

. . .D nble 
. . dherlft 
. .Graham 

. . .Gishain 

. .J Ritchie 
. F Ritchie 
Capitaine

Marquis 
. . .Sin.: n 

. . .Murphy

Lovelace . 
P.'-'bert* n
Keiffenttein
Copelapd . 
Brown . . 
Daw son . .
\v O'Kara 
Ew.ng . . 
Ra f . . 
P . :wka . . 
S’ewart. . .

I\ sit ion*
. l>«»v »v

Half buck 
Ha.f ba«k . 
Half taok . 

. Quartfr . 
s -ni’.T.Age 
Kmimmage 

Wings . .
Scrimmige ..

. .Wings . 
Wings .

. . \\ mg* .
. Wings . , 
. W rgs .

. Wings . .

Britannia II 
. . Wooa.eb 
. Kar.ktr 

StraotMin
BviLnguam
. . Goix* n 

. . Mct'l^re 
. . . liyrr.e 
. . J M >nk 
. . . Ski ! 
. . srmtv.* 

. . Cor»«t:ne 

. . VaNgn e 
. .Marsha.. 

. . Ciroeron 

. H«r.4rr*on

t.AKANllr irL Ml >Vi»
VtBrlrm a*», rtisa» «Ml geniunireui eaartr 

ment ce gns rwm#ét-s feront.

Mu iron gara..lit q
* ’ r n éd>‘ .voir» 
ru uuittouteguéitr»^ e 
g e rr* -.#s ? art es rbu

en qu-’.^u#:
h*ar«e qué soi. Or. 
c.u r» » dvspcpsté gu 
rtis l'indtf'**tiwii et t
#' le» Uisladi#» d - 

u.»' : que sou rvtu •

/ Uü if .r# 4 •'••if
mJÈtoW io i-our osut d»- lautr*- 
—rmt™ m-Uule» ... ragr ur.?

•ou rsn;è :• « ont;-.» e ^ ^ 
t*. m suynr» lé c* a 
rti • .u#l. •“ qu'en i»4l 1. 
«tuiae q .# aou n»*i. » 
contre 1* uutlcuiét#gu 
r.ratouiss»>>ri»? 4» nr- 
dé MU» e.t queiq«.-» 

i#e : que son ismède couuv ;» .hum* guer - 
rauuixt irvéét u mpone qo»l rh-.m» « b eu •"* * 

mems pour u u» mm aufiw» rumèéé» ^%e» lou» ■
. . - la lUu vous ave* b -

u* ■ s n.fdl»-a::x. é'Tîvea au vrvfe**#ur N 
’ -vt.'h -t * i- i I « a ut it » tV.. «.r

Uac des doa.e lcracs !aus lesquelles la Ots-usure •• Slater M est fabriquée. 
Modelée sur les lignes d’un pie i n.'.arcl parfait, coi.»èqueaent une des tenues les 

plus agrétbles et les plus belles «hi joui. Une épaisseur supcrieuie de la plante 
eu pliai à è’ortei'. denne nnc plave atiiple pour le» jointures*

Ltons celée fét oie il y
a largemr en rapport

avec U Ikrgeuf da mkm 1K , .

..i- R 4k'
Faite de tu Uiçeurs, 

en cou TecoaimaiMÀsbic, 

rsoénce notre et popu­
laire.

Chaque paire ‘«Good- 
vemr Weltmi ” arec le

n tn du fabricant et le 
prix marqués sur la se­
melle dans un encadre 
mcr.t d ardcise, $3.50*1 

$5.00. Ceci est une ga- 
rrntie quant à la valeur 

et une protection contre 
les prot'.i» exorbitant*. 

Catalogue gratia*

Le pitcher Soudere. qui a une bonne partie 
A son crédit, fut d’un grand secours A l'é­
quipe de Joe Page. Le score fut de 20 à 0 . 
le» Saint-Hyacinthe étant absolument réduits 
A rimpuisaance. Ce? dernier» Jouèrent de 
malheur, car l'iimplre Lévelllé mit Deesaulies. 
l'un de leurs meilleurs frappeurs hors du Jeu 
A la cinquième inning

On te rappelle que Dessau.les ne fit pas 
«noirs de trci» coups- bon# pour de? buts. A 
partir d'il y a une a#inain<^ Sinclair et Cham- 
pagre firent chacun un coup bon pour un but. 
La- point marquant de la Joute fut une bsKo 
frappée par Souders qui fut saisie au vol en 
courant par Qervals. de Saint-Hyacinthe O 
lut quelque chose de phénoménal, et o.im.Tne 
nous n avons rien vu de mieux e*tte talson 
au Montreal Baseball Park Gervsis saisit 
plu? tard un» autre balle assez difficile. *

Par suite de cette victoire de Farnham. les 
Mascottes «e trouvent champions Immédiate­
ment après la partie, le drap* au emblème du 
championnat a été hissé aux acclamations 
de la foule au haut du mât qui se trouve à 
P «titré* ïu Parc.

C'est un titre qui se trouve avoir été gagné 
assfz facilement.

Il est certain que les méthodes adoptées 
par Jo*- Page, gérant du c.ub Farnham à la 
fin de la saison, feront tré? préjudiciables 
aux in**réts du leu de baseball ^“t causeront 
un tort tncab-ulabié è la ligue provinciale Joe 
Page a joué lu un triste réle et il en portera 
>a responsabilité.

Voici le score de la partie :

STEEPLECHASES DU MONTREAL HUNT

ODDFELLOW GAGNE LA COI.'PE WAL- i
K ER

Quinze cents personne* environ ont assisté 1 
eaii.edl A la deuxième et dernière jourr.é- ce* 
steeplechases du Montrea. Hunt. Le prograrrv- 
me comprenait cinq cours*» parmi lesquelle* 
ce.le pour la coupe Walker Cette cou:.-e fut 
gagné* par Oddfellow, qui battit Romancer 
et Governor Rusnell. les chevaux en qui le 
public c\a:t le plus confiance 

La cours* pour .a coupe du club fut gagnée 
par Jim Lisle, monté par M. Colin Campbell. ,

SOMMAIRE :
STEEPLECHASE HANDICAP. OUVERT

Lieutenant Colonel Sewell's, b g, Eli Ken-
dlg a. 160. Southwood....................................... 1
Lieutenant Colonel Strathy'f. ch g. Wild 

Heather II. a. 160. Bu croft ... 2
J. Newman's b g. Arezzo, 5 150. R©-

biNard . . .........................*..............................3
T. P Phelan's b g. Arezzo, a. 165. Gal­

lagher ........................................................................... 0
L. Curran's b g. Wild Arab. a. 140. 

Burt............................................................................ O'
Cote —Eli Kendig. 6 A 5; Wild Heather. 3 

A 1 ; A'-oota. 10 A 1; Arezzo, 4 A 5, WLd 
Arab. lO à 1
COURSE POUR LA COUPE DU CLUB. DIS­

TANCE. 3 MILLES
Colin Campbell's, br g. Jim Liele. 5. 160,

M Campbell..................................................................1
M Hendrle’e br g. Term Day. 4. 159 M.

Hendrie . ....................................................................2
C. MÆa hran's c g. The Pal, 6. 180. M. 

Wotherspoon..................................................................3
Cote — Jim Lisle, 

pair. The Pal. 3 A 1.

Re ferae — Cliff rd Jack. Montréal.
Vm; ire — Tom. Burchell. Argonauts.
Juges sur le* lignes — Hag.n et Buchauan.
Juges des buts — Jones et Norman Hill.
Marqui* frappa le ballon pour Brockville et 

pendant quelque temps, la lutte »t fit au cen­
tre du 11 : rain.

Le bai.or. voyagea ensuite, mai* cormn* il 
éta;: ret u:*né immédiatement, il revint au 
centre du terrain Un élan de Brockville 

cinq verges d?

BELLE PARTIE ENTRAI UW McGHéL H 
ET LES MONTREAL II

Le» McGill il #t **» M ..trénl !I ont Jo'ié s» 
tn^di une partie intermédiaire au terrain de 
la M A A A *

La lutte a été très intére .-ante etéMct.n. 
a triomphé A a fin par un «*or.“ delü A 4 

Le» joueur» de McG... étaient plus nap d.s 
et plus pesant? que leur* adversaire», ce qui 
leur donna l'avantage

Les équipe» »e composaient de* jcuieur* sui­
vants :

Pcsitlor.» Motitjréal IIMcGill II
McNae . . 
Howltt 
Ma û. ugall 
Caidweir . 
Bchwitzer . 
May . 
Billing* . .
Curran . . 
Gi aham

porta er.?uiie .e foot ta.: A cinq verges d? .a McU-mkev 
iigi.e des Britannia üfi coup franc accordé v*o.*on 
A ce dernier délai iu?sa wur terrair» pour Ma*.,n

A 3 ; Term Day, au

Smart. 2b..., 
Kissane. 1 b. . . 
Johnson, s.s. . .
Lezotte. c...............
Page, i.f..................
O’Brien, r.f. . . , 
Souders, p. . . . 
Tomkins, c.f. . . 
Beale. 3 b. . . .

FARNHAM
AB R H PO A E 

15 2 0 1 0 0'
5 3 1 7 0 1
6 2 5 2 1 0;
6 2 2 12 1 1 1
5 2 1 10 0
6 2 4 0 0 0
5 2 2 1 4 0,
6 2 3 2 0 0'
5 3 2 1 0 0;

Totaux . 49 20 20 27 2
SAINT-HYACINTHE

AB R H PO A
DesJarlais. 2b...
Sinclair. » s. . .
I>??auies. r.f. . . 
Robitaille. 3 b. * 
Gervais. c.f. . . 
Belcourt. 1 b. . .
Robert, c..................
Champagne. 1 f. . 
Tu: or,ne. :» b «t p. 
Coderre, r.f. . . .

Totaux................. ai 4 x23 9

Johnson fut retiré pour intervention.
Score par inning

Sa.nt-Hyacinthe
Farnham . . . .

.000000000— 0 
.. 5300624Ox—20

SOMMAIRE :
Struck out. par 

le. 3 ; par Turent 
par Robitaille. 1 
pour deux buts, 
son. 2 ; O’Brien 
O'Brien. Horn* 
Smart. Kissane. 
Scale Sa..dice 
buts. Saint-Hyac 
?ç-d balls. Robert 
heures Umpire.

Souders. 12 : par Robitail- 
1. But? sur quatre bal>s.

: par Turenne. 2 Coups bons 
Sinclair. Champagne John- 
Coups ben? pour trois but?, 
run Souders. Buts volés, 
Lezotte. 2 ; Tomkins. 2 ; 
hit. Page La is - is sur les 
inthe. 4 . Faroharr. 9. Pa?- 

4 Temps de la partie. 2.10 
LévoiUée. t

JORROCKS’ SCURRY
H B. MacDougail’s ch g. The Seer, M.

MacDougall. ............................................................. 1 |
R A. Allan’s ch g. Starlight, a. M Wat­

son ......................................................................................2 ;
A. Hamilton’s ch g. Dick. a. M Woth?r-

epoon................................................................................ 3
G W. Buchanan’s br g. Qlencairn, M.

Buchanan.......................................*.........................0
F. S. Melghen's. g m. Topthom. a. M.

Tee»......................................................................................0 ,
F S Mejghen » b m. Wrar Song. a. M. 

Meighen.......................................................................0 !
Cote — The Seer. au pair : Starlight, au i 

pair, Dick, au pa.c ; Glencairn. 10 A 1 ; Top- 
thorn, 3 A 1 : War Song. 10 A 1

COURSE DES FERMIERS
W Hendeh.on. ch g. King Top. a, 163. M.
Hendrle........................................................................... 1
S. Nesbitt's, b m. Nellie Banks, a. 1*35.

M. Robillard..............................................................2
L. Curran’s b g, Joe. a. 165. M Cur­

ran . ..................................................................... 3 ’
J. Cuddy's br m. Lizzie Banice. 5. 159,

M. Hurst......................................................................0
Quiz A . Power.......................................................O (
W. Henderscn s b m, Dorir.e, 3. 140. M. 

Long ley........................................................................... O'
Cote — King Top. 2 à 5: Nellie Banks. 8 ; 1

Joe. 3 : Quiz A. 6 ; Dorine..6 ; Lizzie B . 10.
COURSE HANDICAP POUR. LA COUPE 

WALKER. UN MILLE ET DEUX 
FURLONGS

E Strathy’s ch g. Oddfellow a. 155. M.
Strathy..............................................................................1

J. Cannon et Co’s b g. Glover Vendig, a.
10<>. M. Currie.............................................................2

M Hor.ôric's ch m. Leading Lady. a. 160.
M. H*ndrie..........................  3

L. Reinhardt s ch h. Romancer. 5. 180
M. Reinhardt............................................................... 0

A Montelth’s ch h, Governor Russell, a,
180. M. Monte*th.......................................................0 1

C. Campbell's b g. Jim Lisle. 5. 170. M.
Campbell........................................................................ 0

A. Shearer'» ch m. My Lizzie. 5, 155. M.
C. Strathy........................................................................u •

J. C. Watson’s ch m. Round View. 5. 140,
M Wilson..................................................................... 0 !

un moment, mais l'instant d'après les Britan­
nia étaient fot é d# faire rouge

Ver? la tin du prriruer mi-temp>. Va.Linc» 
se fit bie*?er A l épaule et fut remplaoé par 
Johnston*

Le score à la fin du premier mi-temps était
encore de 1 à 0

A la reprise le j*u fut rapide pendant 20 
minutes. Comme le vent aidait Brockville on 
s attendait A ce que le? Britannia seraient 
écrasé? Ce % fut cependant lorsqu'ils fuient 
le p us menaces qu iis firent 1? mieux Billy 
Christmas trouva i'otcasion de se distinguer 
et .a lutte alla se faü-e sur le terrain des vi­
siteur* et J<.lia?tone frappa le ballon pour un 
"touch in goal.”

Remarquons ici que les Britannia auraient 
pu fan? beaucoup mieux. Le ■•ore était éga­
lé Mackenzie s.- fit blesser A la reprise du 
Jeu et depuis ce moment, les Britannia ne pu­
rent plus rien laire qui put compter et peu 
A peu !•» visiteurs augmentèrent Içur score 
pour finalement le porter a 8 A 1

La course de marqua fut A peu près ce 
que l'on vit de mieux dans cette partie. Il 
eut cependant le malheur d'échapper, le bal­
lon «n tombant, ce qui fut cause que les Bri­
tannia firent rouge.

LES MONTREAL VAINQUEURS A OT­
TAWA

Ottawa. 8 — L’ambition du club de football 
Montréal, de battre- le Collège d’Ottawa sur 
son terrain a été fatifcfalte samedi alors que 
le? Joueurs de ia métropole du Canada ont 
défait les collégiens par un score de b A 7

Le Jeu fut loin d ètre brillant, mais la joute 
en dépit de cela fut l'un? de? plus excitantes 
que l'on ait vues à Ottawa et le résultat fut 
incertain Jusqu'au dernier moment

L'inattendu arrivait toujours et ni l'un ni 
l'autre lu b ne fut certain de la victoire avant 
que le Fifflet du chronométeur annonçai que 
la limite du temps était expirée

Le score était alors de 7 à 7. et il fut décidé 
de jouer dix minutes avec un repos A la moitié 
de ce temps.

Aucun club ne réussit à faire un point dans 
,1?» ^inq premières minutes Montréal se man­
tra supérieur au collège dans les cinq derniè­
res minutes, mais Mit favorisé par la 
chance en faisant ie point décisif. Après un 
scrimmage au centre. Suckling reçut le ballon 
ma.? fut renversé ; il réussi, cependant A le 
pa-ser A Henders-»n qui ie remit A Craig. Ce­
lui-ci le frappa A 5 verges et réussit A faire 
un "touch ir. goal”. Montréal eut presque 
tout .e temps 1 avantage, mais le referee ac­
corda presque toujours un coup franc aux 
collégiens, alors que la lign* de ce» derniers 
sc trouvait menacée. f

Les Joueurs de ia division .ries ailes de .a 
M A A A passèrent A travers le? rangs 
de leurs adversaires. Craig, des Montréal, fut 
le héros du jour et sî? longues courses furent 
les poi. tr marquants de la jou*'-.

Les équipes se composaient comme suit :

Maftin 
Siefert . . 
Ford . . 
Sutherland

Referee. I

.Full back . .
. Ha : back 
. ta k

. .Half back.
.

Scrimmage .
Scrimmage . 

.S rim nr age .
s .

.Forward* . 
Forwards . . 

Forwards , 
.For*aid» . . 

For war Is . 
Forward* . 

Burl and

. . . Duff ; 
, . Riewurt 
. . .Eaves '

.Herguson 
. -, « *wen* 1 
. . • V ipond 
. . gmuh ; 

, . /. S :mon 
. , .Burrs ; 

4 Gllnvtur 
... R »
. Matthew*

. • . Bry»' n 
^ . McCall 
^4. Russe.1

M. A. A. A.
Russell . . 
Suckling . 
Henderson 
Craig . . . 
Lifflton. . 
Ayerst . . 
Manning . 
Davidson . 
Parr . . .
Meigs . . 
Lewis . . 
Moore . . 
Murphy . . 
O Brien . . 
Burton . .

Positions
..Full back .

Half lack . 
.Ha.f back .

. Half back .
. Quarter . . 
.Scrimmage . 
. Scrimmage 

..Scrimmage .
. ..Wings . . .
..Wings • .

. ..Wings . .
. Wings • •

. .Wings . .

. Wings . .
. .Wings - •

Cote — Oddfellow 10 : Glover Vendig 3; 
Leading Lady. 6 . Romancer. 3 A 2. Governor 
Russell. 3 : Jim Lisle. 3 ; My Lizzie, 8 ; 
•Round View. 2

LES MASCOTTES II CHAMPIONS DP LA ;
LIGUE DE MONTREAL

Les Mascotte? II ont remporté hi?r, le titre 
fie champion de la ligue de Montréal, battant 
les Royal? par le score de 6 A 5 !vei Royal? . 
«’étaient procuré les services du pitcher Ed­
wards. de? Mascottes, mai? ce dernier fut | 
loir, d'étte effectif e* les jeune? joueurs ne r 
firent par- moin« de 11 coups bons pour des j 
bu*? sur ses balles.

D’un autre cèt\ Raoul Campeau, pitcher 
de? Mascotte? II. joua une g.ande partie, 
retirant huit hommes au baton Edwards fut 
deux foi? victime de »?s courbe* trompou-
**Le capitaine J* n nard s'est aussi distingué 1 
#n faisant trois coup* bons pour un but c'na- 1 
cun. Gosselin, mérite aussi une mention spé- : 
cialo.

Voici le score de la partie .
MASCOTTES II

^B R ip PO A E
McCaughan. I.f.................. 5 0 ^
Mclnty e. 1b....................... 3 1 2 » 0 0
J an nard, s s........................ 3 1 3 1 3 9
0’Kc?fe. 2b.......................... 4 1 2 3 2 1
Penaud c f...................... 3 0 0 1 0 0^stTcün. r.f. 2 1 0 1 0 0
Robillard. 3b....................... 4 1 2 1 0 0
Gosselin, c........................... 3 1 1 W 1 1 ,
Campeau, p,..................... 4 0 0 1 5 0

Totaux......................... 33 6 11 12 2
ROYALS

AB R IB PO A
Perrault, 2b. • • • • • 3 0 1 1 O
Larivière. c................ 5 1 0 9 4
Edwajds. p...................... 3 2 2 0 4
Guérin, r.f....................... 4 1 1 0 O
Gagnon. 3b..................... 4 1 fi 2 0
Carrière, c.f.................... 3 0 0 0 0
Brodeur. I.f.................... 2 0 1 1 0
Gorry. 1b.................... ..... 4 0 0 13 0
Mercier, s. a. .••••• 3 0 0 1 7

Totaux.................
>re par Inning :

35 5 7 27 15 2
R. H. E. !

Mascottes II............................0r<>23!000- 6 11 2
Royal?......................................... 400010006— 5 7 2

SOMMAIRE :
Buts volés. McIntyre. Jannard. O'Kcef*. 

Robillard 2 Coups bons pour deux but? Gos­
selin. Edwards 2. Struck out. par Edwards 7. , 
par Campeau 8 Pr?m:er but sur quatre balles, 
pax Edwards 2. par Campeau 1 Frappé P t la 
balle lancée par le pitcher. Brodeur. Me 1er. , 
St Jean Passed balls. Larivière 2. Goss* lir. 1 
Sacrifice hit, St Jean Laissé? sur les but?. 
Royale 6. Mascottes II 5.

Temps de la parti» — La plus rapide jamais 
Jouée parmi les amateurs 1.22 heures

Umpire — M. Varin. qui a rempli sa charge 
à la plu? grands satisfaction de» Joueurs et do 
l'aeeietance. Aselstan.t 3Q0.

|
LA POINTE ST CHARLES GAGNE LA j 

COURSE INTEKCLUB
La cour?e Interclub sur la route, a eu lieu | 

ramedi après-midi, sur le chemin de Lachine. 
La distance était de 13 milles

Le superbe trophée offert en prix, et évalué 
à .<115. a été gagné par la P A A. A

Trois c: ..bs ont pri? part à la course, la P.
A A A . Le Montagnard et le Voltigeur L»* 
Montagnard a réu??i A prendre la dauxièm* 
pla'-e II ne survint qu un seul accident dan? , 
cette cour se. Tate brisant la roue de devant d»' ' 
sa machine

La route était en certains endroits très 
boueuse et les coureurs n'avaient pas une , 
besogne facile.

Le temps fait, 47 minutes et 55 secondes, i 
est très rapide.

Voici 1 ordre d'arrivée des coureurs :
W. Tuff, P. A. A. A.......................................... 1
W. L. McCuaig, P A. A. A......................... 2
P Z. Ste Marie. Le Montagnard. ... 3 -
W. H. Tate. P A. A A.................................. 4
F. Alain, La Montagnard.................................. 5
J. Lalonde. Le Montagnard............................. 6 ,
A. Leboau, Voltigeurs........................................... 7 ,

Voici le nombre de pomts par club ;
P A. A. A . 17 points.
Le Montagnard. 10 points.
V Hideurs, 1 point.
Le? officiers étaient les suivants :
Referee — L D Robertson
Juges — A. Aumond. M Harrison. O. Mc- 

Niece. J. E. Tousignan. G. McMillan.
Starter — H Cousslrat
Scorers — F J Greenfield, officiel ; A. 

Chevalier. J. McDonald et J -^luthier.
Ordonnateur — R McC. Lyle.
Chror.ométeurs — M. A. Lepage, officiel : 

J. Pearson.

CONCOURS DE GOLF POUR LA COUPE 
WATSON ;

Le plus grand concours d? golf tenu cette 
annéo est celui qui a eu lieu samedi alors 
que le» membre? du Metropolitan Golf Club : 
s© sont disputés la coupe Watson.

La Journée était idéale pour le golf Le point 
marquant do la y urnée a été le score fait par j 
le révérend J R Dobson, qui a fait 77.

Voici le score officiel ;

Collège
. . Halügan 

. . .Richard» 
. . .Gleeson 

. • Callighan
..................... Eves
......................Cox
, . . Boucher 
. Harrington 
.... Devlin 

. McCreadie
.....................Fay
.....................Lee

. . . Odherty 
. Filiatrault 
. . . Fahey

Referee — Mason. Montréal. Umpire. Dick 
Kenny. McGill ; juge des Goa Us. E Cap- 
bert. Ottawa ; L Rubenstein. Montréal . ju­
ge? des buts. P Baskervllle, Ottawa. A For­
bes. Montréal. Chronométeurs. J. A. Culver- 
well. Peterboro : E. O'Neill. Ottawa.

VICTOIRE FACILE DES OTTAWA
Ottawa. S — Le? Roughs Riders ont triomphé 

gaus peine, samedi, lors de leur rencontre avec 
le? Tigers, de Hamilton. Ils ont facilement 
compté 36 1 oints tandis que leurs adversai­
res ne réussissaient qu’en enregistrer trois
P°I>^ Ottawa étaient supérieurs sous tous 
rapports, et par suite ne firent pas de grande 
effort? L?s visiteurs firent as?ez bie:: pen­
dant i- premier quart d'heure, mais il» ne pu­
rent aller plu? loin, et jouèrent eusuitç comme 
des Joueurs de troisième classe

Dumoulin, half back des Tigers, était «n 
bonne condition, mal- eut rarement occasion 
dt briller, par suite de la vigilance des ailes 
du club Ottawa. . ... . .

Clarke, d? Hamilton, eut la cheville du pied 
brisé au commencement de la partie

L< scrimmage des Ottawa était fort supé­
rieur à celui cù. l autr*- club, et le quart. Mur- 
1 h y passait aux demis sans aucun trouble. 
E*Murphy. Powers e* Lafleur firent quelques 
combinaisons, et Rayside et Sanderson ouvri­
rent de larges passage;- aux joueurs de la di­
vision d arrière.

Le geore à ia fin du premier mi-temps, était 
de 24 A 3 : ft la fin de la Joute, il était de
36 ft 7

Les équipes se composaient comme suit :
Hamilton.

PARTIES AMERICAINES 
A Chambrtdge, Mass. — Harvard» 12 ; Bow-

^'a.1'Ann Arbor — Université de Michigan. 11 ; 
Kalamzoo College. 0 .w .

a-Geneva. N Y. — Geneva High School a 
défift Auburn High School, par un score de
^ A Providence, R- I- — Brown, 13 ; Holy

CA,Andover. Mas». - Phillips-Andover. 32 ;

A Groton. Mas». — Dean Academy. 5 . Gro-
t0A WHUamat00, Midi. — Williams. 12 ;
Rensselaer Polytechnic. 0 ' . , n

A N^w-York — Columbia. 12 # Wesleyan, 0. 
A Princeton — Princeton. 12 .* I/chlgli 5 
A Worcester — Worcester .^academy, rt ; 

Worcester Polytechnic. 0
A Chicago — Chicago l ntvei/sity. 17 . Pur­

due University. 5. . »
A New Haven — Yale. 30 ; Tufts. 0.
A Syracuse — Syracuse Ur Pversity. 4O ; K* 

Lawrence. 0. ... _ . -
A Cazenovia — St Johns. 1 l ; Cazenoria, o. 
A Ithaca — Cornell. 6 . Bu .'knell College. 0. 
A Philadelphie — Université de Pennsylva 

nie. 3S ; Hav^rford College. O.

AUTRES PARTIES
A Toronto — Partie int«irmédiaire Peter- 

boro. 42 ; St Mary. 0. .
Partie Intermédiaire — Argonaut II. h . to-

r°A Kingston — Partie Jun lor. Royal Military 
College. 8 ; Kingston II. 6*

A Hamilton — Partie ir.tfcrmédiaire Hamil­
ton II. 19 ; Upper Canadix’College. ^3.

A F«rnia. — L*>ndon. 14 , Snrnia, 2. 
Montréal HI, 12 — West mount II. 4.

LE MONTAGNARD FE TE L’UN DE SES
membres

Une très jolie fête a ou lieu samedi soir, au 
restaurant Ayotte. rue Catherine. 1 oc­
casion de l'enterrement -fre vie de garçon de 1 
M. Jos. Bélanger, ancienIsecrételro de 1 îosso- j 
dation Le Montagnard , „ ^ !

Les amis de M. Béla«i,er et les membre» de 1 
l'association se sont ré-anis et lui ont offert 
un petit dîner auquel Jor.t pris part quatre- 
vingt convives environ.1 et lui ont en ni*rr? 
temps fait cadeau d’ui* ameublement d*- ?u- 
lon Lo discour? de présentation a été fait 
par M F. C. Laberge.

M Bélanger a remer»tié ses amis eu termes 
bien sentis, et les a a kuré de son plus sin­
cère dévouement à leur égard. Il y a ensuite 
eu chants, danses et la fôto s est continuée 
fort avant dans la nuifc.

DOUBLE MEURTRE

Les cadavres retrouvé* dans un
puits sur une ferme

Winnipeg, Manf, 8 — A Boiesemam. 
hier, les corps (je Jacob Wraith et de 
Charles Daw, deL* fermiere qui étaient 
disparus depuis l«é 31 juillet, lurent trou­
vée dans un vieutf puits sur la terme ae 
Daw. Iis avaient fété couverts de terre et 
de pierre.

Quelques jauni avant leur disparition, 
un jeune homme norruné Walter Gordon, 
arrivé de Xew-MexicoJ a cheté les fermes 
Dav et de Sm /th II disait avoir payé 
$5,000 a Daw el $700 à Smith. Ce> der­
niers sont dispttrus quelque» jours a pré-». 
Qu le? croyait dtre allés ü l’exposition de 
Brandon, n’étamt pas revenus depuis plu­
sieurs semaine?», on a fait des recherches, 
avec le résultat mentionné plus haut. Le 
nommé Gordo p est disparu aussi, il y a 
eu dimanche, i\ jours, lorsqu’il vit que les 
détectives avaient oeil sur lui.

Ottawa.
Darcy McGee.
Powers. . . . 
L. Murphy. . 
Lafleur. . .

Pat Murphy. 
Cameron. . . 
Kennedy. . . 
Butkham. . . 
bgnderson. . 
Telford. . . . 
Rayside. . .
J or y......................
Aust.n. . . . 
Aylmer. . . , 
McGee. . . .

. . .Back. . . 
. Halves. .

.Halves. . .
. .Halves. . 
.Halves. . . . 
. .Quarter. .

. .Scrimmage. 

.Scrimmage. . 
.fecrimmage. . 
. .Wings. .

. .Wings. • 
.Wings. . .

. .Wings. .
. .Wings. . •
. .Wings. •

. .Wings. . .

.E. Murphy 
. . .Clark 
.Thompson 
. .Lafleur 
. . .Foran 

. . . .Burk 
. . .Green

. .Macarthy
. . . .Cook 

. . . Barry 
, .Glesehing 

.McDonald 
. .Whitney 
.Burkholder 
. .Christie

POSITION DES CLUBS
Gag. Perd. P. C.

Mascottes II. 
Royals. 
Montai 
Bt
don ta gnard. 
Ite^aMiie. .

1 83»
2 711
4 333
0 000

LIGUE NATIONALE

Bouton . . . 
Now-York .

NEW-YORK
R ,H E

.................ooonoooi— 1 r» 7
....................0200011X— 444

Batterie» — NIehol» et Sullivan, Mercer ©t 
Grady.

a rnrsBURO
R. H E

. . . .010020000— 3 » 7 
. . . .001301000- 4 8 1

Pittsburg..................
Balnt-Louls . . • .

Batterie» — Leever et Zimmer ; Powell et | 
Criger.

A PHILADELPHIE
R H E

Brooklyn . • • • • • .020190002— 8 17 O 
Philadelphie......................... 000100302— 6 14 3

Batteries — MoOinnity et Farrell ; Fraser 
•t McFarland.

PARTIES DU DIMANCHE 

A CHICAGO 
Première partie :

C. H Smith.........................
vs T. McAnulty ....

Juge Welr . ....
vs T W McAnulty . . .

W* W Mowatt . .....................
vs Révd J R. Dobson .

Eric Mann . . . . « 
vs Dr Macdonald . . .

a Purcsll ....
v- T o M 'ail.................

J. H Gardiner . . . ,
vs Caftai ne Loye . . .

C. C Pangman....................
v? t. Wall.........................

H. G. Pangman...................
vs E Fenwick.. . . .

C P. Lyman........................
vs W B Ptrachan . . . .

Wm Ryan................................
vs C. M Gardiner . . .

Révérend g. c. Heine . . 
vs C. H Alves ....

H M Redpath...................
vs T R Rrdpath ....

Henry Fry..............................
vs H L. Putnam . . .

G. W. Cornish......................
vs W. B. Blaokader . .

E. A Bernard . . .
vs W. C. Hodgson . . .

A. L. Bonin.........................
vs Jae Henry ....

Wifi Brown . . .
vs T Hutchinson ....

T dt Q Stewart .... 
vs H D. Rogers . . . .

Al"* McFee.......................
va J A « minr1! . . .

104

SO

01

M

103

115

LES ARGONAUTS VAINQUEURS DES 
GRANITES

Toronto, fc — Les Argonaut? ont remporté 
samedi après-midi la plus b?.U victoire de 
b a; carrière, alors qu'ils ont défait Gra- 
nlfe? de Kingston.

La partie a eu lieu ft Rosedale. devant une 
assistance ce 1 500 personnes

La température était idéale et l’on ?e serait 
cru aux teaux jour? d’été Les joueurs lo­
caux choisirent le côté -uen. ce qui forçait 
les visiteurs A Jouer ave : le so.eil dans les 
yeux. . , ,,

Comme il soufflait une .égèr^ brise de 1 est, 
le? avantages se trouvaient A psu pré? *gaux.

Dan? le premier mi-temps, .es Granités pri­
rent 1 avantage et mirent le «core -à 1 ft 0

Dans le deuxièm* mi-temps, le club local 
eut tout ie temps .'avantage mais modéra 
fon ardeur ft .a fin alors que les Granité» 
étaient battu? sans espoir et que 1© score 
était de 14 à 1

Un malheureux a c.ident arriva ft Hazfc-tt. 
d* Kingston. Il se fit fracturer un o? de la 
jambe gauche, ce qui l'empêchera de Jouer 
cette saison.

Le? équipes s’alignèrent comme suit

ENTORSE AC PIED

Samedi soirt à l'angle de» rues Marian- 
c*. rr:—u voiture d'amhulan-ne et St Hiwfoÿte, la v 

ce de l'hôpitrft] Notre-Dame a été appelée 
poui une d;wce De Aqgelifl, qui s’était 
Fait une enbciiae au pied en marchant.

CJOCP J>E POING

A 2.45 htjure?, hier matin, la voiture 
d’ambuaînet* de l’hôpital Notre-Dame a 
transporté i cette institution un individu 
qui avait reçu un terrible coup de poing 
en pleine figure.

GUERRE AUX “SHAVERS ”

ee propose d’inaugurer dans quelque* 
jours unefguerre à mort aux prêteurs sur 
gages et«aux “shavers".

ILS VY SERONT PAS

Renseignements pris à bonne source, 
nous sommes en état de déclarer que les 
Cadet* du Mont Saint-Louie n’ont pas 
l'intention de prendre part, le 21 octobre, 
ô la célébration de l’annivereaire de Tra­
falgar et; du départ du premier contingent 
canadielupour l’Afrique-Sud.

C’est pour rien
Tout! -e monde eet bien heureux de 

trouver partout *n remède a usai pré- 
cneux^que le BAUME RHUM^VL, à 2ôc 
ta -bouteille. qh

M. EDOUARD CLARKE

Afgonaut».
Arcl&gh. . • 
Har'i1?ty. . • 
Darling. . . 
Ripley. . . •
B"II.....................
Boyé ...
Wright. . .
Oawford. . 
Haverson. • 
Alnsley . . 
Duggan. . •
I •• . .
Lnngton. . • 
Vient . . •
Hill.....................

R*‘f»>roe — J 
Umpire — E

. .Back. .
. .Halves. . 

, . .Halves.
H

. Quarter. . 
Scrimmage. . 

Scrimmage. 
.Scrim ma g*.
. Wings. .
. .Wings. . 

, . .Wing*.
. .Wing?. . 

. . .Wings.
. . .v 1
. Wings. .

Granites.
, .McDonald 
. . Hamilton 
. .. Elliott 
. McConvli;»'! 

. .McDowall 
. . .Mariow 
, . . .Hlnch 
. . . Haalett 
. Bran scorn be 

, . . .Young 
. .Dohaney 

. . .Murphy 
. . .Tobin 

• . .Palmer

^1 Mirrlch.
Gleason

Jug' - sur V* lignes F.ass »n et Armstrong. 
Juge? des bats - K dwln et Rogfjp. 
Chionomêteur — Fred Wilson.

LES BRITANNIA III VICTORIEUX DF.S' 
SHAMROCKS

MJ Edouard Clarke, pianiste, donnera 
à ialsaile Karn, mardi, ie 9 octobre, un 
conofit d’adieu avant «on départ pour 
Biddftjford. Maine, où d doit s© fixer.

>ï7t iarke sera aidé par Mile Landry, so- 
pra.no : M. Lamoureux. ténor, et M. uni- 
nea.u, oaryton.

;La Grippe mise en déroute
Par l’action «Aiutaire et çuwsante du i 

♦ “ VIN MO RJ N < RhXJ-PH AT Prr
tjn; k* courageusement. SK VEND PAR 

‘TOUT. SAtiJZm l

NOI ES DE LA VILLE

Québec, 8 — I nc retraite pour les 
dames et jeunes tiües n Appartenant A

. - w
h iV Nauveur. Le Kév. Pêne lV>rte- 
îance c*t le prédicateur.

G- nouveau premier iiuni*tre de a 
Pt»\ut;. ► fait annoncer que nénavant *e 
cabine: *e réun.ra i-éguiiênement tous» 
!<#■ ma, edi**.
--L y aura, ^ndredi t rochain, au Pa- 

laii» de tlustice de U Mo*.bâtie, réunion 
di»% ci-éancuers de Dominique Trembla'’, 
marchand. I.uLi, de ]a Pouue A IV.pour 
le clioix d un curateur et d in>ai»«cteunp 
de cette faillite.

•Hier. Sa Idundeur Mgr larohe' ^ue 
Begin a confirmé les e ruants de l'H *.>- 
pnt 's» . a St Koch Samedi .Mon*

■1 1 • .1 "• RognuAld, “ii -. 1
présidé A uip* cérémonie analogue.

-M. D. Grirtiu ayant résigné comme 
cotise ur de a vu té. 'le bureau des ooti- 
•ouiv* a nommé M. John Monahan pour 
ie remplacer. Le nouveau cotieeur de­
meure dans le quartier 4 hamplain.

—L» pavage en b’o»>i d’aaphalte de la 
rue de la Fabrique eat terminé. I1 ne 
reste i».u* qu'à pv»-*er le béton «ur le trot­
toir. au côté de 'l’Hôtel de Y vile.

;—Le terme d’automne des Assisses cxi- 
mmedcN -’•Mivnr.i mer.-rdl pr« •
«ou* la préHidence de J’hon. juie Blan 
chet. I^e calendrier de»* v*«au«es n’eet ni 
cou**idérable m important.

—Juaqu’ici, une «omme de #1^00 a été 
aouacnite Â Québec, sur ce capital oiy-i- 
naaé en faveur du* Rév. abbé O’Leary. 
Ln iiNV>ritTs du OOBliti, MM Price **1 
Kennedy, reçoivent tou* !e«* jouth de jo- 
hos souscriptions.

—Bennett, cet individu arrêté à Sher­
brooke parce qu’ii avait sur iui tout un 
oun’.lage de cambrioleur, a été transpor­
té de Québec à Sherbrooke, samedi, oar 
«on procès aur«i lieu jeudi proclmin, de­
vant l’hon. juge Mu.vena.

Un verdict de “mort de syncope du 
coeur" a été rendu ft J’enquête tenue par 
le député-coroner Gaiyieau, «ur le cada­
vre” ae M. Morency, cultivateur, de Ste 
Famille. I>* défunt a été frappé par la 
mort en fauchant.

—L’assemblée que Sir Wilfrid Laurier 
tiendra mercredi, à Knvserville, servira 
aussi pour les électeurs de Kamouraeka. 
Demain, l’assemblée de Montmagny ser­
vira aux électeurs de L’Te’et et tie Be lie- 
chasse; car. le chef libéral n’a pas le 
temps de tenir des a«*c mblées dans tous 
les comtés U n choisi le* principaux 
centres. Sir Wilfrid -era accompagné, 
mardi, par lea honorable* MM.- Bernier, 
Turgeon, Déchène et Langelier.

—De nombreuses lettres de protesta­
tion «ont publiées tou« les jours dans la 
presse locale corrtre le débarquement du 
Régiment Royal Canadien ft Halifax. 
Le« protêts «'aippuient sur le fait que 
jusqua présent. Québec a donné, à ses 
frais, une réception ft chaque contingent 
de soldat* canadiens invalides; et que, 
irainrcmn: que le T'este du régiment re­
vient. en bloc, on enlève aux Québécois 
l'honneur de ’e recevoir.

—Samedi derrnier. les jugements sui­
vants oint été rendu*: par 8ir Ls U. 
Casault: Lavallée vs Goulet, $102.00. in­
térêts et dépens : The Robertson Co. is 
Gaudry, $104.50 et dépens ; Gibson vs 
Frayer, motion i^uir péremption accor­
dée. et action renvoyée avec dépens, sauf 
ft se pourvoir.

Par l’hon. juge Andrews : Gagné vs 
Ahkmvm. renvoyée avec dépens : Mo- 
rissette vs ^lercier et Moriseotte. de­
mandeur en garantie, vs Drouin, défen­
deur en garantie, action en garantie ren­
voyée avec dépens.

—La commission chargée d’enquêter 
sur cette histoire de porte de magasin 
aux poudre? est composée du lient, co-lo- 
neï Evanturel. du maior Hayes et du 
cant. W. Davideon. Les commi*«aires 
ont ouvert, leur enquête ce matin, nu bu­
reau le la milice, nie St Louis. Les pro­
cédure* «e font ft bu is-clos. Comme on 
le 9ait. la rumeur a circulé ft l’effet que, 
durant plusieurs jours, la porte du ma­
gasin aux poudres, sur la citadelle, est 
restée ouverte et non surveillée. Une 
étmceMe aurait suffi pour exter­
miner Québec.

Les Magasins de Chaussures Slater,
1551 ROE SMNTE-CATHESIHE E.—Tél. Est 399-Près St André 
225 RUE SAINT-JACÇÜES—Té!. Main 430—Le Grand Magasin 

2381 RUE SAMTE-CATHRRill? 0.—Té!. Un iROQ P*: P^l

nCOLE LITÏÏfHIBt
DE MONTREIl

Légumes de la 
Nouvelle Saison.

En jarr*! #n v»rr»

. . A ... - 1 * Ble delude sucré, ToiiiateH et AsporçoiAdresse se» ctuidoléances a la la ni nie
de Flloii. M. Mari’haud

A la dernière asâeirblée de l’Ecole 
’.Htéraire de Mon ré t . tenue le 5 du 
mois courant, au < hftteau de KamcMy, 
4ou« la présidence de M Gonza.ve l>é 
» 11 - . dut us de oon 1-1 dun
ce» qui suivent ont été adoptée». A i <x- 
ca»ion «i. '..t m *t de M NLuchan-i :

“Proposé par MM. G. V Dumont et 
Charles '• bcooi Ile per MM K. / 
Mu»»:cotte. .1. ( harbonn«au. fîeotor De­
niers et dos Acchambiruii que .e» ment 
bre* de l’Ecole expriment publiquement, 
ainri qu'ft '.a fumii.e de M .\i#arinand, la 
tristesse et le profond regret que eur 
cairse Ja mort de M Marchand, premier 
ministre de la province de Québec.

Homme d’Etit. j>ê«\ époux ou ci­
toyen. toujour* cet homme illustre fut 
éminemment honnête et droit.

A la fin de oe siée c matéria<i«t* où 
•les coiwqieneef» se «oumettent ai facile­
ment aux piu* bâ*^es aervifeude*. bien 
peu méritent cet éjog*. la pat ne
en deuil, avant conscience de la perte 
qn’elO vient de fai®, pieu red-e.^o p.u« 
amèrament «ur la tombe de «on exilant.

'Four noia*. sm très humble* confrère* 
en littérature, non* pleuron* surtout le 
pense’ir, l’hiatorien et îe jioôte.

“Left ft[*'.en<le^tr« du Beau, anuù que le 
Bien, ont enthousiasmé sa grand Aine. 
IJ a chanté en passant par cotte vaJée 
douloureuse, et se* chants, mieux que 

autre* oeuvres, peut-être, porteront 
sa mémoire aux génération* futures de 
«on pays. „ « 0

• M Marchand fut grand. S«->n nom est 
une gloire nationale. Comme en no* 
coeurs, qu’aux pages de notre histoire 
il soit gravé & jamai*

Kr» jarre» en verre.
de Perry, de Pnvldenee, Rhode It»lau4

Le» mieux empaouetês sur le contlneot amé­
ricain
Blé-d inde vert de Ferry, eu Jarre» »n verr» 

d'une ohopin», 5«*c la jarr* |5 50 la dou- 
sain*» de Jarres en verre 

Tomate* feudue» de Ferry, en jarre» #n verra 
d une pint- Oüo !n lorre. f* <»> la douzalu* 
de Jarres d un** pint**

Tomate? ©n tière? i.- l’ero*. en jorra» en v»rri 
d uue ilut . :*oc U |4 75 la doucaln*
d» j»rr«s d une pinte

A»per«i*4 hlanchee d» Ferry, eu je: rr » en v«r-
rj 1- ti>'is denuards. 75c la Jarre. $«25 1» 
douzaine d** Jarre».

Asr**r>:**!R ' "ri-*- de Ferry, en i*rro» en verre d»
irv>i* demiards. Té - ia Jarre. $8.25 la dou­
zaine de Jarres.

FRASER. VIGER & CO.

Vieux Brandies rares
En fût et en bouteilles.

| Expédiés par MM J.-unee Henneo*>jr *C Co., 
et MM Otard. Dupuy et Co , Cognac.

BRANDY DE 187«
$1 25 la bouteille $6 50 le gallon.

$14.00 Ir douzaine de bouteille». 
BRANDY DE 1665

$1.50 la bouteille. $7 50 I» gallon.
$15 00 la douzaine.
BRANDY DE 1658

$1.75 la boutelilo $8.50 le gallon.
$1k 00 la douzaine 
BRANDY DE 1848

$2 00 la bouteille $0.50 1» gallon.
$20 00 in domaine de bouteilles.

Nous Importons et avons régulièrement ai 
stock les plus vieux et l«s mefiVurs brandi»» 
qui viennent au Canada

FRASER. VIGER & CO.

TRISTE CAS

Samedi après-midi, la police du posteLoi xTVA 1 »a»» * # .
No 8 a recueilli un individu qui parai 
sait ftgé de 5fi an» et qui errait au hra? aid
dans le* rues II avait la lanRoe paralysée 
et il n’a mi articuler que difficilement son 
nom. De bonne heure, ce matin, a soeur 
de l’infortuné est venue identifier et re­
clamer son frère.

OU EST LA FR EN 1ERE

Liqueurs Exquises 
de Simon Aine

Chalons-sur-Saon#. France.
Menthe verte glaciale—Green Pepperment— 

de Ht mon. en carafe» de verre. $1.25 chacune, 
$12 30 la oalwie.

Apricot Brandy de Simon, $1 50 la carafe, 
$15 la caisse

Orange Brandy, de Simon., $1.50 la carafe, 
$16 la cals.-e.

FRAOT.R. VIGER et Co.

Romulus Lafrenière, 34 ans. 41 OA rue 
Plessis est disparu de son domicile, sa­
medi après-midi, ft 2 heures II est marié 
et père de famille. Il répond au signale­
ment suivant : Gilet gris, veston brun, 
pantalon bleu, chapeau brun, chaussures 
lacées ; portemontre en argent avec 
chaîne du même métal. M. Lafrenière 
e^t malade depuis trois an* ; il perd il 
mémoire et il se pourrait bien qu il 
lui soit arrivé malheur.

Les Meilleures Sardines
Empaquetées en France, dans l’hull» d’olive 

la plu? pur* qu’on ait pu se procurer.
MAISON BILLET

La La 
boite doz.

UN OUKAGAN

Cause de terribles désastres et de nom­
breuses pertes de vie

Bhvabik, JH tnt)., S — Samedi dernier, 
un ouragan eut passé ft que’.que* milk** 
d’ici, dans une coxmie Fin^indaiae. 
tuée sur Ces bord* de rivière Pike, 
anéaut.scant une famiiCe entière, comi'o- 
«ée du père, de ia mère et de quatre em- 
fant* Le oorp* d’un homme, du ivun 
de Marowitz. qui manquait hier à i’appel 
fu* trouvé ft environ un mille de at de­
meure. sur des rochers et affreusement 
mut dé William Hiletrom,une autre vic­
time de ta tempête et qui eut le crftne 
fracturé au cours de i’ouragan est mort 
hier soir.

PARNELL

Procession à l'occasion de l'anniver­
saire de sa mort

Dublin, 8 — L'anniversaire de la mort 
de Ckur.em Stewart Farne:l, l’hoînme 
d'Etat irlandais, a été ccimmérnoré au­
jourd'hui. par une pro-x^Mon au cime­
tière ’’GUroevin.” Laasiatanoe était phi « 
faible que ’.ee années /précédente*. MM. 
.l^hn K' Redomnd et Patrick *T. 0*Rnen 
étaient présent*. Plusieurs couronne» fu­
rent déposée* «ur sa tombe, entre au­
tre» dé la part de l’épouae du défunt.

A SAHm-BRIGIDE

Deux enfants des quartiers compris 
dans cette paroisse seront ordonnés prê­
tres à la prochaine grande ordination 
des Quatre-Temps de I hiver qui s en 
vient, c’est-A-dire le samedi «ie .-ocl. 
L’un est un religieux «ie l’ordre des Frè- 
res Prêcheur* ft Ottawa. le frère I>iuren 
zo Hamel, auxiliaire du colîlôge Ste Mane 
et Fa litre M. l'abbé Hafferman, auxiliaire 
des MM. de St Su.pice au collège «le 
Montréal et frère du vicaire de la pa­
roisse Ste Antoine.

Sardine» Billet, xros.sss % boite? $0 4«i $4.25
Sardino? Billet, gros \n dé boîte». 0 25 2 50
Sardines Billet, p*Uits de boite» O 20 2 2$

, Sardines Billet. 1-8 de bon»»? . . 0 15 150
2 pour 2-" cent».

I II n’y a pas d© meilleure» sardines dans 
| l'univers que celles qui nou,*» sont expédiée» 

directement portant la marque de la maieon 
Billet.

CONFITURES AUX FRUITS PURS
Fruits et seiere absolument pur».

Nous n» vendons aucun© eorte de marchan­
dée? composé*-? ou falsifié*?.

Confitures aux fruit* purs, en seaux d» fl- 
br» .1* 6 livras, t Ut*s A 06 ''ents le eeau. Con­
fiture? aux )»n:r.**3, confitures aux pèche», 
confiture» aux fra#nboises.

Confiture? aux fruits purs, en seaux de bol» 
de 7 Mvrea, t utt» ft 75 rents le seau.

Confiture- faux pmne?. ronfltures aux pê­
cher. confiture» aux framboises et ronfltures 
aux frai?»»

Confitures aux fruits purs, en «eaux de bol» 
de 14 Mvres. toute» ft $1 47 > P«*au

Confiture? aux prunes, confiture» aux pè­
che?. r nfltures aux framboises et confitures
aux fraises.

PENSION ALIMENTAIRE

FRASER, VIGER & CO.,
207, 200 ét 211 rne St Jacques.

Le juge Curran a été sa.si d’une ques­
tion de pension alimentaire, la semaine 1 
dernière, et il a rendu sa décision. I» , 
demandeur, un vieillard de 85 ans, pour- , 
suivait l’un de s<*« file, lui réclamant 
par mois, «a part d’une peneion ahmen- ; 
taire gu M voulait avoir de ses enfante.

Ia* défendeur a. offert $2 par mois, mais i 
la preuve a démontré qu’il pouvait don­
ner plue. \

Le vieillard vit avec un autre de se» fils 
qui demeure* A la Rivière d?s Prairie-, et 
i] lui faut Slrt par mois pour «a pension et 
«on entretien

Le défendeur devra lui payer $4 par , 
mois et les dépens.

ENCORE *804,755.04

INOFFENSt»,
JVTNP. FlTllII-
Ti ABSOLU^ 

Uaérlt •

NSW, A 
*mui- ■ 
>LUW, J

«jv«awrs» •* a

i48 fleures !
»

Un état produit -par le lieutenant-co­
lonel D. T Irwin, secrétaire du fonds 
patriotique, montre q«te k s «o ascriptions 1 
en faveur de* soldat* d’Aîriqne ont pro­
duit mi niontAnt tôt*.' de $324.462.

Sur cette «omme. iî n’a été dépensé 
que $19.706.06 : il rest e donc un montant 
d spomnfe de ^l«>4,7.5ô.94.

— b«9 — 
Maladie» n'. 
cxitfeai»nl «t- 
tretoi» «le» «»• 
maino» de «rai- 
icmeak par ta 
vepabu* i» «U*

Mb#, in ©pl«t«.
^1.00.

Agent» - * è* AMAN, SONS Sc CO.» 
Ibb-l-a* MontréaL

PAS LA PLACE

John L. SiKigex. prévenu d'avoir cuvé 
*on vin* dans l’éghae Notre-Dame, a 
reçu en «ua d’une verte semonce une 
amende de $20 ou 2 mou*.

CONSEIL DES ARTS ET MA 
NCFACTURES

Classes gratuites du soir

A< ( IDENT DE TRAMWAY

Chicago . . . . 
QnolDiratl • » •

R
.BYKYWWl— 4 
.200CW1000- 3

Arrête le Donlrvr, mal- détrmll l’Ka- 
tamac—C'est mal heureusement trop sou­
vent lo cn«. Beaueoap «le panacéee nau- 
ftéal>oudes tendent A guérir, mais à la fln le 
malade e<t immensément plus mal que 
Men. Le? T*Me* au * Ananas du I>r von 
Bran «ont une un© préparation pepsine pu­
rement végétale. au«*-l inofTenslve que le 
lait. Une prl*e aprèa le reras prévient mu» 
le» .!é?nrdre* dea organe* dige-tlf* 6) dan» 
un» l>o!te, ftîct». Vendu par B. E. M,'<»ale, 
212» rue Noire-Dame. [4jJ w

II ont défait samedi la »e- 
* S- amrork?. au terrain *1«

I.e? Britannia 
OClidc équipe d. 
r»? dernier?

l.e» Shamrocks furent le? ; ramier» ft pren­
dra Favartac» comptant deux points dsns !#►
premier mi-temps.

La« Briranr. * »e reprirent '.sn» le deuxième 
rr.i-ten.r» - t â ia fin ie la Joûfe le -core était 
de 4 A 2 en leur faveur Les Joueur» étalent 
le» suivante
Shamrocks II
Donaldson •

Position» 
.Back . .

Britannia IIII
. A. Chrtatmaa

En descendant d’un tnimway. diman­
che midi, le petit .lames Jérôme, âge de 
ft-ans, a manqué le pied et e*t tombé vio- 
Tbminent.sur le pavé, ft ’'angle «les rue* 
Beaudry et Notre-Dame, I s’est infligé 
une large coupure ft la lète Le Très?/- ,\ 
été transporté en t ute hâte ft l’hôpital 
Notre J)» me d’oô il p« urra sortir dan* 
quelques jours, et retourner chez lui, au 
No 14fT rue Maisonneuve.

—Four acheter vos Manteaux et Colle­
rette*. a’lcz ft la grande wnt* de lundi 
et mardi, ehe* MARCHAND, 1*69 et 
1871 Notre-Dame» 285—2

Comme non* T’avons annoncé iî y a 
quelques jours. l'ouverture des classa* 
aura heu le 22 du mois, dans le Monu­
ment National. Déjà un bon nombre 
d applications *<>nt reçue®, et nous con 
«eil.erone aux personnes qui «e proposent 
de suivre ce* cours d© se pré«f>îUer im­
médiatement au bureau, ou le soir de 
’/ouverture. I>'s cîaase* «su van tes seront 
Tnise* en opération :

Dessin ft main levée, peinture décora­
tive. architecture, mode age, dessin des 
machines, cordonnerie, menuiserie, plom­
berie, appareil* de chauffage, coupe et 
couturé.

i/o cours de î\ coupe O couture (cls«*- 
se «lu iotir), «era ouvert ft la môme date.

ï/'aam’.-don aux classes e«t. grat’.rt^. 
mais un-dépôt d’une piastre est exigé de 
chaque élève, qui sera remis A ’.a fin du 
ferme, .-i l’élève est absent moins de 
quatre fois.

Pour plus amp> information, on peut 
«’ai rester» ft i’a.*.sist»nt-*e» ré taire, >f. .T. 
I*. L. Bérubé, au M mument National.

—La vigueur et la vitalité sont dêpar* 
tie* ft tout le *y*tènu par la Salscpa* 
retie da Hood. (10)

Imitations
Les imitation^ de** Pu u.-e* de Dodd j 

pour le- Rognon* «ont légion. I/a boite i 
imité*e, l'enveloppe extérieure et ’a 

forme d<*s Piùu’.es «ont imitée» et le nom 
de* Pilufles de I>odd pour îo« Rognon* 
e«t imité. I»* imitations «ont dange- 
rewo*. T/es piî aies véritable* «ont kii.b 
danger. Ixvs P/uie* de Dodd pour le» 
Rognons ont une réputation. T»s imit«- 
teiin* n’en ont pas mi i’« n'imiteraient 
pn*. Ainsi iD* npApii’.ent #mr In réputation 
de* Pü\r’.e* de Dodd pour le* Rognon*. 
Ne «oyez j»a* trompé*. H n’y a qu’une 
«o.rt#* de iPihnh» de I>ndd. T/ew PibiTea de 
Dxid «ont. Ctv* pilule* originale*. Dodd 
e*t le nom dont on doit «e préoccuper.

Pilules deD 0 D D
Pour les Rognons

CABARET DU CHAT NOIR
Hotel et Reataurant REW.YOi4.lv. JîlW. Aeiu Hue. j-m» Broadwaf 

Dejneuer) Cl$|i
avec via. de VnilL
Midi A3 lire 1 
Dlurr, table 
d'hôte, de 
h . â 9 h. soi

Salon? »>artlciilt»f4.
A rarto ft tout» s*-§
Orc!icatr©,C.e5

Minuit. Auaat
551 H>*t Kroadway 
Table d’bôtertflL 

64—1-s-n arec vin.............

HOTEL du BOUT de L’ILE
sions In direction fie J. H. Bureau

h.te enchanteur, accommodation u© premlèrs
claMte, auoingt, pèche, chatoupe?. service d« 
tiamwH>» de ia Be.t i^ine, de 7 heur»» am . 
ft 11 heurt*» p.m.. de l'avenue Laeall». Boon» 
table, petit? dîner», une spécialité. Prix ré­
duit» pour d!?:«r? A la < u:t‘ îe Jin:an* he. Prix 
spéciaux pour pen-ionna'.-e?. Ltuez de* cbam- 
bre? maintenant, pou ia belle saloon, à l'HÔ- 
te! Lureiu. Aucuae place d'été n'égale en 
beauté Le Bout de l'Ue C'e?t l'endroit par 
excellente pour lo confort de» famille».

2?T,-l-M-a-tt

“ANTIKOR'LAURENCE”
Kc: -c ‘ V. et cfhw.' o pour en.cve. pr. mptor.ent
et tins douleurles Cors. Vefrues.ét Durillon*.

Energique, Inoffi-nsif ft (remnfi.
Envoyé pari a postr ?urrécepticn duprix ?5c.
\. J. LAUPEXCE.-Pharmnricn, Montréal,

PLUS0ECORSou^PIEDS !

ECRIVEZ

(45)

Incluant un tlicbr# de deux 
cents et Je vous répondf«| 

en vous expliquant gratuitement co u. 
mont J’ai été gu*ri de •lébillté r.erveme, 
résultant d’excV delà J»*u:ies*e. etc.»*/'. 

Adresse» Bot 332 brtrri'/,
1ms—u—••

I



I LA PTiES&E LI’NDI 8 OCTOBRE 1900

LA. PKKBSE
èt rrftLlâft PAS 

T- lâ&AUM I .
rROFRltTAWK.

TmII •€ TU RUE ST JACQUES
McNTKtAU

AM»%I MF^TR
*T>rrvnx < par"?n*^

trOTIDIE>K* 1 • I• 0«l |>r> ir « ia<i(A 
ri lTiON • _ _

iAi-MiMAPAIBE \ O0«* »MM»r • 
êu+mbl* (TatuMMi

pc>«r« rnnl% 
H â • OO pour %
• t.04» par

LA PRESSE.
••M*. U. r. ««• ïMTtal. tanaàm.

k i-1. LA t A lUKPRFS rAnrlatRrrM
14d ri»« Ft#*«, B. -î.

Lt+tfl i fé* siytucb Limited,
Ageuu «péclaux

[IDCUUIION ce U PRESSE
Lt'il.v;i iëirMM

lain LA SEMAINE FINISSANT LE 
20 SEPT. 1000.

LlTNI>I.........................................
MAIUH................................. 66,5 7i5
RKRCKKDI................ 66,714
J KL W.......................... 66,861
V KNDRKDI.................67,160
bAMJCDI #••••••#•

TOTAL.................409,476
làftUjii Hebdomadaire • . . 69,916

? c If’Ireéeu* 
Edit ions 
Durant U 
fconaiue 449,392

MONTREAL, 8 OCTOBRE 1900.

Dü MONDE HEÜREDX
“La Patrie” se déclare, au ftpin de 

tout Montréal, aatisfaite de la composi­
tion du cabinet Parent.

Avec des hommes comme MM. Archam­
bault et Gouin, comme MM. Ouérin et 
Stephens, qui ne serait pas content, ici ? j

En effet, du moment que le petit pa- | 
tronage mijotera, chez le confrère, tout | 
comme avant, qui donc trouvera ma­
tière & se plaindre ?

La région de Montréal possède es neux 
tiers de la population de toute la pro- j 
\ince et elle fournit au trésor Provin­
cial, près des 4 cinquièmes de tous ses 
revenus. Elle a droit de réclamer, d’a­
près l'es chiffres, trois ministres contre 
un pour les cantons de l’Est, et deux 
pour la région de Québec.

Les conservateurs donnaient à Québec 
trois ministres, mais aussi trois à Mont­
réal. M. Parent, lui en donne deux, avec 
département* veufs de patronage et deux 
sans portefeuille, dont l’un ne s’occupe 
que de rogner sur le» grands services de 
l’Etat et l’autre ne s’inquiète de rien du 
tout.

Non seulement dans le nombre, mais 
dans l’importance des départements, 
Montréal est outrageusement traité.

Les trois départements oui comptent 
dans l’action progressive du nays sont 
tenus par des hommes de Québec, qué- 
becquois dans toute l’acception du mot, 
c’est-à-dire très consciencieusement d’a­
vis que le monde commence à Québec et 
ne s’étend pas au-delà.

Nou* avons nommé les départements 
de la Colonisation, de l’Agriculture et des 
Terres de la Couronne.

Ce sont, pour qui connaît bien le fonc- 
tioneroent de notre système provincial, 
les seuls départements public* où il v ait 
de la politique à faire et non simplement 
de la comptabilité ou de la correspon­
dance.

Et pardessus le marché, on impose à 
Montréal, -le premier ministre oui tient 
dans sa main le sort de toue les autres 
membre» du cabinet !

Mais Montréal ne possède-t-il pas MM. 
Guérin et Stephens ? Cela suffit à son 
bonheur !

Evidemment.

A (’(inutilité de» taxe», d aiiabUr le» eon- | 
servateur» d'injure*, par. qu’il» !ai*alBol 
tout Miupleipent leur devoir (Fadmini*- | 
tmteurs publi-». Le- iMnét tR.èraux, I 
Menu*r ou Marchand, n tu out pa- moins 
maintenu tou» le* mq>6t- établi», oubliant 
toutefois de proportionner U dépense aux j 
revenus.

On »e rappelle comment U «lénoncie* 
leur» des imi>6t« t hur« h et H uriete, ieu 
M. Mercier entr autre» prirent en jan | 
vier ls87 U dépeint* uwure de U Pro- 1 
since à 3 million* «te d lar», en chiffres 
rond», et surent >& porter 1 ô millions et 
demi

On »e iappellera e*â «ui*i* que M. 
Maichand prit en IKtT. la déf ense moyen­
ne de l'administration ron-ervatnee de- 
pui* décembre IHui. à moins de 4 million* 
|2»s»,ij00 et qu’il l’éleva à plu* de 4 mil­
lion* HUOfOOO.

b’il put se vanter d un *urplu», c’est 
que ce loisir, cette récréation bien inof­
fensive. au fond, lui fut fourni non par 
•e* économies, puisqu’il n en ht aucune, 
maj* uniquement par l'augmentation des 
recette» provenant de l’aliénation du 
domaine public.

Diminuer la dépense actuelle qui eet 
exorbitante, et rabaisser de $4,40o.U0 & 
$4,000,000 voilà ce que nou» demandons 
au régime d'affaire* et d’administrateurs 
hors ligne» que n<>u» pc**sédona.

La chose n’eM pa- déraisonnable puis­
que le* administration* ionservatrices 
ont pu prendre un budget de près de 5 
millions et demi et l’abaisser à moins de 
4 millions é’Jtm.ooo.

Pourquoi, quand il n’y a absolument 
plus de grands travaux public» à exécu­
ter, le régime actuel u en arrive-t-il pas 
au résultat que nous réclamons ?

( "est qu’à l’enconire de l’économie pr^* 
chée par nos jeune* amis, il augmen­
te la dépense ordinaire en proportion 
de l’ascension naturelle des revenu*, sans 
rien faire de plus, bien au contraire, 
pour les service» vitaux de l’Etat, l ins 
truction publique, l’agriculture et la co­
lonisation.

En résumé, ce que nous proposons est 
clair, simple et praticable. C’est qu’on 
abaisse à 4 million- les irais contrôlables 
de l’administration et puisque l’hibihté 
extraordinaire de M. Parent nous a dotés 
d'un revenu régulier de 4 millions ^‘400,- 
(Hrfl par année, il nous restera $400,000 à 
attribuer aux grands *ervices ci-haut nom­
més.

C’est un peu moins que le demi-million 
qu’il nous faut absolument si nous vou­
lons que notre Province se développe, 
fasse acte de vrai gouvernement et non 
de simple bureau de comptabilité mais 
c’est déjà beaucoup pour commencer.

vant : pour le» <mvrage* Anonyme*, ou po- 
thume». 1% limite du droit de 1 autrui * -t 
de quatre-vingt- «n» aprè* la date de» * 
premiere publication.

D«ns le «a» de production illégale, te* 
plaque* et clichés et autre* in*tiumer*ai 
avant earn à la violation, seront confis 
qués ; et dans le a* de i e présent at toi 
ou de production publique illégale, 
recette* totale* »eiont *ai»ie* au béné 
five de l'auteur ou de *e* héi.tiers

\ •’! à le fond de la loi type qui a ^ t*4j 
adopté** p*r le Congrès.

i

nage», apré* avoir été dégradé*, -ubiront f 
m procès qui tournera probablement à 

leur « ondamnatioa, et à leur exécution, *i ' 
ion le* rejoint.

Le dern.er édit de l'empereur de (*hine, 
ridique cette pnxédure et ce* conséquen­
ce».

Le- p>ii«*ince* verront, sans doute, dans 
fetîe attitude de l’autorité chinoise, une 
intention réelle de »u p*rl, de leur don­
ner sHt’-faction.

Mai» cela ne veut pa* dire que U paix

La Cie S. Carsiey, Limitée

Loin de là, h

DROITS D’AUTEUR

Ïsoit plus rapprochée 
Boxeui» font encore parler d’eux. On dit 

soin quel!» apporte a protéger surtout Apic Shanghai est menacé ; et sur d’au- 
!e» droit» moraux de l’auteur, encore ph.» ; l u p nt*. de» combat*, entre de» corps 
que se» droit* matériels. • détaché» de» alliés et îe* insurgé» sont

Elle prétend qu en toute cir< on»tan« e, f| t-.gnu.é*. On annonce même un mouvement 
un auteur a le droit de réclamer son ti-Mlbo-ule de lu flotte chinoise ; et ie* pu 
tre moral d'auteur, de *e proclamer l’au- L&t.ne» »•*. t à décider *’il ne vaudrait {a* 
leur et de *’»dre**ei aux tribunaux cou Un»,eux détruire entièrement cette flotte, 
tre toute usurpation. Elle dit que *a | Quoi qu'il en suit, l'autorité légitime en

Hm.% otr«-r>«»i». le PlmaCraatU H*g**in 4* Séoattreal* • OcL 1##0

LEÇON L’ECONOMIE
, Le cours d’économie que nous débitent 
les défenseurs en titre du régime Mer­
cier, laissera le public bien indifférent, 
et mettra le rédacteur de “La Presse’', 
auquel on ne cesse de s’attaquer nommé­
ment, tout à fait en belle humeur.

Il faut avoir peu à répondre à nos ar 
tides, pour rappeler l’histoire du palais 
de justice, dont les admirateurs des mé­
thodes Mercier ne semblent pas connaî­
tre le premier mot.

Quant à soutenir qu’il faut proportion­
ner la dépense aux revenus, le premier 
Joseph Prudhomme venu s’élèvera à la 
hauteur d’un tel aphorisme.

Le palais de justice de Montréal a été 
démoli de fond en comble, par lès ordres 
du cabinet Mercier, et lorsque M. Xante! 
succéda à M. (Jameau. il a’est trouvé en 
face d'une dépense de plus de $400,000, 
effectuée en vertu d’un contrat de $199,- 
000 ! !

Cest dire de quel train on y allait sous 
ie régime libéral en extravagances, non 
autrement.

Et rien, absolument rien, ne restait de 
cet éditice que les quatre murs nus ; il 
en dût coûter, pour tout refaire, environ 
un demi-million, au gouvernement conser­
vateur, qui préféra, au heu d'entrepren­
dre une nouvelle construction, s’en te­
nir à l’ancien édifice, à la demande de 
toutes les autorités, juges et avocats.

Le travail dura deux ans, et s’exécuta le 
jour et la nuit, afin de ne pas entraver 
l’administration de la justice. Tout se 
fit sous la direction vigilante de deux ar­
chitectes, l’un libéral, l’autre conserva­
teur, et jamais personne, ni député, ni 
journaliste, n’a trouvé un chef d’accusa­
tion spécifique contre le commissaire des 
Travaux Publics de cette époque.

Evoquer sans ce*se l’histoire du palais 
de justice, sans oser, ni en Chambre, ni 
en dehors de la Chambre, porter 
d’accu.-ation directe, c’est montrer qu'on 
n a rien de grave à nou* reprocher. Et 
nous ne pouvons qu’être satisfait de es 
certificat sortant de confrères qui se 
constituent, sans provocation, nos contra­
dicteur* personnels.

Le jour où il nous plairait do faire l’his­
toire des trois jeunes mousquetaires qui 
barbouillent k journal du ministre des 
Travaux Publics, de ce dernier lui-même 
et de »es héritiers, la galerie s’amuserait, 
Mais qu.o*i »e rassure, ce n’est pas ainsi 
que nous entendons le journalisme qui 
doit instruire et non noircir les réputa­
tions pour le plaisir d une bien stérile sa­
tisfaction.

Nous savons, comme nos jeunes amis, 
qu'il faut proportionner, dans un Etat 
bien réglé, la dépense aux revenus, et 
cest à cette courageuse politique que se 
sont tenu toutes les différentes admi­
nistrations conservatrices.

bi elle* ont entrepris, pour se rendre 
aux voeux légitimes de* la population, de 
grands travaux publics, elles se sont tou­
jours fait un devoir de trouver les res­
sources capable» de faire honneur aux 
engagements. A cause de cette < ourageu- 
se conduite, les organes de la démagogie 
n'ont jamais manqué l’occasion de soûle 
ver les préjugés de la populace, de crier

La loi canadienne relative au Copyright 
ou aux droits d’auteur, a fait, à la derniè­
re session l’objet d’une discussion assez 
suivie et certains amendements présenté» 
par le ministre de 1'agneulture, dont dé­
pend cette section de notre administra­
tion, ont nécessité la formation d’un comi­
té spécial où s’est entièrement discutée 
notre position. Elle n’est pas absolument 
claire.

I^a Grande-Bretagne a consenti à entrer 
dans la convention de Berne et dans l'U­
nion Internationale des droite d’auteur 
et naturellement a entraîné le Canada 
dans son orbite. Mais le Canada a, jusqu’à 
présent, résisté et refusé d’accepter les 
termes de l’Union.

En sommes, nous nous trouvons dans 
une position absolument hybride, où tout 
le problème de la protection des auteurs 
et du public peut être remise en question 
d’un moment à l’autre.

A ce titre, nous devons porter un cer­
tain intérêt au Congrès qui s’est réuni à 
Paris pendant l’Exposition Universeüe 
pour y discuter de la propriété littéraire 
et artistique.

Ce congrès, qui se réunit périodique­
ment dans différentes villes d’Europe, 
avait, avec une certaine coquetterie, ré­
servé pour la capitale du monde intellec­
tuel le couronnement d’une oeuvre quelle 
poursuit depuis longtemps et qui a fait 
déjà l’objet de rapports intéressants à 
Dresde, 1890 ; Berne, 1898 ; Monaco, 
1897 ; Turin, 1898.

Le Congrès avait déterminé de fixer 
une loi-type des droits d’auteurs et pour 
mener à bonne fin cette entreprise, il 
avait éliminé la lecture de travaux encom­
brants ou les dissertation* longues et s’é­
tait purement et simplement mis au tra­
vail par comité» pour élaborer la loi-type.

Le texte qui a été soumis au Congrès 
était le résultat de votes et de résolu­
tions diverses, comparées et condensées. 
Il a été diecuté article par article, et cha­
que clause a fait l'objet d’un vote spécial 
affirmatif.

Naturellement, ü serait trop long d'énu­
mérer pleinement toue les articles de la loi, 
qui couvre une énorme surface, cependant 
nou» empruntons à 1’ “Evening Post”, de 
New-York, un excellent résumé :

Les principales dispositions peuvent se 
résumer ainsi :

L’auteur d’un travail de l’esprit—ouelle 
que soit sa nationalité ou le lieu de pre­
mière publication de sa production— a le 
droit excluait de îe publier ou de le re­
produire, de quelque façon, sous quelque 
forme et dans quelque but qu’il veulïe.

C e droit s appdique à toutes les mani­
festations de la pensée, écrite ou parlée, 
y compris les contributions à la presse ; 
les productions dramatiques, musicale* et 
chronographiques ; tous les travaux de 
1 art graphique ou plastique quels que 
soient leur mérite, leur emploi ou leur 
destination.

L’exercice de ce droit ne doit être as­
treint à aucune formalité.

Le* collaborateurs ont chacun une part 
égale dans le travail commun, à moins 
qu’il n’en soit convenu autrement entre 
eux : si l'un d’eux meurt sans héritiers, 
sa part vient se joindre à celle de ou des 
collaborateurs survivants ou de leurs hé­
ritiers.

I^e droit exclusif de l’auteur couvre 
toute reproduction en tout ou en partie 
faite sans son < onsentemcnt. aussi bien 
que toute traduction, représentation ou 
production publique, abréviation, adap 
tation. illustration, addition, altération, 
dramatisation de romans, transforma­
tion de pièces en romans. La reproduc­
tion dans un autre art, la retouche de a 
musique, l’orchestration et autres repro­
ductions de ce genre faites san* le consen­
tement de l’auteur sont illégales.

ï/cs citations d’un ouvrage publié, en in­
diquant l’origine, U reproduction de* dé- 

1 bat* parlementaires et discour» pronon *'s 
en pubh , dans un but de critique, d’in­
formation ou d’éducation sont permises. 
I*** lois et les décisions judiciaires ne 
peuvent pa•. entraîner de droits d'auteur.

\/e droit de reproduction d’un auteur 
reste indépendant du droit de pi »pnété 
de l’objet matériel et !a cession de l’un 
n’entraine pa» le transport du droit île 
reproduction. I>* cession des droit* ap­
partenant à un auteur doit être comprise 
dans le sens restreint.

Les droits d un auteur ont pour limite 
sa vie durant et 80 ans après sa mort à 
cette époque -eulement «c oeuvres en­
trent dans le domaine publie ; pour les 
collaborateur», ce délai s’étend à quatre- 
vingts ans après la mort du dernier survi

cession du droit de reproduction ne lui 
enlève pas le droit de pour»uivre ceux qui 
enfreignent se^ droits, d’examiner les re 
production» faite* de se» oeuvre», de a’op 
poser aux reproduction»* faites *aiis son 
consentement ; de s’opposer à toute modi­
fication faite contre son gré ; et même 
après la mort de l’auteur, *eâ représen­
tant* ou *e* héritiers ont le droit et îe 
pouvoir d’inei»ter pour que ®e» droits 
moraux soient respectés.

Après la mort d’un auteur, aucune mo­
dification ne peut être faite à .«e» oeu- 
vi es, sans que le public n’en eoit infor­
mé.

Toute violation des droits d’un auteur, 
toute iiriiiipAtion de son nom ou imitation 
frauduleuse de »a signature, fera l’objet 
d’une action en réparation, et ai la viola­
tion est intentionnelle, d’une action pe­
nale.

Voici les grande» ligne! du projet:
Elles sont intéressantes pour no* écri­

vains. et pulque noiw avons une Ecole 
Littéraire, le moment serait venu pour 
elle de s’agiter dan» le sens d’une ap­
probation complète de cette sage protec­
tion de* droitW*moraux de l'écrivain.

I^es av.iiWaye* mat éric!» de no* litté­
rateur» sont bien peu de chose au Cana- 
na; tâchons de leur obtenir au moins 
dts droits moraux.

Nous avons en ce moment une loi 
monstrueuse qui permet de voler impu­
nément tout pauvre écrivain qui com­
met ’/erreur de ne pas faire enregistrer 
son oeuvre.

On ne lui reconnaît aucun titre moral, 
et le premier barbouilleur venu qui 
achète son livre, dix sous, au coin de la 
rue, peut le souiller d’un titre absurde 
et s’en faire des rente**, sans que 
îe dépouillé ait le droit de 
faire respecter son oeuvre. C’est 
absolument odieux On dira peut-être 
que c’e«*t la loi ; très bien ; mais alors 
ayons une lo; poifr protéger ceux qui ne 
savent pas ou ne peuvent pas se proté­
ger eux-mêmes.

AU JOUR LE JOUR

GRANDE EXPOSITION D’AUTOMNE DE
Cilels et Collerettes de Dames

Une foule de personnes ont visité les trois grands departements consacres 
aux Gilets, Collerettes et Costumes, afin de voir les nouveauté» qui y sont expo­
sées.

$100 en Or
COMME

-Mgr <s<
Saint-Siège, a'Asul 
un nouveau eu {et 
M. l'abbé Pihtoaî 
aux intérêts itfigi

L’hon M. Parent

Le “Pionnier”, de Sherbrooke, dont 
l’indtépenidanjce est reconnue, partage 
notre opinion sur le compte de M. Pa­
rent et de ees méthodes d’administra­
tion ;nou* ci tons :

l>ans la direction du département de» 
Terre» de lu Couronne il .«emb.c n’avoir 
eu eu vue qu une idée : eeùle de créer, 
à tout prix, de.- recettes jiour le trésor.

Dans un discours prononcé à Chicou­
timi, et rapporté par le “Soleil”, je 28 
juillet 1898. M. Parent déo.arait qu'ù 
était obligé d’augmenter ie» revenu» de 
son département “afin de rêjxmdre aux 
demande» d’argent que lui laisavt son 
chef.’ '

Ce mot résume toute la pohtique de 
M. Parent depuis qu’il administre te Do­
maine Public.

Jamais nos bois et forêt» n’ont été 
vendus sur une aussi vaste échelle, ja­
mais non ressources naturelles n’ont été 
phi» systématiquement livrées aux spé­
culateurs que depuis te commencement 
de «on règne.

Les journaux racontent que le commis­
saire dos terre* n’a pas été promu au 
poste de premier-ministre, sans rencon­
trer de puiHB&nte olietaolea et on prétend 
que c est grâce à l’intervention au cabi­
net fédéra* qu’il a pu revêtir le manteau 
de O** pauvre M. Marchand.

Théoriquement parlant, cette préten­
tion n’est pas admissible et nous devons 
supposer que le digne repré^ntant de 
Sa Majesté, qui occupe Spencer Wood 
avec tant d’honneur pour lui-même et 
pour ses compatriotes, a sii agir en cette 
circonstance avec toute '/indépendance 
que comporte sa haute position : mais 
s'il tail ait faire la part des intrigues 
pour apprécier ’.e remaniement ministé­
riel qui vient de s'effectuer, nous se­
rions tenté d’attribuer /avancement de 
M Parent plutôt à l’infitience de* grands 
marchands de bois qu’à celle des minis­
tre» d Ottawa.

Maintenant que notre commissaire des 
terres est devenu son propre chef, il ne 
sera phi* forcé de sacrifier notre patri­
moine provincial avec une aussi regret­
table condescendance et nou* espérons 
qu’il aura :n main un peu moins large 
quand d s'agira d’shétier 1 héritage dont 
la garde 'lui est confiée.

L’“Evèneinent de Québec n'a jamais 
fait secret de ses sympathies nour M. Pa­
rent. Or, voici le jugement qu’il porte 
sur son cabinet :

L’intention du cabinet Parent est de 
faire disparaître le ministère de la colo­
nisation et des mines. On se rappelle 
que ce ministère a été créé sous l’aminis- 
t rat ion Flynn en vertu d’une loi adoptée 
par le» deux chambre*. Or pour l ahobr, 
il faudra qu’une autre loi soit votée A t et 
effet A * haine sc-«!on. Mais en at­
tendant. le ministère de la co’omsation 
et de» mines leste administré par M. Tur- 
geon. qui .»gira en même temps en qualité 
de secrétaire provincial pio-tempore. La 
branche de la colonisation doit être an­
nexée au ministère d*' l’agnenHure. et 
celle de» mines retournera au ministère 
des ten es de la Couronne, c est-à-dire 
que l'on revient à l’ancien état de cho­
se».

Comme on îe voit, le cabinet Parent 
diffère trè* peu. au point de vue person­
nel de son prédécesseur. Seulement, 
Québec y gagne dan la distribution des 
portefeuilles, et Montréal y perd. Qué- 
b»>< ' ompte désormais îe premier mm*tre 
parmi «e- représentant* dans la nouvelle 
administration. C’est une perte pour 
Montré i’. que l'on a essayé de compenser 
par l i nomination de M Gouin. De plus, 
a métropole avait cinq représenttnt* 

dans î*an<ien cabinet, dont trois avec 
portefeuille. Maintenant elle n’a plus 
que quatre : MM Archambault et Gouin, 
ministre* vcc portefeuire. et MM. Gué­
rin et Stephens, ministres sans porte­
feuille.

Quant au programme du gouvernement 
Parent, i' n’e t pas encore bien c’aire- 
nmnt défini. Le premier ministre l’a ré­
sumé en deux mots : ' Honnêteté
l»olitique et beaucoup cie gro» bon sens.”

Pur*-,, e bon »eri» être a»»e/. gros no.ir 
i .i c- < omprendre ô la nouvelle adininis- 

r-ation «pm dan» ’e phi» grand intérêt 
de • province, li importe .fi. gouverner 
indépendamment du pouvoir fédéral. La 
province d** Quél>ec ne veut j a» et ne 
voudra jamai» que son gouvernement, 

j quelque soit 1<> parti au pouvoir, soit sous 
i nito'ie de» c'het» d’Ottawa.
Le gouvernement de la province de 

Québec ne peut pas êtie une suocursaîe du 
gouvernement d Ottawa, à moins de faire 
abandon de notre autonomie et de notre 
indépendance provinciale.

I.c» proof»** de* prim*»'*
( e sont îe* princes chinois, qui vont 

payer le leur tête ou de leur exil, la der­
nière éehauffourée de Chine.

Ix" dépêches annoncent que 4es princes 
Tuan, Ching Lien. Tsat-Ymg. le* ducs San 
King. Ying Xien et d autre» haut» person

t4!!ün«*, acceptant le» »oiumdtion» de* al­
lié*-, /intervention de ceux » i prend le ca- 
nactêre de l’appui à un souverain en dé­
mise, et la tâche internationale e-t *iin- 
plWlée.

En Afrique Sud
Dt" prisonniers boers au nombre de 10,- 

b00V.-ont entre le» ma.n» de lord Robert». 
Les jpatriotea du Tian*vaaî retraitent de- 
vaiiiJ»’e» troupe* victorieusts de Buller.

J«aeV>ituation semble montrer que let 
Boers4»e>feront capturer ou tuer jusqu’au 
dernttf*',. espérant de l’Europe, un secours 
qui ne* •viendra probablement pas.

Le clergé National
dan» /“Avenir ”, de Man­

chester, N.-H. :
L n yprét ie polonais, M. l’abbé Pucha- 

}, CM^arrvé à l’évéxhé da M&ncheéter, 
i’amr/^.jour. f>our desservir quatre cent 
de toes àtompatiriote* de Mencheeter, et la
• MMUCi p MW dtt N- v iLi,'.n.p»hnv, 
compoiRéêfc d’environ «»ix cent cinquante 
n^uibri**

I! o«nfïirr'e de »e figurer la joie qu’ont 
rooentue* no- concitoyens, à la venue du 
premierçflMMeur de leur origine. Parti* 
d un pa.|* qui n'était Mua le leur depuis 
nombre Vf’années, où leur réhgion même 
Vs exp<thait aux ^oupçoip- injurieux et 
à !.i surveillance étroite de l’autooratie, 
où leurs coutumes, leur .angue, leur foi, 
.eur antique inimitié pour le conquérant, 
lonnaient autant d entra vies à leur dé-
• e* > ppemirt. à leur progrès, iU étaient 
venus ch wiener ici un j>eu de la paix 
matérielle’'dont ils étaient assoiffés.

\a: ut c«mdit4on a plus d’un point de 
■peasemblajuoe. avec- la nôtre.

Et Lbertjé des institutions du pays, la 
prospérité i relative qu'il* contribuent à 
créer, et d ont l«s fruits ne leur i^ont pas 
p tiieés, sortit autant de consolations pour 
eux, autant v d'attraite qui leur font ché­
rir la nation'-qui le» a reçus.

Quelque /Jrose manquait, toutefois à 
ces expatrié quelque chose qui. dans lo 
coeur de toi ft cathodique, ne peut point 
sc remplacer^: les cérémonie» du culte 
célébrées cor tone chez eux. »la paax/.e de 
I>.?u préchéef' dans leur langue mater- 
nelîe, les <vrin|sb',;i.tioTis de la religion ad­
ministrée* rt'rec des paroles familière* 
aux oreilles y«ie» leurs feximies, de leurs 
mères.

Mgr Brad‘>«.\ soucieux des désirs du 
Saint-Siège, a' qaiilu donner aux Polonais 

de joie, et a permis à 
a de venir ici veiîler 

igioux de ses compatrio­
tes. s'assurant» par lâ un ti-tre indiscuta­
ble à 'leur reooi tnaiaoance.

Mai* si nos concitoyens de .’autre ori­
gine ont lieu de^ne réjouir de l’heureux 
événement, nouq,* Canadiens, pouvons- 
nous le constater travée indifférence ?

Comme îes Polanais, nous avons quit­
té un pays où rpM* n’étions plus guère 
que des ét ranger K Comme eux nous 
cherchons ici le b.*an-être matériel et spi­
rituel. Comme euxijnous avons été privés 
souvent de prêtre de notre nationalité.

NVest-iü pas, pour nos compatriotes 
des différents cerîtres du New-Hamp­
shire, consolant v|?e*pérer oue doréna­
vant nous, qui sommes 65.000 dan-s cet 
Etat, nous aumns .part aux grâces que 
fl’autorrté accorde*à Vceux qui ne sont que 
six cent ?

Zoll vereii i^ÎTn perlai
Moins que jamais. | M. Chamberlain ne 

semble avoir abandbnné son projet de 
zollverein impérial.

Ses derniers discours laissent percer 
son intention de press ?r la solution de cet­
te question avec le Canada. l’Australie et 
les autres colonies, efl compléter par là, 
l'unité commerciale alrec l’Empire. M. 
Chamberlain, fier du ^résultat des élec­
tions. croit que ce se. ta là le couronne­
ment de sa carrière. Le “Times”, de 
Londres, dit que cette {question, à cause 
de sa vaste portée, in lernationale, atti­
rera infailliblement l’a Mention du nom 
veau parlement impérieU-

Les Canadiens dans lia -politique 
AnglalselV

i
Les élections en cours d ans le Royaume- 

Uni ont permis à deux ( lanadiens d’arri­
ver au parlement impéitml, M. Gilbert 
Parker, nouvelliste canad ten, et M. Geor­
ge E. Brown, fils de l’hc morable George 
Brown, l’homme d’Etat ^ canadien, qui 
pendant si longtemps dirigea le “Toron­
to Globe.”

Le succès de M. Brown ett- particulière­
ment remarquable. Il Ta emporté sur 
AI. Conan Doyle, politicien èà écrivain re­
nommé de l’Angleterre.

Tournée politlq tie

Sir Wilfrid Laurier et ITtrmorable M. 
Fielding, commenceront une t tournée po­
litique dan» Ontario, le 16 » Kitobre cou­
rant, par une grande assemlllée dans la 
salle Massey, à Toronto.

Le “ Dorette

POUR UN

ustoim:
. •‘Oaio.«J Mfg Co " donnera un j:.* <1%
I c*iu dol err jw.u’ un n-'tn af r>fer A un sa­

von d- rr^m.^re rlas** q i - I <*'-• -r !• 
p lot d** l&n>'*r *ur le marrh Le.- -onditlo;.*

J du concours pou: le prix > r» « nm - nt 
Cfiaqua 'Oncu:rem don imluie di* ea»a 

1 avec le nom qu*U propre or -»xnS i er le tout 
pur :a mail», u la • A d Ms <’ Toron’o.

■ Les concurrents recevront. pa> le retour d<‘ I * 
malle, un- i ai»- d- saven \ t aîett- d u- r3-- 

I* pur été. i
teiat. ou. au* pe..onne.- qu* le pi tf're: «n:. 
nous expédier- n> une bcl*e .lu meilleur *av .» 

t à ban - iju'il y ait au monde. U "Barbet * 
i Favorite"

Le concours sera fermé le 20 octobre AJre*- 
Oxford Mfg Co.. Old Upper Canada r 1c . 

Toronto. 987 I M

Le “Waldeck’
Gilets en drap Beaver Gilets en drap Beaver 

faon, drab, royal et noir, 1 faon box, superbement 
haut collet qui se roule, cousus, dernier genre de
coutures rabattues, com­
me la vignette,

S7.50

collet d'habit, comme la 
vignette,

89.00

“ L’Elégantlne ”
Gilets en drap Beaver • 

box, faon, drab et royal, . 
garnitures de même étoffe 
que celle du gilet, haut 
collet qui se roule, com­
me la vignette,

$11.50

aSeveres'
Gilet en drap heaver 

box, en faon, drab, royal 
et noir, haut collet roulé, 
doublé de satin, comme 
la vignette,

812.50

<< Invanhoe
Elégant gilet en drap 

box faon, laniere en soie, 
doublé et garni, doublure 
en soie, collet haut, com­
me la vignette,

$14.00

RUE JARVI&,
TORON T» 1

noua assure qtu pour blan 
< hug* et *auv r I*ouvr.i<. . h 

y a iit»n coin >e '.a

« foi»* 
lotî'-'.

U. t lii
h *z i

it Lowndes
Magnifiques gilets en 

drap box automobile 
faon, coutures tailleurs, 
doublés en soie, haut col­
let tourné,

838.00
Commandes par lapostc promptement exécutée*. Kcrivez pour aviir notre nouveau catalogue

«-ac'e S. CARSLEY limitée
Iis 1765 à 1783 Notre-Dame. MONTREAL—184 i 194 St Jacqaes.

SQUARE PHILIPPE

a y Ers
HAir
VIGOR i

> **• * V «

La Vigueur des Cher
veux d’Àyer j

Enlève toutes peaux mor^f 

tes, rend aux cheveuxl 
grisonnants leur cou­
leur primitive et leur 
donne une merveilleuse 
croissance.

TUi Vente chez tons les 
Pharmaciens 

91.00 LA not'TfULLR.

271—v on w—n

| Colonial House
î
 Département des

î TAPISt ------------------------------------------------------------------------------------------------------

t Beaux Tapis Orientaux
l
t t t t t t t t t t t t

Maintenant exposé un nouvel assortiment de 
Rugs et Tapis Persans, Turcs et Indiens. 
Ces Rugs et Tapis sont très convenables 
pour salles de réception, salons, librairies, 
salles à manger, passages, etc., et compren­
nent de très jolis Tapis Indiens, dans les nou­
velles nuances de rose, vert pâle, crème et 
bleu.

Petits Regs * '
Belle collection de petits Rugs et Paillassons 
Orientaux, dans toutes les différentes textu­
res, beau choix à des prix raisonnables.

Planciwiage “Parquai”
Nous sommes heureux d’offrir une très belle 
ligne de nouveaux dessins, lesquels ont été 
choisis particulièrement en vue de Futilité et 
de la beauté.

J
ttttttttttittttttttt

CHANGEMENT D'HORAIRE
En vigueur le 14. OCTOUK-E 5900) 
Le Service tie l'Imperlrtl Llisi •«•<! s-ti 

discontinué. Le o m oi Tiuns-Uoiitlncumi 
continuera à partir de la gai r e
Wlmlaor, â9.80a.in_ touxlesjo : i i » u : i 
trajet do Montréal ;i Vancouv: r, cinqjo.u-s.
S LH VICE AMELIORE FOUR OTTAWA

De» convoi* express rapid’-s partiront do 
Montréal (gare de la rue \Vil’.'Ison. por.r 
Ottawa, ton» les Jours d.' .-etname, 1 1 *.2: 
a. ni. et 4.1ü p.rn. Durée du trr.jf* de Mont­
réal il Ottawa, ‘C heures et vin miituie». 
Ci' trains n’arrêteront pa» à Caledonia 
Sprl npts.
SECTION DK. MONTREAL À. QUEBEC

L’Express de l’après-midi pour Québec 
partira A 2 p.m. les lours d • semaine, au lieu 
de 2.30 p.m., tel qu’à présent.

Les convois du dimanche partant do 
Montréal A 9 a.m. pour Jolie; te e; st (iabriel 
et au retour, arrivant a Montréal A î> 13 p.m. 
seront discontinué* après 1 7 octobre.

L’express du Lac Maskînontjé. partant do 
Montréal A 2 p.m. le- samedi?-, p #ur .lolletto 
et St (tabri^I. sera aiscontinu*' après Same­
di, le 13 octobre.

St Jérome, Sic Acnihe et 1.abolie
Le convoi del* a.m. Ira tous les Jours do 

semaine à St Jérome et les mercredi» seule* 
ment emre St Jérôme et Labelli».

Lo convoi de 1.30 p.m. (samedis) pour 
Shawbridjre. Ste Agathe et Labeîle sera dis­
continué après le 13 •ïetobre.

Le convoi de 1.4-3 p.m. (samedis seulement) 
continuera A partir pour st Jérôme et les 
gares Intermédiaires.

Le convoi de 5.30 p.m. (Jours de semaine) 
continuera A partir pour l»abelle et les gare* 
Intermédiaires.

Le Convoi Exprès» Hostou et Nr^v-Eng­
land, partira de Montréal A 7.43 p.m. tous 
les Jours, nu lieu de s p.m., tel qu'à présent.

L’Kxpre** de St Jeun, N.U. et Halifax,
partira de Montréal A 8.05 p.m. tous les Jours 
excepté les samedis, au lieu de S.20 p.m., tel 
qu’à présent. ________

JOUR D’ACTIONS DE GRACES
(18 OCTOBRE)

A l’oeeasion de eette fête, des billets aller 
et retour de première classe seront émis en­
tre les gares tPort Arthur, Détroit et i’Kst 
au prix d’un

Blt-C-ET SIM RLE
Le* 17 et 18 Octobre,

Bons pour revenir Jusqu’au 22 octobre 1900.

Bureau des billet?» tie la ville et du télégraphe, l'I# 
rue iSf .IncTiie». voisin du Dnrouu d»- poste.

CHANGEMENTS IMPORTANTS
Dau» le Service de* Train», entrant en 

vtgneur * Ortol>r«- 1900

I.es trains partiront comme suit :
7.40 a. m. pour Toronto et toutes stations sur le

C. A.
8.00 e. ra. pour Portland et Québec.
8.40 a, m. pour New York ruî I». «t H.

* 9.00a. m. Internation d Limited p >ur Toronto
et Chicafto.

9."1 a.m. C. V. pour Boston et New-York.
9.50 i. in. pour Ott iwa.
4.10 p. ru. pour Ottawa.

* 5.50 p. m. pour le** station' du C. A.
* u V p. m. pour Bn-uon et New-York vi t C. V.
* 7.00 p. ru. pour New- York vifl I». «V H.
* 8.00 p. m. poor Toronto et les stations >ie l’Ouesf
* p. m. pour Qu- becet Portland.
* ,».0»> p. ra. C. V. n«.ur Boston et New York.
* 10.30 p. ra. pour Toronto et Chii’asço.

Pour changement <in*is le service des convois 
suburbain et local consultez le nouvel horaire du 
O.T.B.

-iîînifle : train quotidien. Tou» les autres trains 
«ont rju' t dlons, except ' le diraa iche.

JOUR oms Dt OOSCtS
A l’occasion de eette fèie. des billets aller 

et retour seront émis aux prix d’un

BILLET SIMPLE
DE PREMIERE CLASSE

Entre toutes les gare- au Canada Jusqu’à et 
de Detroit. Mie fi. : Port Huron, Mich ; Is­
land Pond, Vt • .Nlassenu HniioMs, N. Y ; 
Helena, N. Y. ; Bombay Jeu N. Y. ; F<*rt « o- 
vlngton, X. Y., et Rouses Point. X. Y.

Entre toutes ie» gares au Canada Ju>qu’A. 
mais non pas de BufTalo, N. Y. ; Black 
Rock, N. Y. ; Niagara Kalis, N. Y., et Sus­
pension Bridge, N. Y.
Bons pour aller les 17 rt 18 Octobre,
Bon* pour revenir, partant du lieu de des­
tination le ou avant le 22 octobre 1ÎKX).

Burenu de* Billet* «le lu ville, 1-17 r*e dt

Les Commandes par la poste sont promp­
tement et soigneusement remplies-

Henry Morgan &
MONTREAL.

LIGNE DOMINION
toTKAMKRd L»K LA UALUnl 

«CRVICE DK LIVERPOOL 
Bteamer D*1 Montr'at i>e i i-tbsa
•Ottoman. .....!0 oct , d»* Jour, directeraant.
•Koraan .......... 13 o. L uejour, directement.
Vancouver ... 20 net. - ...... 2on« t,lp.ia
Immlnlon . . 3 Nnv. • ...... 8Nov.Jp.ut
tanibroman 10 Nov., de lour,.... 10 Nov. . p. nt

•Cor steamer' no Tr»,n >r»rtont p%» •te f>a**ncors
1 HIX .»l: PASSAtiK—OaPinea n ai de!8

M>ur aller et f l"i et nu aelS aller et retour, aalvani 
îe uteamer et la canine »ocoa te coaiue US-iM pout 
aller et f • » aller et retour.

Knirepout — l'ocr Liverpool. l>errr. Ix>nd'e», 
UUMUStowD, Helfa»t et Ulaafow. }. •.■XX Néeeâ- 
■sirs* d'euirepont fournis «rstuitu aeuu 

.•oervire «le Boston
H.*. New F.nxUnd do Boeton. io Oct.. 7 Not. J 

C’om'annwcBltli. 17<»ct., 14 N<‘V.
Usions au milieu du navire, lu mises électrique, 

ponts•padeut pour la promenade. Pour antres 
reiiselffiementa s’adresser à uTmporb* quel agent 
ci* la l ouipaçule ou \

a»A % âL a oit It A N U K Ar en, %Ceu:« t*4». 
a# a «•> ». -«v.. «M* ni, Mo Cvènl. 1 Jia

Cie Générale Transailantiqna
laane FltA NÇ AlHK. dire • <1« N'w-Vocâ.i 

navre. Pans. J rance, 82 IVwav, New-York. 
Départ chaque Jeudi. A 1lthr»s.m.. d* %

! Jete«- No «: North Hiver, tu pied de ta rue Morton.
! I,a i «afl,,r»gne, 2. Ho,»t L» Fait raina, 18 Oct

lé Aquitaine, * Oct *bre I Li Mrot.,g ie, 2» Oq,
j Lu 1 on rat no. U octobre | L Aquitaine 1 Nov.

I
Taaasced» 1ère cl«taae, New-York, le iiarre, 
IVt.UO et aitelcs-» is

de 2«*toe cia -u. f42.Art «H au-d*aau. 
1 vMinupte «le lu p. c. sur hlllet de retour

J. HF. AIRY B*.
Agentan «A.uaI a

44-4 ^tftnéÀMuèSi M«
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lEsnnsDmK
Dans son dernier décret l’empereur Kwang Hsu re­

jette toute la responsabilité des troubles sur les 
princes et lesjnobies, y compris Tuau

Shanghai menacée par 8.000 Chinois qui s’avancent le 
long du grand canal. Les Allemands défaits dans 

une rencontre avec les Chinois

Shanghai, 8 — Une dépêche de Pékin 
en date du 6 dit : T)ana un jéctui inapt 
rial, pubué à lai Yu«u Fu.capitale de la 
province de Shau Si, en date du 25 B»| 
tembre, l’empereur Kwang H^u dénonce 
le mouvement Loueur, et désigne neuf de a 
chels qui seront puma. L’empereur recon­
naît sa propre faute, mais if rejette tout 
le blftme sur tous les princes et les noble» 
qui ont encouragé et protégé le mouve­
ment.

Le prince Tuan, le prince Lbung, le 
pnnce Xaai Lien. Je prince Taai Ying, le 
duc Sang Kanfc Ying Sien, président du 
Ce use rat, et Chao 5*nu C hiao, président 
du bureau dea pumuoiia, ount tous privé* 
de leurs titres, démi» de leurs fonction» 
et renvoyés devant diff* rentes cour* pour 
être jugés et recevoir d’autre» châtiments 
encore.

Lee copies du décret ont été reçue* ici 
«t ont été acceptées comme authentiques.

On dit que lung Fu Hsiang s’est enfui 
dans la province de Shan Hi, craignant
d'être pun.

On est de plus en plus sou» l’impression

?iue 1* gouvernement impérial tait un ef- 
ort peur disperser et punir les Boxeurs.

i da te
troupe# impériales sont prêtes a. recevoir 
8,000 Chinois qui s’avancent le long du 
grand canal/'

Shanghaï, 8 — On dit ici que le» pou 
voir» impériaux dont le prince luan a 
été récemment dêDouiIlé, ont été don 
né» à deux .Vlandcnou» : Kwan Chong et 
>ban Tam. Le» pouvoir» exercés autre 
foi* par le prince Chang, oui a été ré» eiu 
ment dégrade par ordre de ia cour. *out 
maintenant exercés par Swai Lu i'u et 
Po Lai. t'e.** réoeitte» nominations indi­
quent une tendance à remplacer les anti- 
étranger» et les conservateur» par des 
hommes du parti de la réforme.

MIION ST JOSEPH O'STTIWl
Seiuude session federate — Koeeptiou 

civile dan» la tille de Hall et ou- 
tenure oM ciel le de ta eonve* 

lieu - Banquet à Ijluu t , 
etc*» etc*

Londres, 8 — Le “Standard” publie la 
dépêche suivante de Tien Tein, en date 
du 5 : “Un détachement allemand eet 
venu an coüibion avec un détachement 
de Chinois, probablement des Boxeurs, à 
quelques milles au sud de Tien Tsin, ce 
matin. Les Allemands ont été forcés de 
se retirer à Tien-Tsin.

Londres, 8 — On dit que Huai-Tanu, 
renvoyé en 1898 pour Kwang-Su, rempla­
ce Tuan au Teunç-Li Yamen, et Yung-Li 
comme généralissime.

L'expédition de Poo-Ting-Fou a dû par­
tir hier.

Trois chefs Boxeurs ont été spéciale­
ment pris à partie par Kwang-Su.

Londrt». 8 — Le "Daily Chronicle’’ 
publie cette dépêche de Washington : —

"Ix* gouvernement des Etats I m a 
| propo»é aux puif*»ances d unueter pour 

que le prince Tuan »oit décapité pour que 
1 empereur retourne à Pékin et y lormo 
un gouvernement progressiste, avec 1 ap­
pui des trouper européennes, et que l’im­
pératrice douairière »oit déposée.

Le Daily Chronicle'’ assure qu’il a 
peine ù. croire à ce rapport.

Washington, S — Ou ne .-'attend à au­
cun développement ici avant le retour du 
Président, mardi

On croit que le 21, toute» le» troupes 
américaines qui doivent quitter la Chine 
seront hors de ce pays le 21 courant.

Moscou. 8 — Etant & faire une recon- 
naiasance, le colonel Artamonoff a décou­
vert un corps de quatorze mille rebelles 
avec trente canuns, dans une forte posi­
tion au sud de Shewang-Chung Pu Les 
Russes se sont avancé» sous une forte fu­
sillade. mais ils ont dû battre en retrai­
te. Il a été déridé d’attaquer la place.

Le général Orloff a défait plusieurs 
corps de rebel le»- sur la route de Hun- 
chun et a occupé trois petites villes.

L'eacsdre chinoise e«t rapidement mise 
sur un pied de guerre. Vingt vaisseaux 
y compris 13 cuirassés, sont à Fou 
Tchéou. et 22 torpilleurs et 14 bateaux 
à provisions et garde-côtes sont & Can­
ton.

La légation chinoise confirme la nou­
velle de la déchéance du prince Tuan et 
annonce qu’il va bientôt subir son pro­
cès.

Pékin, 8 — La moitié de l'armée japo­
naise va retourner au Japon.

Berlin, 8 — Le “Moniteur Local” a re­
çu de son correspondant à Shanghaï une 
dépêche disant que le maréchal de Wal- 
dersoe a commencé systématiquement à 
éloigner les Boxeurs entre Tien Tsin et 
Pékin. Li Hung (Jiang, dit aussi le mê­
me correspondant, a quitté Tien Tsin, ac­
compagné d’une escorte russe. Il est pro­
fondément contrarié que le maréchal de 
W aldersee ait refusé ne le recevoir.

Saint-Pétersbourg, 8— L’amiral Alexiefr 
dans son rapiwrt de l'occupation de 
Shan liai Kuan. sur le golfe de Liao 
rung, dit : "En vertu d’un arrangement 
conclu entre les amiraux. les fort* ont 
été divisés entre les différentes nations 
La vide n a pas été occupée, mais les 
portes sont gardées par l’artillerie. Les 

( forts sont presque intacts et toute la rou 
j te de Pong Ken. ft Shanghaï Keran est 
■ occupée par les Russes. Après l’occupa­
tion de Shan liai Kuan, les Américains 

I ont retusé dejmendre part à toute autre 
; operation. I ne partie des troupes rus- 
1 ses s avance vers le nord.”

SHIM
Tel est le nombre des prisonniers boers actuellement 

aux mains de lord Roberts, et ce nombre 
augmente chaque jour

Le général Dewet est à quelques milles au sud deWepener 
— Kruger ira à Bruxelles — Le retour de 

Roberts

J détruit leurs marchandises pour empê- 
: cher les Boers de s’en emparer.

Oipe Town. 8.—Les "City of London 
j ^ olunteers" sont partis pour '/Angle­
terre aujourd’hui. Leur départ a été 1 oc-

Lydenburg, 8.— Les troupes du géné­
ral Huiler ont poursuivi les Boers à tra­
vel'.- Pilgrims Rest et Krugers Post. 11 
est maintenant prés de Onrigstadt, et 
te dirige encore vers le nora.

Les Boers qui sont ici, ont fait halte. terre aiii<
T . _ " , . casion d'une scène d’enthousiasme impo-
Londre- 8 — D après le correspondant Mnt. Sir Alfred Milner, en les remer- 

nu "Daily Mail ft Pietermaritzburg, on 
estime que de 4,000 à 5,000 Boers ont re­
traité de Pilgrims Rest, au nord-est de 
Lydenhurg, avec quatre long-Toms et 
vingt-deux aut res canons. Le correspon­
dant croit que leurs munitions pour les

« iant pour les service* qu'ils ont rendus 
I à l’Empire, leur a dit qu’une récep*'on 
! encore plus grande les attendait à leur 
■ arrivée au pays.

long-Toms. sont presque épuisées 
Londres, 8.— Une dépêche de Roberts 

rht qu'il a actuellement 16,000 prisonn;ers. 
Un détachement irlandais a été obligé de 
retraiter, après avoir infligé de lourdes 
pertes aux Boers et avoir eu 6 hommes 
blessés.

Une dépêche d’Aliwal North, en date 
du 1er oet.. dit :

On rapporte que le général DeWett est 
ft quelques milles au sud de Wepener
(Col onie de la rivière Orange), environ 
soixante-six milles au nord d’Aliwal 
North. Les Boers près d'ici sont très 
excités. Tous les camps d’avant-postes 
ont été rappelés et on se prépare ft dé­
fendre la ville. Un détachement de po­
lice du Cap qui était en reconnaissance 
ft Rouxville. mn f*eu moins de la moitié 
du chemin entre Aliwaî North et Wepe­
ner I est sorti de la ville d'un côté comme 
les Boers entraient par l’autre au r-alop. 
Deux australiens ont été capturés.

Quelque» marchands de Rouxville ont

Lourenço Marquès. 8.—Le 10 octobre,
: E’off, petit-fils du président Kruger, par- 
: tira pour Bruxelles, oû il préparera une 

résidence pour ce dernier. M. Kruger 
j s'embarquera sur le croiseur hollandais 
] "Gerderland” quelques jours plus tard.

Londres. 8.— On croit que Roberta par­
tira d’Afrique dans la dernière semaine 
d’octobre.

500 coloniaux seulement seront les hôtes 
de la Reine à Londres.

Johannesburg. 8 — Le général Barton 
a attaqué un commando boer. au nord- 
es' de Krugersdorp. Plusieurs bandes de 
burghers viennent de reparaître dans ce 
di-triet, et on en attend d'autres. M. 
Edwards, un Anglais, qui commandait un 
détachement boer. s'est rendu, avec quel­
que- hommes, ft Krugersdorp.

Un détachement de troupes coloniales 
e.'t parti pour Elandsfontein. dans le but 
de oha-'Cr le* Boer- des hauteurs de 
Klipp Riversberg. Ces hauteurs servent 
de rendez-vous régulier aux burghers.

MELEES DE FRAStRIilLLE
t'réoocè miiélcleniié qui A*«nre le bien- 

être à ses parents—lies assemblées 
politiques—L’aflftiire Morin—Son- 
▼ean genre de commerce—La mois­
son souffre de la pluie*

<D« sotr» correspondant partlcullar)

Fraserville, 8 — La ieune Berthe Roy, 
Agée de onze ans, fille ne M. Philéas Roy, 
de Québec, bien connu ici, vient de iem­
porter un éclatant succès au conservatoi­
re de New-York.

Après être allée au conservatoire et 
dan- les salons de Boston, oû elle fut ap­
plaudie et choyée, la petite Berthe fut 
conduite à New-York par ses parents.

Invitée A concourir pour une bourse de 
sept année» d’enseignement, elle décrocha 
ce grand prix, pour lequel, depuis le mois 
de mai «fernicr, sept tenta aspirants 
ava.cnt concouru.

Les directeurs du conservatoire ont 
conseillé ft M. Roy de laisser leur enfant 
sous la direction des maîtres de New- 
York ou de l’envoyer à Pari».

M. Roy dit qu'il serait satisfait «le Ncv - 
York, qui est plus proche de Québec, <»û 
il occupe la position d'organiste ft l églif-e 
tvun* Ro<h.

Ceux qui venaient de juger de« talent 
exceptionnel» de Mlle Roy. insistèrent 
pour que la famille aille demeurer ft Ne* 
York avec leur fille. Us offrirent un*' 
belle position d’organiste et de proie-- 
peur ft M Roy, et assurèrent une excel­
lente position de d< »»inat< ut an ■ 
York avec sa fille. Il» offrirent une 
entants de M. Roy. qui a de grande apti­
tudes pour le des-ein et la pointure.

M. et Mme Roy reviennent don» <ette 
semaine de la métropole américaine, et 
dan» un m is environ, après avoir réglé 
leurs affaire*, ils partit ont pour New- 
York, au lieu de Pan» oû M Ta mis lier, 
bette voulait présenter 1s jeune Berthe 
nu conservatoire français.

-Le» conservateurs tiendront leur as­
semblée. mardi, demain. 0 octobre, dans 
Je vaste terrain du seigneur, près du bo­
cage Chamberiand.

■leiidt. les libéraux loueront probable­
ment. la plateforme des conservateurs 
pour y faire parler Sir Wilfrid Laurier. 
La plateforme ou tribune a été eomrnan- 
dée chez l'entrepreneur. Octave Blier.

—Le magistrat Angers a remis au 17 
l’enquête préliminaire dans l'affaire Mo. 
rin.

—Un M. Desjardins, des Etats-Unis, 
est passé sur 1*Intercolonial, ces jour» 
derniers, avec un char rempli de raisins 
qu’il vendait en stationnant aux diverseî 
localités éi helonnér» le long de la ligne.

-Les pluie» de» derniers jour» ont cau­
sé des dommages considérables aux mois­
son-. Dan» plusieurs champs, les graina 
ont même germé ft l’épi.

LE GOUVERNEUR
ROOSEVELT

Trouve épuisante lu campagne élec­
torale

Davenport. Iowa. 8 — lx* gmrverueur 
Roo >r*vr:t a herrmué. hier .ses 1.3O0 mille» 
de route qu'd a parcouru» depuis le 

■ nmmeneeTuenî de -vi campagne élc to- 
ra.c «hin* Rhosle-H.tnd. Fl K .« .idrov-' 
'a pamle A plu- d’un demi-million de 
.•'r-<>'in<^ et d nné la m.nn ft p/i- de 
no.nou. M. Ron so voit paraît ab^Vumont 
é, ui‘M> Ce nVfcC. p.u- t int 'e- dismur» 

rd in si res qui l’ont fatigué que 
déip’ -ernenit^ ’.v.ur voir b- comités d'or- 
gan- ^iti^n et Us po iticicne. afin qu’i’s 
•.soient prête ft ia lutte.

ELLE FERMERA LE 5
Pans, S.— L exposition sera certaine­

ment cV»» le 5 novembre prochain.

L» seconde session tedérste ds Is So 
clé te de IL mon >t Jit»eph de 1* cité 
d'Ottaw» qui t- tien 1rs à null » es jour» 
ci. s'est ouverte aaswdi s*ur I^e Conseil 
Fedérsl et les délégués des diffvrent» con 
seil» m? «ont réuni* samedi soir dsn* le* 
salir*. <ie 't'U«non St Joasy^h. au 325 
rue Du!hou«te. Ottsws.

Etaient présente le» officiers du conseil 
fédéral :

Oliviet Dui wher, president générai 
Msgloir* Landry, de Clarence Creek, pre­
mier vice-prés, gén.; Charles IVsjand’.n»,

• • • pin# Lt C%cv. 1 I
Campeau* chancelier suprême . A’b.-it 
A.lard, tenseur suprême . .1 N Ruttev. 
h iditeur . A iretl florin, contrôleur #.i- 
l érieur : L A E m Pierre, trésorier 
►upéneur ; J. F. H Ltperrière, reetweur 
général . < R. ('hevner. méd. gén.; Al­
fred Do.taler, greffier général . J. A. 
Lcilranre. Cnwler. ►ergent d'armes ; -i L. 
l*inard. L 1 rc (ôté. \ membres
d\l lou-etl indiciaire ; S LévtdV. IVvht*- 
' in Emery L ; nte, Nap. F nk. Matawa. 
Na)*. I>e- 11 litre*., R«*cklnnd. membres du 
(on»(*il financier : Dr (» (i. Smith, de
l’Orignsi, menibre du bureau roMical.

5î T->^nçoi* Loyer, audit. sui>éneur.
Itelégué* d’Ottnu i MM. ( S. O. Bon 

dreiMilt, .1 A. Pain-, H. Pinard, J. B 
Samson. C. L. Fink. P Poirier, t. X. 
Talbot, Pierre Robert, ,Iules Lemieux, 
Jos. Patry. Adolphe Dupuis.

Délégués le Hull : Arthur Caron, Da 
vid Dumontier. .Iule- (iratt*»n.

Délégué- de Rockland : Rév. P. S. Hu- 
don. Pierre Angrignon.

Délégué» de Matawa : Alex. Ri bout.
Délégué d’Arnprior : T. Bordeleu.
I>é’égué de Clarence Creek : T. Perrin.
Délégué de FOrigna*. : Félix Miîlette.
Délégué de Joliette : J. E. Rivet.
Délégué de Cry nier : A. Landry.
Délégué d'Embiun : Antoine Piquette.
Délégué de Hawkesbury : F. X. Bor- 

thiaume.
Délégué de Plantagenet : F. Provost.
Délégué de St 1 homa- d’Alfred : Rév. 

Père P. Bédard.
Délégué de Curran : Rév. Joseph Pi 

Ion.
Le* différent» représentants se rendi­

rent à Hull oû ils furent reçus au débar­
cadère par M. N. Page, président du cou 
JgÜ local N.» 2. qui . induisit à 1s - ^ e 
Charron, oû se tiendront le» délibéra­
tions de la présente session.

Son Honneur M. le maire de Hull, ac- 
compagné des échevin» Walsh. Cour»o'îcs 
et rhomas. souhaita ’a bienvenue aux dé­
légué* I ne adresse fut présentée par le 
président général. M. Durocher. ft M. le 
maire, qui répondit avec la meilleure grft 
cft possible.

Ltv travaux de cette soirée se bornè­
rent ft la réception des lettres de créan- 

et à la nomination du comité d’im­
pressions et de publicité.

Dimanche matin, tou» les délégués et 
le- membres de l'Union St Joseph d'Ot­
tawa se rendirent â leur salle oû devait 
se former la procession pour se rendre ft 
Hull afin d’assister ft la grnnd’messe. La 
Garde Champlain et sa fanfare avaient 
bien voulu généreusement prêter son con 
eoms pour donner plu- d’éclat ft la fête. 
5 oie» dans quel ordre sc forma le défilé :

Garde Champlain, sous la direction du 
commandant Barthe et du caporai Blain 
•’e St Aubin. La fanfare do la Garde, sous 
la direction de M. Boyle. Deux drapeaux. 
Le bureau de direction an complet et les 
membres du Conseil loca’ No l v com­
pris le président. M. Hereul* Pinard. Ve­
naient ensuite dans une voiture. Sa Gran- 
doui Mer Duhamel. d’Ottawa, Dissident 
honoraire de l’Union S* Joseph : Son 
Honneur le maire Payment, d Ottawa : 
Rév. M. G roui x. de l’archevêché : M. O. 
Durocher. président général : première 
bannière de l’Union St Joseph, la fanfa­
re de l’Union St Joseph : le Con­
seil Local No 2. de Hull : ’a seconde ban- 
mère de l’Union St Joseph : la fanfare 
delà cité de Hull : les représentante des 
différentes société, -avoir : M C. S. O. 
Boudreau, haut-chef Ranger de» Fores­
tiers Catholique- d’Ontario : p. H. Cha­
bot. de la Société St Jean Baptiste d’Ot- 
taw?- : M. C. S. O. Boudreau, lieutenant 
(Ut. Bérubé. L. A. Trépanier. des Arti­
sans Canadiens-français.

Succursale d’Ottawa.—îve» échevin s E. 
Lapointe et J. \5 . Desjardins, représen­
tants de la corporation d’Ottawa : M. J. 
X Lavoie, commissaire de^- licences. De 
Hull : M. Charles Isabelle. Chef Ranger 
de la Cour 1444. C. O. F. : Michel Mur­
ray et Patrick Burke, de la Cour St Pa­
trice. C. O. F. : Elphêge Boucher, de la St 
Thomas, avec cinq délégués : P. E. T. 
Desjardins, représentant de ■‘Alliance Na­
tionale : MM. Boult. A. P. Thibeault, N. 
Pagé. directeur provinciaPde» C. O. F. : 
Z Simard. Adolphe Berthiaume et Char- 
Us Roussel, tous de la Cour Notre-Dame 
de Grâces. C. O. F : T. Madore. Basile 
Carrière et G Lafond. C. 51. B. A : Jos. 
Dcslaiiriers. de la Cour St Georges : le 
conseil de ville de Hull : 51. L. N. Cham­
pagne. député de Hull ; 51. N. A. Bel- 
court, député d’Ottawa : 5t. A. 5Iousset- 
tc. président de la Société de St Jean- 
Baptiste d’Aylmer : 5Î. J. Normand et 10 
délégué» de l’Union St Joseph, de Hull, 
etc., etc.

Les rues de la ville de Hull étaient pa- 
voisées et décorées de drapeaux -ur le par- 
eour- de la pioerssion. Toute la popula­
tion de la ville de Hull était massée aux 
abords de l’église. Sa Orandeii’* fut reçue 
au son des cloche». 5Ion»eigneur fit son 
entrée dan» l’église, accompagné du Rév. 
Père 5'aliqnette, curé de la ville.

L’église avait revêtu ses plu» beaux 
atours de fête, des banderolles et de» 
oriflamjne» décoraient le choeur, le maî­
tre-autel resplendissait sous le feu des 
lumières électriques. Le temple saint 
était bondé de pieux fidèles. Sa Gran­
deur 5Igr l’arehevi'que prit place sur un 
trône pontifical. File était- assisté'* de 
5lon.-icnor J. O. Routhier, vicaire-géné­
ral : du Rév 51 Thérien, doyen des 
Oblût» du district, et le Rév. M Grouls 
agissait comme maître des cérémonie.-.

La grand’messe fut chanfée par le Rév. 
5f. Bellemare. assisté de- Rév. 5Î5Î. For 
wet et Féat. comme diacre et sous-dinore. 
Le choeur de chant, sous l’habile direo 
tion de 51 P. H. Durocher, exécuta.avec 
grand succès, la messe de Peters, ft qua­
tre voix : les soli ont été rendus par 51. 
et 5I.idame E. Parent. Georges Ardouin, 
F. Gratton, 51adame 51 ('‘arrière et 51a- 
dame H. La flamme A l'offertoire. Mada­
me Parent et 5f. Ardouin rendirent d’u­
ne manière admirable le "Justus ut pal- 
ma florebit”. L’orgue était teniK par 
Madame S. Simon. Après l'Evangile, le 
Rév Père Va liquet v* monta en chaire, 
pour souhaiter la bienvenue aux membre» 
de l’Union Saint-Joseph, et aux délégués, 
et annonça que le sermon de eirconstan 
ce serait donné par 5F A. A. Lahelle. cu­
ré d’Aylmer, dont l'éloquence est bien 
connue.

l^e savant prédicateur prit pour tex­
te : "Animés du même esprit, aimez vous 
corn ni*1 de» frères, afin d'obtenir les béné­
dictions du ciel, pour vous et votre fa­
mille.”
Monseigneur .mes frère=.

Ces parole» de l'apôtre saint Pierre, 
Rappliquent partniten.ent è la rireons- 
tance, et. surtout en < o qu’elles semblent 
être l’expression complète et absolue de 
cette admirable société. (>n peut due 
de l’Union Saint-Joseph ce que Fon di­
sait / autrefois des premiers chrétiens 
“Cor unum et anima una”, il» ne font 
qu’un oeur rt qu’une ftme. Fs sont uius 
par le- même» pensée-, le.- mêmes »ent»’- 
ments. par le» lien- d’tipe même «oeié- 
té. Il- -e sont mis n soi iété. pourquoi ? 
Pour s’entr’aider. pour sc soulager, pour 
se protéger <l»n» *etfe \ie. Comment ? 
par quels moyen* *' Par la c*hnr»tê frater­
nelle. en - aimant comme le- frère-. 
Dm- que! but ? Dan» le but d’oMcmr 
pour eux mêmes. « bmrae pour leur» fa­
mille.-. les bénêdietiou- de la terre <t du 
ciel. Oeuvre admirable, mes Frère-, que 
«aile «pie poursuit l’Union Saint Joseph, 
comme toute- Us autre- a>»n« iation» qui 
convergent vci U même but. Oeuvre 
essentiellement ■ lirétierne, puirqu’elU 
met en prin« i|>e l’union des coeurs. 5fiis,

Les Enfants pleurent pour avoir du

CASTOR IA.

■ i*» ouvi.ei» ont 
jt -Tiv i*-ur dan* 

i Notre vâmt
> e**é «te réclamer 
«ut* du |niu\ re et 

rc» d’une liberté

<m« .ir et Iidt'î- 
iv. qui a toujours 

er L • • '
i dev*»ir vi*-ft-\ »

létéi seefite» e* 
oi>p«».e«s A la 

•que. «isn» cur 
tion. Mai* » 
e a

I me» Frèfe», ui^n.bie» i*. .*Unu n >«iul- 
Jose|>lt, pennei Urz-Uioi de lire que
viHrt* •«‘uwie admirable n« -er* qiic*le 

. . ut t ira, * est à dire vhiriietmc qu’eti 
autant que vous sei«. ie b^n> chrétien», 
de bon» citoyen», et des societ.tira» dé­
voué» \ oy<MM an jieu. t..i-. Frère», -e 
que nous, travs Uur». nou* de\ous & 1s 
religion

1- * quent prédiv.iLeur montre ce que
1 ou' rier doit ft FF.gitse. ft qm il doit sa
rèhsb. itstioii, d^*u > .i bie exemple 
donne par Jésu» Ch: i*t qui n's pas rou 
gt de porter la blouse d. ! artt*in et «îe 
csArner son pain à U * leur «le son front.
I. Eg-<»e. continuani l.« -»ion de *on 
chef, protégea l’ouvr a lui donnant 
n> a-»o isrions irai. nu «•- qui Fleuri­
rent su movenàge ibiiuite» i*ar a 
Révoiutn>n. «.e* » ete> . « •urm ut, grft- 
if A la sollicitude . et recoin
n:«*n« éreiit lear oeuvre , * «rite et «ie 
soulagement.

trouvé leur meilVm 
chef de !’Ka1i»c «athr... 
l’ère Lé**n \ II1 .;ui u « 
auprès de» grand* ic* <1 
du faible, ;e» privitèc 
égalé pour t«»u.-........

IX)n *. rec »nna -- n « 
t '• ft I EcrJ»e « Mho j
soutenu et pu*tégé 
a i ii toujour- fait 
l’Eglise ? San* «i «ute. 
osé entrer danr- F. 
m nt (< !emenî n > « 
foi, ft la mon.e caih 
«I*K*trine et Yur- a-}*:ra 
'■««u* écoutée quand e!i 
garde ; i! y a «i’autivs * 
n <**e f»as con«ialimer, uin 
sidère « oui me d incercu-»- 
parce que tout, h •
quer >\ue, sous ic- «Ua >r* 
et de *a bicnfauHnce. » • 
ae l’erreur et d«» ’in iét 
. exhortation, toi c\-t 
se, mai» ne voit-on |su- 
tou* les jours un gnnd 
tholique» aller grossir >- 
s«>ciét«'a ?

Lt. «l’ai!leur*, pourquoi >e i»ortcr en 
fouie dan» ces soci«ié* dangereuse», au 
■lieu de *’erirô'er dans d<>- a--ociatior.8 
aussi -olide». offrant autant d’avanta­
ge»^ et ai*j)r«‘uvéea jetr rbigii». 1

t'*e»t folie de nous «hw-vr, d’éparpiller 
no» forces et notre inBuent'e. Soyons 
unit.

A vous, maintenant, membres de !’l 
mon St Joseph, mon dernier mot ; je 
veux vou- parler comme frère: CY-t 
mon coeur de frêne et d’ami que je veux 
ma in tentai vous ouvrir, car je nus 
me vous membre de l’Union St Joseph. 
Dîna FaccompUsement du travail qui 
esc le but de «'ette convention, il y a 
trois chose» que vou ne devrez pn* js’r 
dre de vue, et qui sont comme trois 
flambeaux, qui de vront éo»sirer vos dé- 
hbémtiona : « Religiou, a raftrte et a
familla.

La Société atteindra son but si elle I 
contribue ft améliorer le sort de «e.- mem- 1 
bres; «i elle le» rend p’us «pte ft procu- J 
rer «'honneur du i « s, le b mhfur de la 
famille et la gloire de notre re>ligion.

En terminant, j’a! un voeu à fonnu- 
•ler: croissez et multipliez... Que tous le» \ 
nère* de famille s’enipressent de »e ré i 
fugier dans votre bcl.e »-)ciété. pour la 
r>rot<^*tion de ceux dont ils sont le sou­
tien ... Croissez et multipliez-vous sous 
le» regards de la religion, qui vous bénit, 
et qui vous promet Y bonheur en ce mon­
de et dan» l’autre.”

Je regrette que l’espace m’ait manqué 
pour donner le texte complet de cette 
allocution, qui a ému profondément l’as­
sis tance.

Après la Tne»*>e. banquet à Aylmer.

Nous ne faisons pas de bruit 
Pour attirer votre Attention,

Mais Uses attentivement ce qui suii ^
Chaque achat cinq barres du

AMrtiKMKNTU

ACADEMIE
• Mprrrrdé mt mmmeM.

Grand dram* historique de Wilson Barrett

THE
SICN OF THE 

CROSS
Présenté par 1s Wm Gr^et’* temdon r«»m- 

r.in\. dsn» loquet lt» , *t CHVRl.élO D4U 
TOS, «lu Lyric 1 healre 

Pii» îSW*. iUr. T,V. (M «U e« Il /ia
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dit UiVtlW
>ciété» «lue je
s «jue jr eoh
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v inii
dt* :» chanté
u he Y poiaon

' • ï(•Le «-t
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«mthre de ca­
ranyos de ce»

DE STRACHAN
Vous donne le droit d'avoir gratuitement un Etui à Aiguilles.

ih inundez un eoujum à cotre épicier
g De plut uou» dottuon» de belle» prime» en echuuge des

nnveluppss. AU^12

HER MAJESTY’S 0 î£KF».
M»Uue^« Luiwti. )éerrr**«1l #f H* m «II. S lis p, m.

Joli* %- <;|<«»*| •« ro.,

‘Vu,- “THie WIPE *»
Ile >tel»«t*o *»t liemtlle. imVe analogue A 

“The • hanty Bail.”
Prix tnii’>Hir» !«•- même»:
>1 ATI.M l ». lur. •.’.‘i. N..IHS. 1<V. jrv, JW*. ôOc.

•I.> tâi K> r* -• .!

IBŒUF
de LAING

SOIREES DE FAMILLE
>lOM| KNT NATIONAL

Jr"dl îi«o'*kr* ** les Kanlzau ”
Drume 4 .. prjw rl .|ic#

Hil » r -ervét* \ la lUbraui*' \'illt»-Uuti*, No 
■.MS rue "-t I .lurent ♦»: au de pl.iua- Hur-
ie»u, me *-i«> i atlitrlne :■<»—,»

»pili: %TH »: l<OV%l. i )iaqU4 ajirCu-mldi et
* les«>li. ( VUe semsme. *« «H-I,il>>f. Le» Trsl*
H ire*. Pru liXv .*»r «H IV. 1^* Hftiuil
ne in—“A lt( >1 OLD II MK. 5»«*-«l

flTIII A I HK. XATIONAL. FKANÇAIS—
| Kuo Beau dry, coin Hto Catherin» — 

Cette semaine,

L’OUVRIER,
Grand drame d’Oetave Feuillet. Prix pnpu- 
latn». l«i. Ji». ;ue. Matinée» 10. t >8-J

t 'PIIKATRE 11 F. LA U KRAlP*^ %Rt'F, MUI
1 st«* « ailiciini « • tt<> %i>iiiMlnt‘ tous les Vum

‘*TH|* lt IteK «>u rilrplielliie de 4ieue«e.“
U«‘pre*«'Dt»tluiiM matin**»». 2 heure». H.ilréM, | 
h«»uii»- l’rlx :>o|mlttir**r 216—1

Le prix est raisonnable et la qualité de la 
viande est sans reproche. Essayez-le.

1/MPI K F TIIF ATKF, l^r.H --le « athona*».
j l.<»plusIn-auoAf»'t*onreit«ie Montréal. CTian 

u«'n)«m firoeraniniH ulules 1« - -omalne* A 
L.m'oui , k ran 2»*—S

j! The Laing & Co. Ltd
♦

l SEPT MAGASINS DE DETAIL

CRIME ETRANGE
Deux cadavres trouvé* ensevelis dnns 

un vieux puits. Ce Mint ceux de 
Daw et Smith, disparus depuis 

le mois ue juillet

VENTE A L’ENCAN

Boissevain. Man., 8 — Citas Daw et Ja­
cob Smith, fermiers de ce district, di»- 
paniï^ depm» quelque temps, ont été as­
sassinés comme on le supjiosait. On a eu 
la preuve du crime, Lier, par la décou­
verte des cadavres trouvés dans un vieux 
puits, qui avait été rempli jusqu’à trois 
ou quatre pieds du bord. C’est dans ce 
puits que les deux cadavres ainsi que le 
chien de Smith ont été ensevelis. Des 
broussailles furent ensuite jetées pour ca­
cher l’orifice.

Smith et Daw étaient deux fermiers 
bien connus qui demeuraient à quelques I 
milles de Boissevain. Ils furent vus pour 
la dernière fois le 31 juillet dernier, ils 
se rendaient alors ft l’exposition de Bran­
don, qui s’ouvrait ce jour-lft. A partir de 
cette date on n’entendit plus parler 
d’eux. On s’inquiéta cependant, dans le 
pays et bientôt des soupçons commencè­
rent à peser sur un nommé Walter 
Gordon.

Peu de temps avant le crime. Gordon, I 
arrivant de New-5Iexico, acheta la ferme 
de Daw, et déclara ft qui voulait l’enten­
dre, qu’il avait payé ft M. Daw une som j 
me de $5,000, argent comptant. Presqu'en ' 
même temps, il achetait de M\Snvth un 
lot d'instruments aratoires, pTTïlr les­
quels il paya $025. Le jour oû ils se ren­
daient à Brandon. Daw et Smith avaient 
donc sur eux de fortes sommes d’argent. 
C’est ee qui contribua pour beaucoup à 
faire naître les soupçons.

Gordon a pris la fuite. Le chef de la po­
lice provinciale, M. Ellis, a pris la cause 
en main et a commencé des recherches. 
Une enquête sera tenue cette après-midi.

The profiti/

j d’elégant* et riches meubles de ménage neufs de fa- 
‘j brique américaine et canadienne,

comprenant couchettes en cuivro et en fer, sommiors élastiques, matelas, arti­
cles do literie, 2OU morceaux do fantaisie dépareillés, comprenant chaises, ri­
deaux, couvrepieds en édredon, otc. Las SOUSSIGNES ont reçu instruction» do 
RENAUD, KING & PATTERSON, qui mit l'intention do déménager dan» un 1«»- 
cal plus onmmode,de vendre à leur magasin suocursalo. No 2442 rut- SteCathurino, 

Mardi ot Mercredi, les 9 ot IO Ootobro, 
tout le stock comprenant : Très beaux ameublements de salon, fauteuils et chai- 
KOH dépareillées, couverts en soie et autrement, chaises Morris, tables de centre, 
cabinets, divans, chaises de récepti.m, ameublements dispendieux pour chambre 
à coucher, bureaux dépareillés et lavabos, garde-robes, chiffonniers en carrés de 
chêne, pour messieurs, couchettes en merisier ondé, en acajou, en enivre et en 
fer, matelas en crin et autre», articles de literie, écran, canapés, très beaux side 
boards, tables et chaises siège en cuir pour salles a manger, cabinets à porcelaine, 
wagonnet tes de salle «à manger, bibliothèques, secrétaire» et pupitres do dames, 
porte-chapeaux, miroirs de passage, chaises et causeuses de passage, et tout ce qu’on 
pout trouver dans un magasin de meubles de première classe.

L’excellomc qualité dos meuble» de Renaud, King «fc Patterson est si bien 
connue «lu public montréalais qu’il nous est inutile d’ajouter que chaque article, 
sous le rapport du genre et du fini, est de première classe. La saison étant avan­
cée, les personnes qui ont l’intention d’acheter des meubles devraient profiter de 
cette vente. Vente à 2.30 et 7.30 p. m,, chaque jour.

284-a RAD 6l DONNELLY, Encanteur».

KI.ONIIYKK Ml «l< HA» 1-, coin Mont
i-alm su» C*»th«nn» t* pin* hmtu t af»'- 

« OBc«rt <V< Montréal. I. .ni» P«>lr6, prop., 1>. Rtesu. 
pArmnt. Hematm* •'rmmvnçant lAin>lf, » Oct. 1900. 
Apr<*'»-inl<U do 2 A «* hr- Soir «l«* « \ 12 hr».

l’HOGIt % M 1M^£ Les .I«>urdaii. i)u«'tti(itc» 
Paré*• Ion* ; \Il«-«'King, Soubrette ; rhs Dcl- 
vlllo, rhantenr oomique ; p. Blcati, t'han- 
t« ur ouiiiluuo- HtN»onn«'tt«‘ot Newman, acro- 
t»Hio^ ; .1. H l.éoimnl, comédien, chanteur 
• t danseur ; Mds Luolane. gommeuse • Wil­
liam J., chanteur oomlqu»- Ah t Tu te 
Mm-ica. «•.>mAdi«> ««n 1 acte. Baker et Bunell, 
inusicleiiB excentrtqu« s. I»éhut de HUa dn 
Bantlllane, lundi, le l^OoL oouranL Chan­
gement de programme toute- Us semaines. 
Admission llkî. siège de loge, 2flc. Logo 
entière, fl.00. 285—3

Iti ai «>| lOoolo <l«* >(<»nt ■‘•ul,
J l>nn*«c« ot r:««4'rt
l u r unton «Ich clMt»ses •'h<>lsi«‘« «lu l*rofe»«SNr 

I'rnnU II. Norman. * Hou chf«<iu*> Murdi «t 
.leu«li. A«1uII«m i n hrs. p. m.. les je mes i 4 hrs. 
r, in H «’union chique sum<«al a A.i.^ hrs p. m. 
5 <ius ne pouvez eppi- ndre le1- nouvelle» «1tuv«es 
pour c«;tte raison QU'A < « lie r-cole. Salle st»aley, 
1/7 me Manley. La meilleure «>st I» moins chère. TèlUpMt î»2_n

A A IM CT _ ('«ee i/ours les plua«UstlnguAH) 
M ü^i %|t Frederic \V. Norman

« ONHFUVA I OR^ II AI.I.. ïM# rue ste ÇYitherfne. 
i*our«>>ium'>nçnnt8 (dnmeseï messieurs) murdt et 
Jeudi «1 ^ heures.

L'* enfentrt. mardi ot Jeudi A 4.15 heures. En- 
seiunem*»T't «mi unglsis et frunçsls U^iinlon gé- 
n/rnle. chaque s «;u«»«l» A A.i.s Téléphone up 261L 
salie lu pins lM*lle d«* lu l'UA A l«>uer -A2—n

PAH RA E A DOXNELLY

NOUS

attirons

Votre. . . . .  .

UNE MERE SK PEND DE 
DESESPOIR

Parce qu’elle n’a pins rien à donner à 
se» enfants

Sur la v. nte de meubles de m^nag* élégants 
paiiisspone Axmlnster.Wllton. Bruxelles et au­
tres i/aiJia »ec>np toile de table Belfast, rideaux 
en dent* lie, c • ;vn . led.- Manes, tapis d< ta­
ble. prélart. linoléums, i»ortières. ainsi que 
<1 un gros assortmlent d'articles de ménage, 
etc., etc., k nos salles, 241 et 243 rue Palnt- 
Jacquer,

MARDI APRES-MIDI, » OCTOBRE 
A 2.30 heures p.m.

Le tout sans réserve.
RAE et DONNELLY.

PAR MARCOTTE FRERE

VENTE AU 
COMMERCE

Mercredi, le 10 Octobre
A CbX heure: 3.

?

( ’ONS» U YATOIK F DK D A V-4F, HONNE 
‘ tenue et i iilture rb\-4l«iue. Salle Drum
moud. 7:*-M rue Dnimnutnd.

sOIJTFRTF*4 maintenant
(omi.amçunts : lundi et mercredi, » p.m. Av»n- 
cV-4 lusnli et samedi, 8.30 p.m. Jeunes : mardi et 
Jeudi l n.m. M Root Oooper. muüolso Ooat 
inen«*«*x mimédiatenieTit te- plus beau plancher. 
I.e lll•*Illeur «ms‘Igoemoiit. i)>‘tnum!H7. une clrou- 
Islre. Tél. Up I*.;â F. »FA>fAN. n

Obligations - Gébentures à vendra
La Commission des Ecole» catholiques de 

Montréal r« «:evra «lis souinlsslons cache- 
lé . marquées “ SOUMlftSIONS FOUR 
« »BIdOAT/oNH.DKBKNTünp>.” Jusqu’au 
Socloiir*'. i»our la vente de Sl<K),09f) d'ohilça- 
ti«ms-«lébcntiires, A4 pour cent, pour 30 ans. 
Le paiement du capital «*t des Intérêts ont 
parant 1 par la «ilie Commission et par la 
Corpora t Ion de la Cité «le Montréal.

Ii«i (Commission ne s’en.âge A nocopter la 
plus haute ni aucune d< s s«>uniteslons.

\ A. A

CIE DE NAVIGATION 
RICHELIEU &

AVIS DE DIVIDENDE

S^V-2 Encanteur*.

COMMERCE

New-York. 8.— Devenue en démence, 
par le cris de ses enfante qui lui deman­
dait de la nourriture qu’il n’avait pas 
eu depuis 48 heures. Mme Mai y fcay- 
bold. épouse d’Andrew Raybold, artisan 
de Yqnerk, N. JY.. s’est pendue hier, ft 
sa résidence, afin probablement de pou­
voir laisser ses entants avec son assu­
rance sur la vie. M. Saybold était un 
invalide, incapable de travailler et son 
épouse faisait tout ce qu'elle pouvait 
pour soutenir sa famille, mais c’était trop 
pour elle. ______

PIEUX PELERINAGE

Au cimetière de la Côte des >cige»

de la piocessici 
ceau de musiqt 
stations, et îr

Plus de six mille personnes ont pris 
part, hier après-midi, au pèlerinage «le 
la paroisse Ste Anne, au cimetière de la | 
('ôte des Neiges.

I/es tramways de la rue Guy ne pou i 
valent suffire ft transporter les pèlerins 
qui se pressaient pour se rendre A Fheiire J 
indiquée. Xussi w cérémonie a-t-elle dû ' 
être « onsidérabîement retardée. Il était 
près d«* quatre heures lorsque cominenr.i i 
!'exem« c du chemin de la croix. La fan 
fare de - « ndets de Sie Anne était en têèe ; 
de la procession. ET ex»‘« utait un mor­

ue sacrer entre les diverses 
e Rév. M. Scan Un, direr- 

teur du pèlerinage, prononça une allo­
cution à chaque arrêt. La ionic écou­
tait. aver un pieux re«-iieilleinent le« ins­
tructions de /éloquent prédicateur. ( e- 
lui-ei exhorta ses auditeurs ft ne point 
étouffer la voix de Y c«»nseience. comme 
U fit l’ilnte en condamnant Jésus Ch ri >t 
ft mort.

Les Révémi'L PèK ' Strubbe. Holland, 
Sam er. PampilUn ci Trudel aecompi- 
gnaient le dévoué organisateur du flo­
rin.ige.

L’éolat «le la fête était rehaussé par l«'s 
chants religieux «lit h rieur Ste Ann*', 
dirigt par M lam phj

LE» RITT GKs i ROTFMAMS

Durant la semaine dernière, 132 in­
ternes ont été i>cns;<>nné-r à a maison 
«de campagne <lu Refuge protestant et à 
la Ijongue Pointe, ««uilrr 144 «lurant i 
semaine • on«»v *ndante «!*' 1HÛ0 T. on a 
donné .«'de à 38 personne^ au refuge 
G«»rge Moore ; .'k)7 permis d'admission 
ont été donnée prmr a mut. contre 31 fi 
duramt la semaine corre»iandante de 
J8ÛP

Montréal, 8 octobre IftOO.
GRAINS ET FARINES 

Liverpool arrive avec une bais*»- de ^id en 
eléiure. .^ur le t>l^, ce qui n'e?t pas pour raf­
fermir l«s marchés den Etate-l’nl». Londres e t 
faible Par!» et Anvers perdent de 10 !\ 12’j 
centime p

New-Vork cl Chicago sont ausei. naturelle­
ment. ft la bnl'.ic New-York ouvre ft S2Tv. en 
baisse de %o. et ft midi, 11 « ote le blé de «1é- 
«'embre ft S2%c. après avoir touch*' »2'-4.

I^a visible supply aux Etats-Unis et au Ca­
li «da a* • use une diminution pour le Me d* 
S OOO minois. Il parait que \r livraisons dans 
l'ouest ne «e font pas lib^ralem’-ni. d'autant 

•i la pa s'eat bat
lu, tant s en taut. • qu'il y a « nsidiiablc- 
Dvent de déchet par -ulte d«>= pluies 1 es quan­
tités en route pour l'Europe accusent une di­
minution d'* OVi.OOO minot^. ce qui mettrait 1' 
total du blé eu vue. ft une dtmlnuMon de 040.- 
<'*n* minots. sur la semaine pré<'édcnt'- 

Notr-r marché au blé n'eat pe^ affect' par 
ces Influences . 11 ; c répond qu aux d mrin 
ges subis pa. la récuit* «lans 1* Nord-Oue-t. L 
No 1 dur «i? Manitoba se < >tc en«"i* SI*1 _• «
flot. Fort William, a\»c fort peu d* livrai­
sons. Les meuniers d'Ontario paient le blé 
aux cultivateurs de 77 k 7*c le mlnot. livré 
au moulin

A Montréal, l’avoine blanche No 2 se e t* d 
2* ft 2S^c. ft flot, par 34 livres, avec de 
mande tranquille . les p i^ No 2 valet : d 
uT à Cm'^c. ft flot, par 00 livres, et le sairasin 
é4< . par 4S livres.

Iye« stocks en entrepôt A M*»ntrêal. samedi, 
é aient :

Blé, minots. 103,176 augmentntlon. 30.- 
:>40.

Maïs, minots. 2^.472 : diminution 20.740 
Pois, minots, 2u2.b"l augmentation. 14.- 

2^<^
Avoine, minots, 2te.224 '.immution. 33.- 

qos
■ irg®. minou ftî.Olê din out i 6 •.*.;2 
Seigle, minots. l'ï.lO.’l rugmentation. 7.-

;»44
S^rraMn, mlnot-, r».Ot>*« ; augmentation, 1-

:.44
Farines, quarts 
I»s farines son

p ix ferme, -in 
.<4 4'» 1« - patente d
St-.ügh: Rolle - .*•• *...... n qu
•■n po hes . patiniez <lb blé 

<Jb, suivant quaiit1'
BEURRE ET FROM A< if

Le marché du br 
pour • • qui r« gard 
mande du cnmmcr 
pour le. t met i « « . t '«« t-ix • m ilrtierr.cnt 
■ >n rot <i« 11 . .« <nt •: 1 db et 2«»

• nts «-n tinettes p nr ,« b m 1 - nrr* frais de 
beurrer le* • . • • • a'nrhlp» fal-
r«nt t"Utff< up p«u mk’ix qtie cela

l*' fr : . «g< a i. | i: i '■ m > • ’ «'* «t \er.dq 
de lOVj ft 1«* - c « d< rnle: pnx .'tant excep­
tionnel.

Le marché parait inerte. 1rs exportateurs s* 
tiennent su- le réserve 

Ltverp - tr T.2 6 ; ur le l iane et Ms 6
pour le rolor'-.

A «’ow in' Mmcd. n « pa* é loi.,
p* r> 16 ■ ents \ Sair.t-H; aoirthe. I" , ft
10 ;i s rents ft o jnwall. l P> ll-lb rts.
A îx>odon P* 7-^ ft 11 rents ; ft Reîlevlllr. pa^ 
,1 >fr< « d* . a !)'■ teurh.

A < i«rdepsburr \ Y . on a payé P*:3 rents 
p. ut pi rjue* . t . ft Watert' wn. N. Y . de 
10' ft lOY oent.-

F 'IN* PRESSE
Uepuls quelqu-.- Jours. 1«> marché du foin 

. . r.: t irimé t• ferme, avec une hausse
de fl par t une

«m peut vendre a’-sez fan.fment iri. vu 'i 
i are té 1«* l'offre Jusqu ft fl«*.V' le NV, ] rt 
$9 •• N 2 au « ha r er. gare ft Montré»'

A '.a nm.pagne on a< hét« le foin No 1 \ 
fn et qu#iquefot* *«n plus. »t 1» No 2 
au char.

Nous vendrons sans réserve et en lots pour 
le rommerre. ft nos snlles, rue Saint-Jacques, 
un fonds de banqueroute de nouveautés^ au 
montant d-* fl7.000. et comprenant :

Cachemires, toiles, indlennoe. cotonnades, 
mousselines, étoffe- \ robes «•oreets, hem;- 
r-'c. rous-vêteinsnta, mouchoti . foula la, 
Kftnt;. mitaine?, lain.igts. bau. uuv'.rt.?. ru­
bans. artirips de modes, flaneiles. Impcrméa- 
blrs, gilets «ït manteaux, bouton', garnitures, 
serviettes. tw..-d.. meltons, beavers, set ges. 
doublures, canevas. • hausrares, casquett.s, 
etc.
Aussi. A deux heures, un sto k considérable 
d'êpf>er!es. 300 aisses de liqueurs, balances, 
etc.

Aussi, ft deux heures, une grand»' quantité 
de garnitures de magasin, vitrines, stands 
pour modistes et autres marchandises.

Vente ft dix heur**. Condition? faciles.
MARCOTTE FRERES.

—3 Encanteur».

Un dividende semi-annuel de trola pour 
cent sur locapital-.'iotlonKd** la compagnie* 
ét«* déclaré aujourd’hui payable aux action- 
nnlr«*s Inscrits le 2ü oct«»br«' courant ft 1 p. m. 
et aerapavénux btireuii \ de lu compagnie, 
22^ rue St Paul,le et après le2 novembre pro­
chain.

l’ar ordre du bureau,

3 Octobre.

II. M. BOMiEll,
Secrétaire. 

8,10.12,13.15.17. lû, 20

te.ftltl ; diminution, ê «kU 
toul urs en demnode cr ft 
• ir< fer te* d* Manitoba. 

M .: * p $* 7o j
• . $1 bâ ft $1 70 
I hiver. ft.i 7â k

'Mt toujour*-' tranquil 
xj itatlon. mais ia d«

VENTE A L’ENCAN
de MeuhleH el fournitures de mainon, 

drniénatfés au niagritein, pour le» 
con Tenu uce» do la vente.

Nous avons reçu instruction de la succefc- 
tion de îeu Mm» S. Cloutier, d** vendre tout 
fr-n méaagr. sans la moindre réserve.

Comprenant :
1 beau piano carré, .-et d salon, set de 

rhamh*-e. tapis, prélarts. .-ommiers matelas 
y\ h.ig^r’*. sideboard, table A dîn^r et set 
•h ii., •- « i s'-»- : 1 . verrei .•*. f«)uinaise. poêle
de cuisine. « ^enterie, ustensile: do cuisine, 
et ]o «■'•. t r• : :• pi.itr»- » hn‘mbr«,s ft coucher,
«Th»?, irtp i* ot fantaisie

A-. 1. le même joui, un gros lot de meubles
neufs. «ha

m's de tapis, beaux sets de salon. 2

dre a vendre pour i*. mpte de la banque, 
s-M- de -'baises couvertes en cuir 28 splendi­
de? f»cts de chambre, matelas, enmirv.i . hal- 
«es. tables, etc.

Le tout pour être vendu sane la moindre K--
sei ve,

MARDI, LR OCTi )RRB 1%00 
Au magasin. No? 1003 et 1605 Notre-Dame. 

Vente ft 2.30 heur. :
MARCOTTE FRERES 

- - Co «'At::

A VENDRE
E:. paitie ou en biov, ou a é< ha:ig<.r pour

propriétés de vlh» ou fonds de commère», en- 
n lot? à t fttir. dont 300 de 2£ piedt- de 

front et 200 de 50 p.eJs. vls-ft-vle le couvent 
du bacré-Cot'ur. *u Fault nu R'collet et tra- 
\n ?ê» par le chemin de fe- êle-trlcue.

MARCO j TK URERUS
00-U-> —-» rue Saint Jt^q

Avis de Faillite
Ra

MICHAUD ET CAUVÎN marchand* de nou- 
veautée» Q\iébee.

JEUDI. LE 11 OCTORRE, A 11 HEURES 
A M

Sera ndu « • nrh -r en Mo* . à tant dan
la j - st e. hu l''i ■ r i lu curateur. N > 4t rTi- 
I>aiho«ele. Quèbeo :
1o F-'i'b de tomme-rce de nouveau-

U > .......................................... f22 ftV*.03
2o Crédits. ........................................ 9.735.40
3o Loyer au Itr mai 1901 

Sto-'k visible les 0 et 10 « curant
V. E PARADlb.

Curât ui,
44 rue Dalhouxie.

2v%—S Québec.

PAR FRA8KRFRERK»

Chevaux à Vendre
A l'Kncan 
Sans Reserve

Ayant reesé d a -heter de» chevaux A rom- 
mission p»mr la saison Ihfto nous avons re­
çu Instru tion du major H. F Pent, officier 
de remonte du Canada, de vendre A 1‘encan, 
sans réserve. — 7 - s« pt Jument» supposée» en 
gestation et environ — 30 — trente autre» che­
vaux. tous acheté? par le gouvernement de 8a 
Majesté pour 1 Afrique-Sud. et qu’on ne peut 
expédier

Nous vendrons au??i A l'encan plusieurs che­
vaux de selle, de carrosse et chevaux d» trait 
pesante.

Nous vou» Invitons A venir le» examiner, le
et aptes le 4 octobre.
VENTE MERCREDI, LE 10 D'OCTOBRE. 

A 2 30 heure» r m.
A ne - nouvelles écuries, angle des rues Saint- 

Maurice et Saint-Henri. Montréal.
The Telfer and Cllmie Company.

FRASER FRERES.

PAK HKN’XINO & HARHAIXUJ

(iraitJe Venteau Commerce
BENNING & BARSALOU.

Encanteur*
Vendront ft leurs Halles rie Ventes, Nos 86.1 

SS ruo Ht Pierre.
MorcrocJI, lo IO Ootobre,

A PÎX HEURES A. M.
Un grand ass- rtlment do nouveautés, satins,
intern-*?, toiles d1' ménage, couvertures en 

r- char* a ix arti» • •!< mo«ie». eous-vê«
i -m-'Ot?. bonneterie et- . etc.

AUSSI-----
A 11 heurte am
.y.,«ss. verge» lainage*, étoffe:, friezes, Mac» 

• qualltl
\ La tout poui

être vendu sans réserve.
----- AUSSI------

300 lots de hardes faites.
-----AUSSI-----

A 2 lO heures p.m.
15«* «a ; < ? c le «que* et pardessue, peut 

homme non* ? filles et garçons.
U

-----AUSSI-----
A 4 heure p.m
Un - qu ntltê de fourrures, pardessus ei 

chai sau\ «r*. risques et manchons etc. 
Conditions faciles 285—S

COMUKies MALADIES des RUOXi HEM et 4ea
roiimons ; Asthme. nppreMilnB, etr.......eat*

plo%e* U ** Poudre I.ohIs Legras,*’ le grand ra» 
me «le français. Pharma« le Dérary» Montreal» 

mu—i-j—a

j

8077
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/PETITES ANNONCÉS
t

-TARIF—

/favarlablrairD: «Uamn-e'
BLE % Fi» DE MAMOFe» ft on MmeEMPLOI DEMANDE 1 AU mu 10

CUAM BU E® A LOt Fit - POUR

TROUVE iÛ CENTS
S CENT PAR MOT EXTKA.

•ITl'ATI6N VACANTE ' OK llnrc
REUft ANTBDE.UANDEE aU MOTS
MAIssOK A LOI ER Pot K
A\ESUUE l25CENTS
PROPRIETE A VENDRE 1 cent par
PER OU mot ex ira.

*'PER*Off*EL" 20 mot s. 40 ets.
Il cts par mot eatrm

Succursale No 7
Pharmacie J. O. Quenneville,

397 rue St Antoine, coin Fuiford.
fy» AVI*.—I-r* petite» anuonces sont reçue» ft tostea nos ■uccar»ol«» aux 

raema» tpat* qn’anx bureaux de I.A

EMPLOIS DEMANDES
S0 mots : 10 c»nta : V» cent par mot extra

•OUREAL Dt FLAL’hJlKNT GKATUll, .\j 
JLJ loét iuw Nut.e L>aine, vx»-a-vi» 1 iiûiui 
to ville àlam-tToeuvre de toute» kwrte» lour-
•la.

On trouvera ft ce buieau :
De» commib-vojugeur», de» at-»i£tuDt» te-

£eur*> de livres, de» commU-épi 1er-, a«' coin- 
\u da bar. de.' charreu#ri>, de>- onducteor» 
flexpie»^-, de* a^eutb. d.s collectaurb, d^» 

fire»»iar». de* mécaniciens, de. blaachis»^UHe 
de» uppr ntl*, un commit d.tn^ la ehaussure. 
de» cocher», de» homme* dt o jur, de* Ingé- 
Oleur», de» chaulteur;. de» Jouroallei». de» 
rulsinler». des boucher*, des teneur» de livre», 
des aidst d- cttitloc. dsi gardes-mslad t. <ie>. 
lemnie» ds Journét un bou> her.un h >n.nte utile 
pour réparation* générale» des bâtl»»e*. un 
conducteur d'a»ceneeur, un commis dau» la 
ïerronnens. de commis-voyageurs, de^ shar­
pen lier»-menuisier*

tTne visite des patrons est sollicitée Bureau 
ouvert d*- 1» heurts du matin à 5 heures du 
soir. — Urbain Lafontaine, gérant.

DAME — Dame, 40 ans. ayant ses après- 
midi libre, demande emploi dans famille 

privée ; tient plus aux égara* qu'aux gage». 
Ecrire ft <»., 1143 "I»a Presse." lSd-*i

EMPLOI DEMANDE - Un voyageur de 
commerce, pouvant représenter plusieurs 

ligne*, et ayant nombre d’années d'expé­
rience. dem.ir.do emploi S'adresser L. O De- 
mers. maison L. fltiaput. Fils et Ci1'. Mont­
réal _ _________ 2*5-3

SITUATION DEMANDEE - Par un Jeune 
homme, avec expérience, situation com- 

<me assistant teneur de livre», voyageur, com­
mis dans n'importe quelle lign' ; parle an­
glais Ecrire ft D., 7#5 "I>a Presse.'' 2&.V2

SITUATIONS VACANTES
2P. mots 25 cent* : 1 cent par mot extra

-----

I^ILLEf Or. dema'ide une seconde cuisi-
1 rlért. des filles di hambre et d» eal’.e 

ft manger au Grand Union Hotel 2Sd-l

iTilLLEb — Or. demande 2»' fille . emp.ol 
permanent et bon.- Kdp-*- S'a lrc -*• r ft 

• R< ya 1 Canadien Mnfg »’ 10CM ru* N ti* -

IA ILLES — On demande deux fillo» pour la 
U \age de plan her. S adresser ft la n»é a 
géra. Quean * Hotel -V’

TAILLES - On demande de* fille* pour faire 
J, les boutgnmêi*s A a machine, emplu 
permanent plus haut, gage» payés. S'adr' 
ser .1 M Powei*. ft lu Standard Shirt Co. L: 
mlted. lt>U avenu-1 Delorimier. 2M—1>

TAILLE On demand - une bonne fUie pvu 
.F servir U table, .^ adresser U49 ru' bt-
* : * !l* : 1!.' . pl “*l>« Jbb—1

J FINISSEUSES — On demande* de bonnes f.
rd*b*-u*.fs en îourrur ». bons gag»: - l 

Saint-Laurent. JS6 1
/ 1 ARCON — On d* mande un gar«;o:i p*.

, "JT l'hiver, parlant le» deux tangues, pou: 
< aider à la bar et et rendre utfle ft .a maie**:.

Référence* exigée». J. Chevalier. HM* . Lon- 
! gue-Polnte. ‘M5r—2

ELEVES DEMANDES
SS mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

.

C>URS DE M DE KERMENO. 3«9 tu* St 
L»ent* - Las ooui >pécl • v lu :

le* élève» inscrit; à 1 université Levai et non 
muni» du brevet d'étude», commenceront lundi 
h octobre, ft S heur* - du soir. C 'urs spécial d* 
chimie pour les étudiant» en médecine <.u eu 
pharma'c 286 2

HOMME — On demande un homme ayant 
un bon cheval pour livrer le* marchandi- 

*e»; enrr>l'''t permanent Se pré?enter au^ No 
3ft4 rue 8aim-J«cque*. 286—1

HOMMES — On demande quatre homm. s 
'■apathies de labourer et de »e* rendre uti- 

1?.- ur une ferme S’adresser mardi, entre 8 
e* 0 ft suras am. 26» Centra. 2*®'> i

HOMME — On demande un h"mme d’ex- 
périenca pour ('«ire et prendr* le »oin 

d’une vach**. tous le* matins et soirs Rélè- 
r. n es de la ville exigées. 31 rue Ste Famil 
U ____________

nOMM K — On demande un homrm < ompé- 
tant avec de bonnes références, pour con­

duce un* voiture. 8 adresser 1»22 rue Saint- 
i ■ 286 1

HOMMES — On demande 50 hommes pour 
• .1 1 aux • bûtes Shawenlgan. bon» ga­

ges S’adresser Ix»uis Fillon, 14»* Désery. Ho- 
chelaga. 28l>—1

SITUATION 8 V AC ANTES
26 mots : 28 cent» ; 1 cent par mot extra

A1DE-FORGBRON — On denxande un aide- 
forgeron chez T. Tru»leau. 132 Visitation. 

______________ _____________________________286-1

APPRb^NTIES — On demande immédiate­
ment des, apprenties pour robes, 2»*77 rue 

BaliUe-c'athenm. 286—2

BARS 1ER On . n
couple d'année» d « Xf>érience. au No 4S3

Mont-Royal. 286

BOUCHER — On d'-manuc uu boucher avec 
un peu d'expérience dan* un** boutique, 

fc adresser 3,»o avenue de l iiôtei de Ville.
286 1

BONNE — On demande une bonne d'en­
fants avec bonnes recommandation- S a- 

dreseer 53 Saint-Hubert. 28*5—1

CORDONNIERS — On demande trois bons 
cordonniers pour ouvrag* sur le petit

banc. S'adresser Aug. Michaud, boite b. U.
234, Sudbury, Ont. 2m»—4

1 |T»>maIE8 — On demande deux hommes pour
XA !ar»ourer. d-ux homme» pour fa’re des 
t >sés. et <l*ux homme* pour ti avalller sur la 

■ ' :nt S'adresser & M Basile l’igeon. Cote St 
| Paul, 1< long du canal La hlm l

HOMME — On demande un homme sobre.
»;a.Q*»n. comme cocher S'adresser au No 

j.vs rue Saint-Chtietopbt 286 I

INGENIEUR — On demande un Ingénieur 
possédant certificat de se«'onde classe, 

pouvant fournir de bonnes références. S’adres­
ser par lettre, à P.. 1136 "La Presse '

286—2

JEUNE HOMME — On demande un jeune 
homme capable de conduire une voiture.

S'adresser 17 Sainte-Elizab‘*th. 286—1

JEUNE HOMME — On demaoidc un jeune 
hemme connaissant bien la ville «*t aussi 

1 soin des chevaux Inutile de se présenter 
sans avoir le» connalssan- es voulues. No 721 
Wolfé. après 7 heure» p.m.____________286-1

JEUNES GENS — On demande des jeunes 
gens pour la fabrication des poél* s en 

a r. lesquels poêles sont payables au 'mois. 
John Hoolahan. 2131 rue Notre-Dame

286—1

CtQMMIS — (»n demand, un commis d"»xpé- 
/ rlence

____ ______ ^ BUNE FILLE On demande une jeune
_ . pour un magasin d»- enapeaux^et ! él Mlle pour avoir soin d'un béné, doit êtrt

fourrures. Se présenter au No 219 rue Saint- i bien provire et re* •'mmandée. et habiter chez 
Laurent. 286—1 j s«*s parent.-. S’adresser 7 rue Church. 286—2

JOURNALIERS — On demande 100 bons 
Journalier», gages $1 4*' par Joyr. 6 ca 

! rl^rs. 8e présenter 09 rue Inspecteurs. 286-1

I '■» fODISTE — On demande un*' bonne modls- 
! JVJL • ie chapeaux, au No 1866 Ste Cath .
1 ne. 286—1

a^'^OMMIS — On demande un commis de bar
V/ parlant las . . % gui ga
rences. G. H. Laganière. 31U Conmussalree.

288 8

T'•OMM18 — On demande des commis épiciers 
v_^ d'expérienci |
dis. W. H. Scroggic. 280—3

C COMMIS VOYAGEUR — On demande un
/' LOiiim;» voyageur a expérience p.ur ven­

dre d< . . ma '. . . .
vra parier itt deux iangues. Chandler et Mas­
sey. Ltü. 14 eqaane Philii.pe. 2m>—1

T CHECKER — On demande des personnes 
\J poru vérifier ou marquer Checkers 
pour assortir — sorter*. — Montres. Steam 
Laundry, 799 rue Craig t 285-3
^tHARPENTIERS — On demande immédia-
Vy
reut pour de I on* hommes. 729 rue Mance. 
Annexe de M. ntréal. 286—1
f^UI8IN IE i E — On demande un* bonne 
\y ouielnlèri tvi bonnes
S’adresser 112 Université. 2

g'tUlftlNlER — On demande uu chef cuisi- 
Vy t. S’adt
médiatem*nt u l’hotel Larocque, Va.Uyfi-.c 
Qué. 28*1—2

t COUTURIERES -i :
/ ■ .

t. ^.ux. S’adresser au l a.ai* de la Mode. 116 
rue Saint-Laurent. 286—1

/COUTURIERE — Uu* couturière dans !a 
\y i.:.* le de l’ouvrage. 8’adn
ter 182 St Laurent. 2!Mi—2

CtOl’TL'RIERE — On demande une coutu- 
/ nère pour travailler dan* le* habits de 
pratique, s adresser 1916 Notre-Dame

- ' .-1

C COUTURIER — On demande imméd.at> - 
/ med turier; out agi

née. 4212 rue Sainte-Catherine. 2>»i—1

(’COUTURIERES — On demande des coutu- 
I lier - pour finir les habit-. Sadre -er

14«J Vitré. 28«*—1

CIOU TL RI ERES - On demande de* p<.:son- 
> ne.- l’expért* e pour coud n

cnine Wheeier et Wilson et Singer. : p.c--
senter chez John P. Black et Co , ..61 rue St 
Jacques. 280—24

elUTÜRXERES - APPRENTIE!
mande des outuriète* »t apprenti p >av

iantalons. bon* gag» s. » mpl 1 1 . ma^.e t 8 a- 
res*er M. Normand, 12*»6 St Denis. 2'' .—1

'/^COUTURIERES-APPRENTIES - Ou d^* 
ky :. 1 . . . , corsai
kpprenties. Mme Hamon, 244 tue Blshoi

286 1

If COUTURIERE- - COUT L* RI E R — On deman- 
Vy de une bonne flile d* moulin pour pa . .1 
Ions d^ pratique — par Jour — et uu
couturier capable de presser les pantaio.i.-
préféré. 494 Craig. 286—i

C COUTURIERES — On demande immédlate- 
S ment des personnes pour travailler chez 
elles dans l**s blouse* pour dames et p»tit* g,ir­

ions, aussi dans le» peignoir* — rot*-* de ma­
tin — lee plus hauts prix * nt raye- s adr* .-- 
ser chex Thomas Mitchell, 241 M -ut-Royal.

6.8

C'IOLTURIERES — On demande dan» t .us 
y les départements des pers-aine* p ur fa: 
je. des chsmlséi a la machine , Iss r! >■ ha its 

prix et emploi permar,. nt. S adresser nnm»- 
diatement ft Mme Hébert, A U fabrique d* 
Gauit Bros . ni .-ne. 28 -
T'vRIVER — On demand-' un driver de bière 
'XJ Ayant cllentèM n. 8’s
dresse: au No 428 avenue de i’HMel «i* \'Ule.
dans la cour. ^*5—1

DOMESTIQUE- — Oq demande une servante 
général 4 petit

recommandée. 16 rue Fort. 2MV—1

~\ TODISTE — On demande une Jeune f . • 
O i. ; ’ ur. an d’expéru nce pour coudre da:.s 
le» robes S’adresser à. Mlle B. Rochon. 372 
avenue La\al. 2î>6—1

A fENUISiERS — On demande des bon* :n- 
jM. nuisiers. e .oz H Demers, 47 ru. La 
belle, Montréal _____________ 286

MENUISIER — On demande un très bon 
tnen’nsi* r au No rue Hanover. 2e rue 

. ues* de la «'Me du Reaver Hail. Em. Lacom 
• - ■ : .y

T JOUR BOUTONS — On demande d?a per- 
X sonnes compétentes pmu faire de» bou- 

j t.ais a ganse — crochet buttons — ouvrag.» 
I d. nné a Jomirlle. S adresser ft D minion Cord 
i un i Tassel Co., 502 rue St Paul. —1
! IJOUR BL )c SE8 — On deman i c.uquan e 
i JL j»- . ■ , • tire t.
j machine, emploi permamnt garanti tout* la 
! saison, .e p in haut* gag-« pa- és S'a.lr*' .-'r 

ft M. Davis, ft The Standard Shirt Co.. Ltd . 
r venue Deloiimlsr 281—12

1ÎIANI8TE—FILLES — On demande un pia­
niste et. d*-s filies pour servir le? tables 

European Hotel. S adresser 125 rue des C m- 
mlsvalres.___________________________ 286—1

POLISSEURS — Ou demande cinq polis- 
seurs — vornlBseurs — pour ouvrage cou- 

| rant. J. W. Kilgour et Bro.. 526 Craie
2S6—1

I I> LOMBIER — On demande un bon ph mbier 
1 i T i r. ,ue qui p*-ut a .sst poser les appa- 
I 1 ;.t d*- 'hnuffage ft in vn, . ir steam fitl.ng 

r- dre. - ; ;'ar lettre ï ".'h n pson et Liv. k. 
' 19^. rue Salnt-Ntcholfts. Ottawa. 286—4

1 PLOMBIER — On demande un bon plombier
« ouvreur. S'adres?- r ft chambre 3 bAtlss- 

6 heures p.m
ft eoU
Imperial, entre 5 et 28*

SERVANTE — On demande au No 421 rue
*0 Ti-i iu 1. une servante a\e. de b . * .e-

• ymandations. Petite famüie et bons ga- 
g^s. _________ 286—1

SERVANTE — On demande une servante 
Aral- au No 182 rue Sa'.nt-Deni».

286—3

SERVANTE — On demande une servant** 
ej ftg^e de plus de 18 an» et moins «le 4b 
I pour un** famille de six personnes bon­
ne ulsinlère. réellement honnête, pa* le la- 
\ag \r anf et sachant travailler. S'adres­
ser à 850 Sa.nt-Denis. 284—3

SERVANTE — On demande une servante
générale, bon chez-soi S'adresser A Mme 

< orriveau. marché St Laurent, près de la ru* 
Dorchester._________________________ 286—1

SERVANTE — On demande une servante 
générait, pour une famille de quat-e j-or 

. nne». pas de lavage ni r passage > idres- 
*e 50 Alblnft, carré St Louis 286—1

SERVANTE — On demande une servant* 
générale S'adresser au No 366 Sr A r. drè

286-1

C3ERVANTE — On demande une servante 
généraie référeners requise» S'al;..-.-er 

; . No 225 Racheb______________________ 286-1

SERVANTE — On demande une servante 
^ pour ouvrage général et sachant faire la 

Petite f •
| g Références exigée» M Chaput. Notre- 
l Dame de Grèce* 2o5-2

SERVANTE - On demande une servant* 
pour une petite famtlle S'adresser 318 StvS

j Timothée

FAM1L1.C8 DfTMANDLES — On «lejr.a :.d- 
de.- famille pour apprendre à travailler 

dans un-* fabrique de co.on. On snseign*» \ , 
travailler aux tlaasra d et on U ga ùbé* 
raltment ju- ji à ce qu 11* devieni«*nt tout a 
fait compétent» S’adresser a Merchants Cot­
ton Co. St Henri. Montréal lii—n
TAILLE — On demand - une fnh» de « ham 
X7 bre. ave re -mmandatio: s S' .i.. ^
411 Sherbrooke. 285-2 '

FILLE — «'n daman-l' immédiat ment une 
bonne fille pour chambre et servir la ta­

ble, sachant parle*- nnglai*. • -je d .x
r-ersonne». pas d’enfants, pa* lav c- ni r« j n - 
sage, culsitn* r« dan» la mai-' n s ,d «.-..-r ui 
No 888 Sherbrooke, toute la journée, «»auf b- 
2 A 5 heure» p.m. 2><î—1

FIIJÆ? ET FEMMES - On demande vingt- 
cinq femmes et fille»- Agé- ; , j d' . -le 

18 an», bon» gage* et «m; *l pern. 1: -nt pp«. 
s«g« sur U* tramway* payé» -iux p- • -•nn* s 
qui demeurent au 1-in. f ' n.im n*,' r - demain 
matin J. U Windsor, bor«l du caria • = du
pont Wellington. 286-1

TAILLES — «''n demande cinq filles pour »er- 
X. ' ir aux tabl-* S a«lres*er Empli * Th-a 
tre. 1878 8te Cathei e y •.

TAILLE — On demande une Jeune fille pour 
JC prendre soin d'un enfant dan» 1.«près- 
midi. |8 par moi». 4290 rue Sh rt r >r k

FILLE — On demande une fille propre et 
active, peur avoir s Ir. de» enfant* hop 

gage» Se présenter Immédiatement au Nr* 178 
rue Elgin, ft Tangle de la rua Prince Arthur.

286—1

2*‘«*- 1

SERVANTE — On demande une servante

pagne préférée ^ adre»s.-r au No 14b'. rue St 
Laurent. 286—1

SERVANTE — On demande une bonne ser­
vant-' ft St Hyacinthe, pas de la , âge. 

i. ns gage» S'adosser 2.** avenu® Sevn .r 
M ntréal

t ER5’ANTE — Dn demande une servante
et. co 
>6 1

8
du carné Saint-Loul

S'SERVANTE On demande ur-e servant•
, .

lavage sn dehors S adr» ss* r 1148 rue d* .Men 
tigny. 28»v- 1

SERVANTE — On demar* une ««Tvante
dans ur.' famille anglaise de «l«-ux p^r- 

*• nne? ,i« hambr- ? A faire >■■ pré*, nter
au No 18 ru*' Stanley, de 1 A 3 b< ure» ou -’ 7 A
h heure* p ni 286 3

SERVANTE ^*n demande une servante
in* petti re co»

r- rtabb ©t b-ti< gag**- p-n une fille o; abe 
4 avenue Tara Hall, rue St T’rhain 28*; 1

SERVANTE — Dn demande une hnnrv ssr
.» t ;•• *': r r airor: «le p--n . au N- 1* 

St«* Elizabeth. 286—2

SERVANTE — On demande une jeune fill»
■ in!'. ■ servante, r»« -Je D a g S'adre*. 

s « 457 Seigneurs. 286-1

SITUATIONS VACANTES
25 mots : 20 cants ; 1 cant oar mot extra

mAILLHlM.S DE F'Jl'RRURES - On «le- 
I «le d- ux tailleur» d« f .urrurt- de

I re m lé- « la*»e .41»* ft 422 pqr e-mai:.e,
• t ux a., .lut -le l’cxpériei; e dar.» le commerce 
«le dHaJi préfé.é». S adresaer A J Duncan 
Davidson, «.hanibic- 74. Imperial Building

28 - -

\rOITL'RIKR — Un voiturier de plualeiii* 
ann-'*».-. d'expérlen*»- dan» touti*» sortes 

de voltur» ». offre se- services ft de» corditlons 
tr« * avantageuses. E- rire D., 1147 "La Pres­
sa”. 286—6

\rOITt RIEFi — On demande un bon voitu­
re r imniédiateim r.t. S'adresser au No 

1305 ru© Notre-Dame. 286—1

AGENTS DEMANDE»
25 mots : 25 cents ; 1 oent par mot extr*

VGENTS — On demande un agent pour cha- 
. que ville ou vlll ige de cette provinc e. 
.1 ntage ex eptioonei A un homme sérieux 
Ir^sser à J F Co*tin. assistant gérant. 416 

bftti»s« New York Life. 2S6—1

ASSOCIE DEMANDE
25 mots : 26 cents ; 1 cent par root extra

VSSOCIE — On demand® associé avec $5.» 
noo oq $10.000. dans une compagnie 

ayant contrôle exclusif au Canada dan» son 
genre Expansion de» affaires exige capital 
additionnel. Etabli» depuis ept ans. gros pro- 
rit-ë. L Harris, 118 Saint-Jacques. 285—2

MAISONS A X.OUER

25 mots : 25 cents ; ï cent par mot extra

HAUT — A louer, un haut deux étages. 8
chambre*. 267 rue Amherst, ménage fait, 

très bell»* localité, prix modéré, pré» de la 
rue St. Catherine. 286 2

Logements — a louer, plusieurs iog«'-
ments et étages, de 7 et 9 chambres, 

fournaise Palsy, écurie, cour, toute» amé- 
lioratlc-në modernes, prix modéré». S'adresser 
4* «<i 0t Deals. 286—21

LOGEMENTS — A louer, bon marché 8P2 
et 892 A rue Ca dieux. 436 ru* Lagauche- 

tière. pa? de ménage ft faire, possession Im­
médiat- \ - ir immédiatement Gilbert Martin, 
80 rue Saint-»îabriel. 286—3

LOGEMENT — A louer, un logement de 3 
appartements, avec closets, en arrière 

du No 391 ru«' Lagauchetière. S'adresser au 
No 395 rue Lagnuchctlère. 264—n

Propriétaires d1 
Chambres à Louer

Ne tardez pas, faites savoir ce 
que vous avez à louer par les 
petites annonces de La Presse— 
20 mots pour 10 cts et h cent par 
mot extra—chaque insertion. En 
vous adressant k nos succursales, 
vous paierez le même tarif.

233—1m n

CHAMBRES A LOUER
20 «note : 10 cents ; H oent par mot extra

C~>HAMî.RES A LOUER — Peneione obtcr.ues 
^ gratuit-nu :.t Pi - p. iétairo». enregistrez 
vos chambra*, inn >n es et Informations gra­

tuite * Vem e Mutuelle, chambre 10 La 
Prés»e. '________________________________ fe. 10.12

t CHAMBRE — Chambre garnie, à lom'r. pour 
/ mr??ieur», ayant le confort du chez-soi. 
103 Wol'fe. 286—2

CtHAMBREh - Chambres A le i«r, Soublea 
✓ et «impie», avec egcf’.>nt© pension, éta­
ge lv bain, maison chauffée ft l'etu haude. 

famille privée, 162 Ben ; 2S5-2

(CHAMBRE — Chambre meublée ou non. 
y avec u»oge de !a cuisine. »>11 rue S.iint- 

llmlU B Fa­
mille privée. 2b<V—5

/“^HAMBRE — A louer, une chambre -lans 
me maison privée, où il n'y api* d ^n- 

fanta 191 rue st Dont»._______________286—2

(CHAMBRE — Chambre confortablement 
mie avec pension »i préférée, prix mo­

déré. famille privée, référenç»? *'• -hangée? 364 
Dorchester, prè? de St Hubert. 2S6—1

i CHAMBRES A LOUER — Chambres double» 
rt simpi 's. ri. hument garnie», lumière 

A i- r. AufsI voyageur de passage. 63 rue Pu-
28

(CHAMBRES — A louer, deux grande» oharn-
bre». 1 j.-»l un grand salon double, pou­

vant «ervir de r-alie de réunion, et S’adres- 
f.®r 421A rue St Laurent, coin Sherbrooke

28 G—3

/■'1HAMBRE — A louer, benne chambre meu- 
Mé---. ; -ur ur. m^n»ieur.. au No 77 rue

284*6

C4HAMBRE - A 1 uer. une grande chami re 
/ meublée, sur l’étage du bain, pour mes­
sieurs. famille privée, ma enfant» P’adrea- 

»er au No 343 St Denis. 285—4

C1HAMP-RES — A îou^r deux grande ham- 
j bre» au»»i un grand salon «loubie. pou­
vant servir d*' salle de réunion, etc S adres­

ser 321A rue Saint-Laurent, coin Sherbroo­
ke 284-3

CHAMBRES ET PENSION
20 mots ; 10 cents ; ^ cent par mot extra

(CHAMBRES ET PENSION - On trouvera
une bem»' p*'n:-lon av< chambre» bien 

No 284 #8 Iré, tout
; r* - de U rue Sainte-Catherine . au»»i pension 
de table 28*1—2

C1HAMRRES FT I F.NSION — Dan» une ta-
| 48

drait un ou deux pfu i -nnalre* çr o*i deux 
messmur». < ui?:n - «le première « :a*»e. cham­
bre et pension $3 r-> *emalna On pi 
pagnol et italien 1^6 Hfttel de Ville.

286—2

HOTELS A VENDRE
«41 mota^25 cent» ; 1 cent par mot extra

H°î*k vt4n<,re’ um
or.“u- vl* ft-vla dq qua: Le- hine

et coin de* Rapides, terminus du G T K -t 
char» é.e«.tr»queï. ciienté** des prus choi- 
»:e». cor*nu de tout .e public voyageur Une 

VOU ént •'établir, n* pour­
ra.! ehoi. ir une occasion plus favorable En 
^n p£?,ïr Conditions raeî-

? Pour tou* re*.»-:gnem#uu. * adresser à 
. 1 te lu pét.»., Lach.ne 211— Ms—n

ES: PERDU
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

fri. 'ii-.t
ramenant

A VENDRE
tfi roots : 26 cants i I cent par mot extra

B L EM L NTS — A vendre. tWTiytant

i ,H / ' v: — A vendra. 4 1*encan « hev «
-î^ur». ft 2 heu. - \cntfcr j-r: 

v.* r f->ut t snip» Essai a ord- e- * r;* - -
t. ,• k*r»ctia ou arg. :.r remli i v. F «ter ,
©t Co. .e#7 rue Saint-Paul. 280-2 i

/ GIEVAUX A VENDRE - Nous av en i
maind queiqu* . chenaux d- *» . de

^î*0.1** trois bidets domptés pour la ville
et .r«-« < onv.-nabif® pour fami..-». a'i.--. quel- 
qu-> boni» chevaux le r-iute. «lompié- p . a 
vi— * »n ne demande pas de prix ;antauuste*. 
On permet 1 rasai Venez les voir. T W F 

Uni Pnul. m

( x et-' - Vanu i
h«-\ aux. voitures, harnai». etc. mardi .t* ! 

, p',urant- - 3«) heure» p.m . compr-runt un 
tr»?a i *-au pony brun. 13\ main;», parfait sous 1 
tou» rapport» ©t pouvant être monté -mi con­
duit par «les r.nfaots-. un bon cheval bai fon- ! 
cé pour famille. 16 mains 7 ans. parfait
sou» t'-uh harnai» et bon sous »»11«-, .leux b n» 
chevaux de trait de qualité aup-rleure. pl"- 
sieurs ch,-vaux pour la route et pour trava;’.- , 
icr^ aux saJe» de vente de Frayer Frère». 131 A | 
137 rue d. » Inspecteurs, ang'.- de la rue Saint- 1 
Jaeqaie». James Maguire, gérant. 28».—1 :

1WAL r»F BOUCHER A ven Ir» n '
J des rues Notre-Dame et St Philippe, St 

Henri, bonne clientèle, »e vendra à bon mar­
ché pour un acheteur sérieux. S adresser sur 
les lieux, ou 50 rue Beaudoin. St Henri

2-6—2

8HIEN — Egaré du No 114 rua 8te Famille, 
un jeune hier. x terrier, avec c »lll*.*,

» . n- m de Sp rt Ré -mpense eu le 
ft 1 adresse ci-deseu*. 2*0—1

T> -KTi: m* N N AIE — Rerdu. hier, sur le* 
I Notre-Dame. Bons *ur# e’ 8* De­
ll.» deux i rt*--:r. ,nna'.«. un ontenant un 

rtaiL m >n' -. i argent et une pie. • fran­
çaise -t'une grande valeur et aussi un vmgt- 

aq c : e r et 1 .utr» n- mteuant que
- re- is I. :ni e:.s* A la per.-onne qui l-s

. au N 1531A rue N tre-Dam®.
286-1

OORTF. M NNAIE — Per tu. )rudi aprè — 
JL m.. sur .<•? t-rra.r.» «lu c-.jéga McGill 
un*} f-'-m rnaie grt c ntenant une somme 
d arge: t 1.' ampense au N 37 rue 8hu*er

J**-. '.
— Perdu. »u: *di. 29 tembrs. sur 

• I -:c u:v -le- ru-s Beau-et, Fe*-! et 
ju» 1a’di. N *37 D- r. neater, uu sa' • n- 
té..-.t du lu.-- Ré .Tjense A c®lu. qu: le
r*, : t-ra 4 7 D • hest-.-r. 286-1

LUE
BARIL-MCDONALD

L’enquête se continue defaut le 
magistrat stipendiais de 
Trois-Rivières—Plusieurs 

témoins entendus

Le» accutét iont admis à caution

rl’MENT — A vendre. Jument baie de race 
Kentucky, quinze main», .-aln^. bien 

domptée et non craintive, peut faire son mil­
le-en 2.5»* et maintenir un tenir» de quatre

A bh-T.r- * lté
taire la vend parce qu'il quitte la campagne 
pour venir demeurer en ville ; elle sera ven­
due aux salle» d® vente de Fraser Frère», au 
Nos 131 ft 137 rue des Inspect'ui» angle -te la 
nie St Jacques, mardi, à 2 30 hrs p.m. James 
Maguire, gérant. 28»*—1

Moulin A VENDRE - On vendra I Van- 
can, mercredi, le 10 octobre, ft 1 heure. A 

St Joseph de Sorel. sur les lieux, le nv-ulln 
farines et à scie, appartenant ft Calixtc Paul, 
condition» faciles. 2.6,8

MEUBLES — A vendre, comptant ou à cré­
dit. meubles neufs, tapis, prélarts, ri­

deaux. pianos, cadres, miroir», pendule», poê­
les, bicycle», etc., etc. Nos 189 et 189A rue 
Montcalm. 2e porte plu» haut que la nie St.' 
Catherine. Ouvert tou» le» soir» Ju»qu’ft l'>
heure». F. Gtttbord, gérant 175 -0

rOUR~ PUNAISES. ETC. — A vendre :â 
fameuse préparation de Nathan 

«-x7«"-rmir.er les coquerclle». rat» et souris ; 
cette préparation est en boites de 25 cents. 50 
cent» et $1 00. Nous vous rembourserons votre 
argent si ©lie ne nettoie pas* votre maison. 71 
rue Saint-Laurent. 4.6.8

Ronde de lait a vendre — 4** gal­
ions par Jour. S'adre»ser 3 rue Saint- 

Joseph. quartier Saint-Denis. 286—1

TERRE A VENDRE
25 roots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

TERRES — A vendre, à St Faustin, comté 
de Terrebonne, deux lots de terre «le la 

contenance de 200 acre», dont 40 arpent? en 
culture et le reste en bols debout, avec mai- 
son et antre» bAtiroents et bonnes clôturas A 
bonnes condition» pour argent comptant. S'a­
dresser sur les lieux, ft M. Joseph Fleurent

283—n

miRRE — Terre ft vendre ft St Jérôme, rom- 
X té Terrebonne, Côte Sto Marguerite, bl-'n 
bâtie, grange 80 x 42. neuve, bonne maison, 
remise, etc., à un pas de l'école, et 9 arpents 
d'une beurreric. terre ft foin, grain». Jardi­
nage, pa» de mauvaise herbe, contenant 90 
a pent», super'i<"i**. 70 en culture, balance on 
bois, ur.** sucrerie bien établie, conditions fa- 
c !*•» Pour piu» d’information», s’adresser Ar­
thur Drouin, propriétaire, bt Janvier

____ __________  284—7_

TERRE - Terre ^ 8t Paul rErn.it- Le 9 
octobre, ft 9 heure? a.m., sera vendue la 

terre d’Om^r Lachapelle, qui a obtenu diplô­
me et médailles d or, de plus une beurrene et 
une érablière. 278—9

PROPRIETES A VENDRE
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

T OT — A vendre, un lot vacant. 25 x 100, JLy avec ruelle en arrière, rue Sherbrooke. 
pi« s Visitât.on. 70 cents le pied pour argent 
comptant. S adresser 1528 Ste Catherine.

285—2

DIVERS

\VIS — Avis est par le* présentes donné 1
que le 8> r.od*- da -1. • è*#- de Montréal’’

. adr-. ^ra à la ég.slatuie de la prov.n e an i 
Québec ft t-a }""• haine .-*-ffcion. pouf aœer.der J 
. acte de « ette province connu s"U*> le nom . 
d- Th- Amended v 'ntréal D:* --an Temr«'* | 
ralitie*' A t. 189-*.” en répétant ia troisième 
se- t;or. -lu dit h c t « J Gilbert F-ayli». B D . 
secrétaire du Si no ie du dio- è.-e de Mont- 

. • ^ St

DIVERS — Monsieur Green informe le pu-
> qu’il a des « hea iux st express, tom­

bereaux ft louer p ur tout ouvrage et aussi j 
•mai si 4ts mois, 

au-»i. boi*., grains, fo»u, ft vendre. 412 Am­
herst. 886—1

IF. VRAI l/UP-GAROU — C-n Intéressant 
j p-t:t journal fera -le nouveau son appari­
tion Jeud. de c**tte >• maine I1 publiera le 

portra:f et la biogiaphie *le ».- George-Etienne 
Cartier Toute» personnes désirant annoncer 
dan» ce numér* -’.u ’’Vrai Loug-Garou”. vou­
dront bien s'adresser par lettre ft Fr» Cor­
bel!. 84 rue St Jacques. 2S6—1

L'Enseignement Individuel du Soir
Conimcticsru Lundi, 1er Oct., an

Sur tous les sujets de commerce, sténogra­
phie. c'avigraphle. etc. Vingt machine?.. 
Neuf professeurs. Nombre des étudiants li­
mité. Se présenter immédiatement.

Adresse
J. D. DAVIS.

173—15 42 Carré Victoria.

Le Conservatoire de "
DE MONTREAL

Fondé en 156.» par f. E. SEIFERT, le directeur 
93S et 940 RUE DO R ('II ESTER,

Prè» de la rue de la Montagne. 
Matière» Enseignée»: Voix, piano, violon, 

orgue, la théorie «le lu musique. 1 emandez un 
prospectus. l.MA-233—n

PROFESSIONNEL

Dr. Edouird Plamgksgn
Ex-Ubel de Clinique du Dr ABADIE, 

Paris.
Affections des Yonx, du Nez, des Oreil­

les et de la Gorare.
Dip’.itcri»*, traitement pur lntubaflo i.

139 rue St Denis, tôontrsal.
.'■» 1

Dr J. G. A. GENDREAU,
Chirurgien-Dentiste,

22 RUE SAINT-LAURENT
j Toi. Bell .Main ‘-ISIS.

Heure» de bureau : Do 9 a.m. A fl p.m. 219-n

MAISON — A vendre, un bargain, maison 
;açade en pierre ang:*1 dos rue» Sainte- 

Fa mil.»- et Milton. 10 chambres, fournaise 
Daisy. Lot 29 x 9?'. bonne localité pour un 
médecin ou un homme d’a.faire». F. Huston, 
2"4 rue Saint-Jacques. 286—3
■\ FAISON — A vendre, maison rapportant 

*35 par mois de loyer, vendra f300 au- 
luation municipals. S’adresser 

844 luint- André. 274—n

rROPRIETB - A Tendre, une mais • n 
522 Beaudry, brique et. bois, fondations 

en pierre. 2 étagé» et 3 I >g* nient». ">mp-
tant. S' ivlresse: 935 d* Mnntigny. 8.1°. 11 13

1>H.Of’RILTES — Pioprlêtés ft vendre ou ft 
échanger, pour lot» vacant» ou pour lo- 

gements de moindre valeur. 3 flats, 106-108- 
110 Pare Logan Ouest, ent-e Cherrier et Roy. 
iV'v» ft 12S9 Berri, 4 logement». Lot faisant 
t ice ft deux rue?, rapporte 10 pour cent. Ter­
mes facile», peu d argent requis S'adresser 
IvO Par* Lcgan Ouest ou â 1* Agence Mutuel­
le, chambre 10 bAtisse La Prpsse" 2i-H—n

ON DEMANDE A ACHETER
25 mot» : 25 cent» ; 1 cent par mot extra

1>HARMACIE — On demande H acheter une 
L, pharmacie située ft Montréal. S’adresser 
par lettre A B.. 9'-S bureau de "La Presse.”

274—n

COMBUSTIBLE A VENDRE
C5 roots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

BOIS — A vendre. $1 le voyage, bols ?ec de 
moulin, »cié. bols franc, 11.40 Chez T. 

< v . coin Beaudry et Rob;n. TM. Mat hands,
131. IBB—26

B F LL TEL. EAST IfllUI.

DCNTiâTE:
272 RUE ST HUBERT, (mqle Ontario.)

U-n

F» TREMBLAY
■^-400 RUE WILLIAM

Marchand de Bois de sciasre. Ma- 
uufactiirier de port?s,chas8is9etc.

24'- -n F ____________

—1.\—M

("SHAMBRF ET Fi.NM- 'N — On tromera au 
> No 217 Hotel de Ville, bonne chambre 
avec ou sans pension, aussi pension d“ table

286—3

CHAMBRE E T PENSION DEM A N HÉ
25 mot» : 25 cent» ; 1 cent par mot extra

(CHAMBRE ET PENSION DEMANDEES - 
^ Un roupie marié .i**ire avoir --hambre 
et pension, dan» une famille privée. E ire C . 

l.-< i • 286 2

A DOUER
25 mot» : 25 cent» : 1 cest par mot extra

T^TALAGK A 1 >u«r. «lan» un -'Ml de b--u-
Vj

rr- « fruits et é; . » le.-* 4 1 M ( i 1 <’ .,ége ave- 
t.ue. - oin F.urr.-ile. S adre.-ser 49HA rue <'r tig.

886 3

l^ABKIQl E A louer, fabrique V* avenue 
T -le Lorimier. tr - étage», i«Xt x 39. tou» 
b.en é-ialré« Les tramway» d** la lign*- -le» 
rue** Centre <»î Craig pansent ft la S a
.!•••*»• r ft Uba». Sheppard Son». 502 nie l'nr-
theral» 289 -6

TAILLEUR — On demande un apprenti 
tailieui d'un an -u deux d sxpériencs.

s adresser 162 St Laurent. 289-1

Magasin logement a wuer. tm
mut-t.-in ave i, gement ft lieenc' d’épi- 

- erle. ■-*lr de» ru-s Roy rt Sangulr.et Condi- 
tion» facile» s adresser No 34 GuübauM.

2^6 ;

HOTELH A VENDUE
25 mot* 28 cent* : 1 cant par root extra

TfoTEL A vendre a bon marché dar.e 
i J X une v:..e de 2.< O hSbt»'-ta un hé te! de 

prix, dan* î>*t d Ontario, od r. n'y a me trot» 
lier »» Adresse . Jones, boite H f 47 Alex- 
andriu. Cut. 8,10.11.13

BOIS — A vendre, pour tout le monde Bois | 
pour allumer le poél». etc.. $2 . érable ; 

coupée, $2.50 . bloc» de moulin», longueur du 1 
poêle, él 50 . bloc» d'épineite. >1 7** le y a g '. 
livré dau- une partie qu let a que de la ville.
J C M t d:armld. carré Richmond. Téléph ne 
Up. 3553. 186—n |

C CHAUFFAGE A BON MARCHE Bo.s !
/ fran . fl.5»' ; slabs pelée» $1 le voyage, 

livrées A doml llc. Leclatre et Brun-'au 1334 ! 
Ontario Téléphones . Bell Est 1065 . Mar 
chand». 150. 173—n

ARGENT A PRETER
25 mot» : 25 cent» ; 1 cent par mot extra

\RGENT - Argent ft prêter, sur première 
hypothèque ft 5 et H pour cent par an- 

né u. propriété» de ville I>» Compte.r d E - 
çompte. 16 ru-- St Jacqu r

PERSONNEL
80 met* : 40 cents ; 8 cent» psr mot extra

T>ERt'''NNI.L M-ilernolsellr TxruUe <31- 
I ral-i'-. fille dt Fran-M» Oiraldo iutre .- 
de Rigaud. est priée d*' rendre au N - 45
rue M Hubert, pour affaire» la con< err.ont

.-r,

PERDU
28 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

\ RGKNT Perdu, hier a\ ant ml II. rue 
f\. B-.udry

: Dentistes
:Nouh avons toujours le choix le plus 

considérable d© dents très bclhfs et le 
prcnilèic qualité. Inusables, lUcassa- 
CW >, sans iruce> d’artlfloe.
Or. j-i.-iiine, ciment pour plombage. 

Tours A l’électricité.

NSTITUT DENTAIRE
FRANCO-AMERICAIN î

mv—n 16'2 me Saint-l>onls. +
♦♦♦♦♦T

BARGAIN OFFERT
Bonne place d'afTaires et deux loire- 

mt nts, sitiM » au coin des mes St 
Ti mot liée et Dorchester,

Sont û v -luiro ft un prix cxceptlonnelloment 
bus. cl condition» dos plu» faciles.

----- AUSSI ----------
Nous avons encore t u mains

800,000 œchrÆ,ft -afc^p.c.
Pour informations s’adresser A

MEN DO 2 A L. A N 04.018,
3*8 rue s»t .Incques.

Té:. Main », .1

1 uni. iiii-ii. ru*1 | 
B .udry, -1 a ru- I M 'ntlgny » j r u» | 

Ht>bln. un billet de fl<*<K» et un de fl m- |
pense en rapix>rtaut 373 Beaudry. S Fa.-ette

28<i- l J

â 4HAUELET — Perdu, dimanche, ur; chap ! 
V' 1er r. >lr. ^ae» valeur mais pré'leux 1 ir ' 
W »"iivenlr. au «• >in de» rue» I*-'rche»ter • t s* ' 
Hubert Hé - mpen»** en rapportant l»! Hern |

/ SHIEN l’erdu. un ejii»n pug »• nt jaune,
\_s têfe rr. -ire l’nr ré. ■ rnp-r«' llbé-«’. , 
lui qui le ramènera 1154 rue -le M rit k - v 

________ 2*6 1

(VH IFN Perdu.de Viauvllle petit chien blar.e 
^ Spit/.l e c - rép-ndanf a i nom i- 
• Tx>u. ’ p rfant 'Hier muf Prl're •. f,„i

le trouver* de tftiéj honer A East 786 i'.« ;
2*6-1

CtHIBNNF Pe-du une petite chienne bm
^ f*e6 Manche, répondant su nom de Ral- 

lait" Qulcorque în letiér dr* aprè» ce- o, ,» 
sera poursufxie. No 294 Dellsls. 2*6-l

TERRAIN A VENDRE
In bciiu lorraiii compre­

nant trois lots de 22 \ 00 
chacun, situé sur la rue M 
Denis, près de la rue Mont- 
Koyal. tondilions faciles. 
S'adresser il T- IMO, bureau 
de La Tresse

JpROVIN^E DF. QUEBEC, District d» 
M'-.tréal Cour d*' Circuit. N* .9*47 

«» Brildeur. demandeur, v» l’aul R>»»' dé­
fend# ur l^e «11 k septième jour d,o«,tobr* 19«s). 
*. d x b'ure. 1* 1 a-, nnt-midl. A la place d'»f- 
falr»-- du dl• défendeur. »u N-> l’jo ru-* St 
Jacque». en la cité de Montréal, seront vendu» 
P*' sut->i;fé -le justi-e le» bien» e? effets du 
dl’ défendeur mlsls en cette cau'-e. con«ie- 
tint .-n Fol *on», verre», etr Dondltl n*. ar­
gent con r-tant G A I^tfontsLne, H 3
Montréal. 8 octobre 19U0. 286-1

Ssineai. 4 l‘J aeurts du matin, l’enquê­
ta Lié. niind.r© dar.s vauirc de* Jr^e-^h 
et Israel McDonald, dcou»é* du meurtre 
«i’L.o. Baril, de Me M^hie de Lêurard, 
a été continuée, •« a-, .a r résidence du 
magistral stipcnuia.rt. J. M. Dtei.et*.

Le premier tét-ioîn entendu a été Mme 
Arthur Beaucbeane, dèn?* la maison de 
laquelle Eloi Baril irait sa bout que de 
cordonnerie, et -a chambre à jouener.

\ oici, en substance, »->n témoignage :
“< omme mon man était absout de \à 

inaison, j’avais daman dé à M • .e (ier- 
vai4», une jeune !:..e de lô a 16 an». eV 
i mt 4e vl. Octi' e Ger\*ais, le charretier 
qui a amené Koi Baril, de venir cou­
cher chez moi.

*’L pouvait être entre 1 et 2 heures 
du maîfii. lorsqu’.iyant entendu frapp.r 
4 îa porte, je me .evai. ainsi que Melle 
Liervais. et >e aui.« allée à la porte, et 
J ai demandé qui nappait. >1. Octave 
Gervau m a répondu que c’était tti, et 
qu 1. amenait M K.01 Baril. J ai déituré 
i.i porte, et M. Gervau* est entré portant 
M. Eloi Baril d^ns æ* bras. M. Gervait 
■iui a alors demandé s’i. pou**ait mar­
cher. M. Bar. a essayé de se raidir sur 
èe» jambe*, inair» ne ar.vsaant pas être 
a^sez fort, M. Gervaa** iUi a demandé où 
U voulut être couché: soit dans sa cham­
bre. qu: était dans !e haut de '.a maison, 
ou dans sa boutique, sur un soia qu’il y 
avait lé; Baril répondit qu’il voulait être 
couché sur son sola, dans sa boutique. 
M. Gervaie l'a couché à cet endroit, sui­
vant »on désir. M. Gervais a dit qu’il 
était bien blessé, et après l’avoir regar­
dé. kl 6it parti pour déte>r - r. -heva.; 
pui* étant revenu, il prit la lampe et 
alla de nouveau le voir. -Te n’étais pas 
dans ’.a chambre où était couché Lîoi 
Baril. Quand Gênais en est sorti, je lui 
ai demandé s’il était blessé dangereuse­
ment. Il m’a répondu qu'il était bien 
ble»sé. mais qu’il ne e croyait pas bles­
sé dangereusement. M. Gervai© est resté 
chez moi jusque vers S heuree du matin. 
Avant de partir, il est al’é voir le bles­
sé. et. m'a dit : N’ayez pas d’inouiétude. 
il dort bien. Après son départ. îa lumiè­
re de la jtmpc ivant été baissée par 
moi. Melle Gorvais et moi sommes ren­
trées dans ma chambre. Nous n’avons 
^as entendu de plainte*.

“Nous nous somme» levées vers 5.o0 
heures du matin. «T’a demandé à Melle 
Gen*ais de rester avec moi. parce qne 
'’avais peur de reeter seu.e à maison. 
Elle a consenti ^ ie«ter avec moi. Son 
père demeure près de chez moi. -l’a: fait 
demander le père du Me*«é. pour vo*r \ 
son garçon. L ne dame L-k erte c^t vernie 
à la maison, et étant allée voir le blessé, 
elle constata qu'il était mort. Apres ce­
la. le monde a commencé à venir k la 
maison.”

M. Cormier, charretier, de St Grégoi­
re. est ensuite entendu. Il dit que les 
frères McDonald sont arrivés vers 5.30 
heures du soir, vendredi, chez lui, en 
voiture. Ils ont laissé rett© voiture chez 
lui et sont traversés à la ville, par !e^a 
peur “Bourgeois.’’ L’un d'eux venait 
aux Trois Rivières pour en ramener une 
voiture qu’il attendait d’une compagnie 
pour laquelle r. vend des instruments 
aratoire»*. En revenant de !a ville, il© 
sont traversés à Ste Angè.e de Lava'., 
par le vapeur ‘‘G'.acio.'h avec e cheval 
et la voiture qu’üs étaient venu» cher­
cher. et se sont rendu?* chez M. Cormrer. 
à ‘'t CJrégoire. pour reprendre la voiture 
qu’ils y avaient laissée^ M.Cormier ayant 
remarqué que l’un d eux était blessé au 
visage, lui demanda où il avait pris cela. 
Il lui répondit que c’était un coup de 
poing qu’il avait reçu; mais qu :1*> 
avaient donné une bonne râcîée a celui 
qui '.’avait frappé. M. Cormier crut, d'a­
près la manière que la chose était dite, 
qae c’érait une histoire faite pour rire 
que McDonald lui n'contait lô.

M. Edmond Couîombe. maître de pos­
te de Ste Angèle de Laval, et cordonnier, 
est alors entendu. Il dit qu’étant as?i© 
avec sa famille sur sa galerie, il a enten­
du du bruit, et qu il a vu passer un hom­
me qui disait : On va arranger ça."

M. Pierre Deshaies. de Ste Angèle de 
Laval, qui a été appelé en témoignage, a 
dit n'avoir pas été témoin de la tragédie. 
Il a appris que la chose était arrivée, en 
rentrant chez lui, à son réunir de l'église 
où ü était allé aux prière» des Quarante- 
Heures.

—M. Alfred Baril, père de la victime, 
est ensuite appelé en témoignage.

Son témoignage a lais*é k désirer. Il ne 
paraissait pas bien se souvenir de certains 
tait». li dit qu i! n’a pas été témoin des 
coups qui om été donné» à son tils Eloi ; 
qu’il était chez Johnny Doucette. 11 est 
parti pour voir ce qui se passait, après 
avoir entendu du bruit sur îa route.Ayant 
trouvé son tils, il a essayé de le faire em­
barquer avec Gênais, qui l'a emmené. 11 
est embarqué lui-méme avec Damase Du- 
buc, dans une autre voiture, et la voiture 
portant son fils blessé ayant passé en 
avant, il n’a plus eu de nouvelles de son 
fils, vu que le cheval de G-ervais était 
plus vigoureux que celui de Dubuc, avant 
entre 7 et 3 heures du matin, le lende­
main. lorsqu’il a appris qu'il était mort. 
II croit que Gervais et eon fils ont dù 
arriver à Ste Sophie de Lévrard, au moins 
une heure avant mi.

Sur requête de MM. Tourigny et Bu­
reau. leurs avocats. Joseph et Israël Mc­
Donald ont été adm s A caution.

Ils ont fourni chacun une caution per­
sonnelle de 95.000 ; et MM. Gamelis Ber­
geron. Gédéon Héhert. Joseph Arsenault 
et Edmond Vigneau, réputé© riches culti­
vateurs du comté de Nicolet. ont fourni 
un cautionnement «le $10.000 en faveur des 
accusés, c’est-è-dire, chacun pour un mon­
tant de $2.500.

La cour s’est ajournée au 15 du courant, 
pour que le juge décide si les défendeurs 
doivent être mis sur la défense.

II6IIILILES DE ST JEROME
Douauc» e! arcUeft—’l'ae lainière qui 

■Vn fit {>*» une—L* MnitU. I.schel 
A CI# eu difficultés—Artitleiit

Ds Botr corrsa^onilsr.t sxrticullsr
sxmt-Jér m* % — Voie. l«s «Irons xs:çus 

I»r M F X •emt-M. *fc*. su burse- 4# 
doueas *: d a :i»« ds 5e..-.t-Jêr0n^e. duneat 

moi» ds *-»ptembr« :
Dousns ....................... fl AMôf

ACCI8E ;
bM 79 
*22 7J

1 «ts* O

Wklskjr .......................................
J-t's ceaadisn.............................
Ciffarts .........

T®1*!.....................................................#7»J7 bl

—Un citoysn d* estte vi le s trouW diu:* uns 
cnantsp f-ure de l'aquecuc d< fa rr.ti*on. ur.s 

i trv.lt* de 6 pouc^*^
| .’“A** '•ntrepi^n»-ur» de Musduc MM L*-

vl'N.ette et Lschar^-e -mrrer. eét estte k» 
xr.a.ne ft crt:us«r le» ruadu:te» dan* Ift rus 

t .« Déjà. le» tuyaux en fer »ont rendus
I sur i»* chemin dan* tout le perceur» d* la rue.

—\ endred; sprès-mid:. un lu-maè A Oue. e - 
t* f e*t fait bro. er une main «ler.s une ma 

i cnine ft la miy. ifa-Jui de 'soutchouc
Le pauvre diable n'y travaillait que dspuu 

1 deux Jour*
J — La lumière élsctrlque n u* ♦-st revenu! 

après, uns éclipsa totale de quinse Jour* El.i 
r e-. e»t pa* me: ’sure pour .-ela. La compa- 
«n*- moque du ; ub.ic. Et il *e trou- e *ici 
crétin» qui. au muyen de Job* de *ix sous.
lament que r»t une tonne lumière qu: ncu* 

est : _ :
Uctte -ompafr.ie devrait transporter *e* u*i- 

ne* .-^r .<» riv nord, renouveler se» dynarr. « 
e» doup>r le nombre de »es accumaiatsur*. 
F/.:e n'en a rien fa:t. Con.me dit un Joumah»- 
te de ttie ville, elle ne raçt que changer sc-a 
roues de p a v.

Une .orr.pr.gnie qui viendrait s’établir U1 
et nous -lonntrait de la bonne lumière et au 
pnx -'-urant des aoitre* mun., ;pe.ité». serait 
a- ueiille à l-ras ouvert* par tou» ,eux ft 
qui l obs. ui:’é ne va pas

La manufacture de rig»-»* Smith Fi*.he’. 
et Ci»* e»t en difficultés Une demande de ces­
sion lui a ét • faite vendredi

Utile manufacture employait plusieurs cen­
taines d*- malm*. Ei.e était établi- ici depui* 
1895 Elle avait obtenu un bonus de $20.1**) 
de la corporation de !a ville ; elle n'en a 
touché qu une partit seu>ment.

Nous espérons qu elle rouvrira se» portes 
sou» peu. ar 11 serait malheureux de voir 
partir ■ ette population de travailleurs qu e*'.» 
employait laquelle population était estimé* 
et fort respe- tée ici

TAMPONNEMENT MEURTRIER

Tacoma. Win., S — Un train local du 
Great Northern qui ©e dirigeait ver* le 
^ua e?t venu on collision avec un train de 
fret qui »c dirigeait ver» le nord, sur la 
heno de la céte. juste au sud d'Edmond», 
hier.

Snm Work, h? mécanicien du tram de» 
passagers, a élé tué et le mécanicien 
Smart, du train de fret, a été mortelle­
ment blcs.sé Horace G. Hoîlyburn et Slme 
Marshall, tou» deux d’Everett, ont été 
graiement blessé».

• i QUICKCU RE”
Pour Fntorses

y' Oignon», cors ou brdlure* causée» par 
l>au bouillant**. En vente chez tari* 

i / le* pharraa-'len*. *»n pot» ft 15. 25 et 5nr 
^ L YM.% Fl ^ONè4 A Co,

I.M.v Air*»nts on grn-», Montréal.

AVIS — Après rettr date. J» ne serai res­
ponsable d'aucun** dettro contracté© m 

mon nom. »sn» un ordr** d** ma main Robart 
Moore, fabricant d© chaudière». 245 Grand 
Tron Montréal. 8 octobre 1900. 2S6—1

PROVINCE DF. QUKBEC. District de
Montréal. Cour Supérieure. N , 2929 —

Thomas Llgget, deman«ieur. ’> » Hcnn R L. 
Crolmrd. défendeur Tx* dlx-saptlérnc J-^ur 
d'oct-.br** 19«n*. A dix h-ur*» de l'avant midi, ft 
la cl <1c\ant place «l'affaire» du dit défendeur, 
au No 2444A rue Ste «''atherln** an la - ité d' 
Montréal, sciort vandua par autorité df Justl- 
«'♦•. le» Man» et affeta du dit défep.d-ur. «al»!» 
rn c»>tta causa, consistant en piano, sot de »n 
Ion. chaises, meubla» «la ménage Con­
dition». argent comptant. ÎMerr' Blenjonettl. 
H C. 8 Montréal, s octobre lia*o 2»6- 1

ro**8*s*m9*tm

N OU»* vous 6onnt*rous 4e l'Argrnt-
Avez-M>ua «la» article» de tuauaga, 

6s* plans» des orgue*, de* chevaux, dar éhl« ula» j de» bicycles ? 81 «juI, rsner 
nou* voir et o«*u» vous ferons un prêt »ui 
ce que vou: avez, d- $10 Jusqu'à $1 «Ha­
sans déménagement qi publicité Ou\ 1 

Is 8 ■sure» a.m ft « 
heures p m Montreal Lc.nn an-1 broke--, 
ge Co . chambra S. 289 rue Ht Jacques 

l*?-o

«OUIELLESJE SOREL
tDa notre correspondant particulier)

Sorel. 8 -- Les bateaux de U Cie du Ri­
chelieu iont'* d'exceUentes affaire» cet au­
tomne. Il» sont tous et toujours littérale 
meut chargé».

—Le** membre» du "Club le St Lau­
rent”. ancien» élèves djj collège du Sacré- 
Coeur, sont à préparer une soirée drama­
tique, dont la recette sera remise aux da­
me» de Chanté, pour taire !'organi.*itiou 
du bazar uu pront -i«' - eue insutution.

O mme août l’avons déjft dit dans ’La 
Presse”, ce bazar est organisé pour venir 
en aide aux religieux de Ste Croix, qui 
dirigent avec le /:è!e et le succès que Ion 
sait, notre vieux collège, et nous n'avons 
aucun doute que notre population, «ie mê­
me que les ancien» élèves de cette institu­
tion. qui demeurent en dehors de Sorel, 
prêteront leurs concours pour la réus»ite 
de cette oeuvre.

—Voici le résultat du concours du qjois 
de septembre, pour la liste d’honneur de» 
élève» au Collège du Mont St Bernard :

5e année—1er. Léopold GuévremQjit ; 
2e. Adélard Lamoureux.

4c année.—1er. Adhémnr Bernard ; 2e. 
Nap. Mandeviîle ; 3e. Arsène Latraverre ;

3e année.—1er. H. J. Mi Uct te ; 2e. Ar 
thur Salvail ; 3e. Pau! Car-lin.

2e année.—1er. H. Lifleur ; 2e. Henri 
Lafontaine ; 3e. Hvnpolite Lafontaine

Ire année —1er, H. A f DeGraninré ; 
2c. Amédé Roy : 3e. Arthiu Man«1eville.

Préparatoire.—1er. Olivier Cardin ; 2e. 
Louis Trempe ; 3e. Eug. Gouin.

Classe anglaise.—1er. M. Thomas Mc- 
Grec-vy.

_—Les élections^ de» officier» du Club 
Nautique ont eu lieu, ce» jours dernier», 
et ont donné le résultat suivant : M. C. 
Blais, président : F. N. Chnçnon. 1er ri- 
oe-président ; A. E. Pontbri.and : 2e. vj- 
coprésident : T. P. T Lafrenière. «erré- 
ta.re ; T A. Paulet. trésorier : E. C. La- 
îon«1e^. M . L. M. Pêsv. auditetu's.

_—Notre marché était assez bien appro­
visionné. samedi. Le beurre s'est vondu 
de 2! ù 23c : le lard, de 0 S lie ; V boeuf, 
de 10 à l?r ; le» patate», de 25 ft 20c* 1^ 
minot. P y avait beaucoup de fruit/» et de 
légume?.

—^ u le» mauvais chemin». In procession 
du Saint-Rosaire n’a pa* eu lieu. hier, à 
travers le» rue» de la ville. Cette proces­
sion^ » e»t faite dan» l’église. S l’exercice 
de rArchiconfrérie. le »oir. .ft 7 heure».

—Un crand nombre de chasseurs, de 
Montréal, étaient aux De» de Sorel. sa­
medi et hier. Après le vent de nord-est 
qui a soufflé samedi, ce» messieurs ont 
fait une très bonne chasse.

PARC SOMMER

Deux excellente» représentations, hies 
Celle du soir, surtout, avait attiré une 
crande fou’e. 1j excellente ^aunphonie du 
Parc 3 rendu ft la perfection l’ouverture 
“Plantation Echoes” de Coates, et le 
“Songe d’Amour’’ de ^zibulka.

J. Layton, le jongleur comique, a eu 
beaucoup de succès.

Le» musiciens excentriques. Baker -a 
Bunnell, ont été fort applaudi*, ft juste 
raison. Tou© deux, d’ailleurs, sont bien 
connus ft Montraél.

Smith et Yonker. comédiens, ont te­
nu leur auditoire dans un fou-rire conti­
nuel.

Le» soeurs Flammé, daps leurs danses, 
sont de» plus gracieuse».

Lee duettisrcR français. M. et Madame 
Jourdan, ont obtenu un succès ft l'em- 
porte-pièce. et ont dù revenir en scène 
ft maintes reprise».

La représentation s’est, terminée par 
tes tours de force de M. O. Rerti. qui mé­
rite certainement d'être vu.

f>n nous» promet, pour dimanche pro­
chain. un autre programme des plus in­
téressants. ________

PERSONNEL
Le docteur Pubeau. dentiste, inform* 

sa clientèle qu'il est de retour d’Europe.
____________ 285—2

—Avant d’acheter, venez voir notr« 
nouveau département de costumes, man­
teaux et collerettes, chez MARCHAND, 
18fi9 et 1871 Notre-Dame. 285—2

LE FEU CHEZ LES POMPIERS

New-York, 8 — La ville de Waltham, 
Massachusetts, est exposée à brûler toute 
entière, sans que l’on puisse donner l’a 
larme d’incendie.^ Le poète principal dei 
pompiers, d'où l’on envoie les signauj 
d’incendie, aT été détruit par le feu. dani 
la matinée. Sept chevaux bien dres«é| 
ont péri ; le matériel contre l’incendie « 
été fortement endommagé et dix pom 
piers, qui étaient dans le bâtiment ont 
été blessé», ; on croit même que l^ig 
d’eux mourra de ses blessure». T)'apr<h 
l’enquête préliminaire ouverte ft ce su 
jet, on est porté ft croire que le feu a écla 
té au nied de l’escalier qui conduit d» 
sous-sol au rez-de-chaussée et qu’il s'est 
gpontanément enflammé. Quand on l’i 
découvert, les flammes avaient déjà ga­
gné tout le rez de-chaussée. pom»
piers couchés A l’étage supérieur, ont étl 
réveillé» en sursaut et ont voulu descen­
dre par les poteaux, comme ft l’ordinaire, 
mai» ceux-ci étaient déjà »i chauds qu’il» 
ont dù lâcher prian et sont tombés a une 
hauteur de 15 ft 20 pied», au milieu des 
flanimes. L’un d’eux, Frank Wipley. a 
eu trot» côtes bn»éc*i ; le» médecins da 
l'hôpital où il a été transporté, ont peu 
d’esnoir de le sauver. I^e» autre» ont re­
çu ne» contusion», des blessure» ou des 
brûlure», plus ou moins graves. îx»» 
pompiers qui ont échappé au danger et les 
habitants du voisinage ont combattu le» 
flammes • leur» efforts ont surtout tendu 
ft sauver le matériel pour combattre l’in­
cendie ; néanmoins une partie «le «'e ma­
tériel a été détruite. Quint aux signaux 
d’alarme, en cas d’incendie, le rhet de» 
pompier», d’acrord avec les autorités, a 
décidé de sonner les cloches «le l’églisej 
selon le quartier où le feu é< laterait, si 
le ca» se présentait, en attendant qu# 
Tappareil électrique soit rétabli.

AUX PHILIPPINES
Manille. 8 — Les Philippins tout Preu­

ve de beaucoup d activité et d’une nabi- 
>+é grandi»*\nt« dan» 1# mamtmaai 48 
l«ura uoupra.

I 1

50
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UUTES
La date des élections sera pro 
bablemeut annoncée uierrredi 

—Vu ofticier rapporteur 
2 déjà nommé

LES CàS DI DATS CHOISIS PARTOt T

Des Aftêemblee* important** tenu** à 
Lottfueull' SU* Svholufctique, le* 

EboulemeuUttChateau Bicher

La date de* élection» sera annoncée ce* I 
jouw-ci. Il est à ^eu pré* certain que le
Souvernement publiera, mercredi, ou jeu 

i, un numéro »p4ciai de 1’ “Officiel”, an- ( 
noneant la dissolution de» <’hmnbres 
Lord Minto §era dan» la caj-ita.e tlema n 
et le premier ministre en profitera pour 
faire tigner IVrdre en conseil fixant U 
dale de» élection*.

I^e» li*te» électorale* §ont ÎL peu pré» 
finie» et ï’ofîicier-rapporteur du comté de 
Hcauce vient d’étre nommé

Il ne s’est fait que des affaire» de rou­
tine ft la dernière séance du cabinet P’u- 
eieura ministre* *ont déjà rendus dan» 
leurs districts. D'après toutes le* apparen­
ce*. la votation aura lieu ?e 12 ou le 13 no­
vembre.

Les deux partis travaillent activement 
à la lutte. Les candidat» font ft neu nrès 
choiai* dans tous les comtés et Ie« diets 
parcourent le pays eu tous sens.

Les dépêches nous apprennent que l’on 
aurreiUe. le Londres, avte im i I ml 
l’attitude de l'électorat canadien â l'éaard l 
de la politique de l’envoi de soldats du 
Canada en Afrique. I>e journal le “Lrlobe” 
exprime Vespoir de voir M Bourassa et 
ceux de son opinion repoussés par le» élec­
teur*. et il se croit justitmble d’njouter : 
“Que Sir Wilfrid Lourier, le premier mi­
nistre actuel, soit maintenu ou non. la 
prochaine administration canadienne, en­
core plus que la présente, tendra vers une 
politique impérialiste "

DIVISION STE MARIE
Mercredi soir, ft 3 heures, au No rue 

Notre-Dame, assemblée de« conservateur* 
de la paroisse St Vincent de Paul, en vue 
de choisir les délégués pour la prochaine 
convention oon*ervatrice de la division.

Les conservateurs de la paroisse de Ste 
Bngide se sont réun's vendredi soir. »ou» 
la présidence de i'écbevin Chaussé, et ont 
épralement choisi leu»** délégués, parmi les 
paroissiens, tant de Ste Brigide que de. St 
Pierre. dite de la convention n’est 
pas encore fixée.

Ce soir, aura lieu une grande assemblée 
politique en faveur de la «candidature de
M. Z. ■ 1 tndé]ten
dint ouvrier et anti-;mrérialiste. \ la salle 
Dionne. No 1342 rue Ste Catherine.

De* orateurs distingués v adresseront la 
parole : Afe^siours T.. O Piaillé, le notaire 
Christophe Archambault. J. H. M|gne- 
ron. avocat, et candidat dans la division 
St Jacques.

STR WILFRID LAURIER 
Le ministre fédéral j'arlera demain à 

Acton Vale, comté de Bag«*t : mercredi A 
Montraagny ; jeudi, ft la Rivière du Loup, 
et vendredi. A Rimcuski.

CHAMBLY VERCHERES 
M Damage Parizeau, candidat conserva­

teur. pour Chambly Verchères. est ailé, 
samedi dernier, au soir, rencontrer les 
électeurs de Montréal-Sud, où il a reçu 
1 accueil le plu* sympathique et recueilli 
de nombreuses adhésions.

L'a**emVlée a été présidée par MM. 
Blanchard et Murray.

M. Parizeau parla .le premier et a dé­
noncé les fausses promesses faites par 
Je gouvernement Laurier aux électeurs 
de Ta province de Québec, et particuliè­
rement ft ceux de** comtés de Chamblv- 

rolière^. d*mt le» intérêts ont été hon- 
efl; M .. géa • . lei MM ( Je A 

îrion, qui étant les avocat* du Grand 
Tronc, avec un salaire énorme, n'ont pas 
eu le courage dr protester contre l’octroi 
du dernier subside de î?230,000 accordé 
pour «le pont Victoria, dont lie tarif est 
exorbitant et écrasant pour les électeurs 
du comté.

M. Victor Geoffrion surtout, le candi­
dat libéral actuel, est coujuable d’incurie. 
L'orateur nasse en revue les principaux 
scandales au gouvernement, lesquels, dit- 
il, ne comptent pins, tant i’s «ont 
nombreux. Après avoir fait il’éloge de Sir 
Charles Tupper et de ses lieutenants, M. 
Parizeau termine en invitant ’es é’ec- 
teure à se rallier autour du drapeau con­
servateur qui donna la vraie prospérité 
au pays.

Cia remarques furent ch al eu l'élise ment
oWlaudie*.

M. Darlington, chef ouvrier ft Mont­
réal. et libéral de vieil’e souche, parla 
ensuite en anglais et. dans un vigoureux 
discours, démontra comment Ces intérêts 
des ouvriers ont été sacrifiés par lp gou­
vernement Laurier. Il a terminé en in­
vitant les ouvriers à aupporter M. Pari- 
;/oüu. un homme de progrès, qui connaît 
l’ouvrier et saura le protéger en temps 
et dieu.

M. Ernest Baehand. de Longueuil, li­
béral. fut l’orateur suivant et démon­
tra clairement, que lies MM. Geoffrifcn 
n'avaient absoaument nen fait jKmr le 
comté, et. que M. Victor Geoff non n’é 
tait pas le choix libre des libérnux.mais 
qu'il a été imposé par M. Tarte. Il 
oemande aux électeurs de voter pour M. 
Parizeau afin de détruire la suprématie 
du ministre des travaux pulrios, dan» 
(ihambly-Verchère*. et aider ainsi sa 
sortie du cabinet Laurier et entraîner la 
chute de ce dernier.

MM. Horsfall, ex-maire de Pt Lam­
bert. H. A. Cholette. avocat. Strike, etc, 
adressèrent aussi la parole.

L’aosemblée se terminn vers 11 heures 
après avoir voté des remerciements aux 
deux présidents.

DEUX MONTAGNES 
I.A convention conservatrice pour le 

choix d’un candidat aura lieu demain, 
ft Ste «Scholastique.

Les libéraux ont offert la candidature 
ft M. J. A. C Ethier. le député sortent, 
qui l’a acceptée samedi aprè«*-midi. 11 y 
a eu une assemblée A laquelle 
l’hon. M. Tarte a prononcé un discours.

Après quelques mots de remerciements 
de la part de M. Et hier, on a lu une 
adresse au ministre de* travaux publics. 
M. Tarte, dan - «i réponse, a dit qu'on 
avait maù rapporté bu discours qu’il a 
pronon'*cs en Europe. Il a dit en Angle­
terre comme en France qu'il est fier de 
son origine. Ceux qui lui en veulent ont 
fait, circuler dans la province d'Ontario 
un document falsifia. On peut faire pen 
dre un homme par ’.’interprétation d une 
phrn.st' et c'est 'pourquoi »es ennemis au­
raient tronqué ses dis-oms. M ira b en- 
têt dans Ontario et répondra aux accu­
sations pqr.ée- l'outre lui.

Il est ministre et sujet de la reine, mais 
il aime »a nationalité. P l'aimera tou- 
jour- M n'a air un désir de retirer ce 
nu'il nilit A Paris, et il a dé«daré que le» 
< anadien^ ont de loyaux sujets britan 
niques, mais aussi de bons Canadiens 
français.

t 'it int quelques articles de journaux, il 
a prétendu qim plusieurs villes de cette 
province ont fait d'immenses progrès de 
par I-vU» Montréal est aniou**d’hui le 
th,'.t;*e de grands travaux d améliora 
tion» ft bientôt. 1rs «leux tiers du com- 
mer e ««• Buffalo sera «létourné ver- la 
in<'*'opoV canadienne. On a arcusé le 
gonvcrp''ment d'être extravagant et «l’a 
voir .itiamentê la «lette. Mais •• t ce que 
l’argrut p i j'is honnêtement ét» dépen- 
»é | i«n f nre de grands travaux auxquels 
lr « >ns rvatenrs lie se son» jamais oppn- 
fés Le pay* ne peut rester tationnai 
’ •

Le Canada vient de remporter un 
grand «on eès A l’a n s. où ses exhibits ont 
attiré l'attention «lu monde entier. 1! e.-.t. 
revenu «le la France plu* lier que jnn ais

du Cana-i» N *u* joauson» d’une grand* '
liberté, mai» il ne faut pa» »«'ulr'er ’eu 
préjuge» ie ra.e dan* e« pay* Le» «oo- 
•erv.iteur» font cette oeuvre néfaste »ou*
U iirection du Mail and Empire . U j 
"Hamilton Spectator”, et le "Montreal 
Daily Mar.”

Anréa M Tarte. M. Thoms* Fortin et 
quelque* autre» ont su»*i sdareasé Is pu* ,
role.

MONTMt ÏRENCY

Une a*»rmblée politique a eu lieu srfé* ' 
U îur»»e. hier matin, ft l hftteau Rich» r, j 
comté «le Montmorency. L hi n T C Cat- 
gr.nn. MP. MM Edouard Bouffard. M.
P P , J 1 Lavery, A J. Turcotte et Ad* 
jiltor Rivard, y ont adressé U paro’.v. ' 
L’ancien procureur général a reproché au 
gouvernement d’avoir augmenté l«* é.V 
floo.oon le* dé|»cu»e» annuelle», que le par* ! 
ti libéral trouvait exorbitante* ft vy» >n». 
OÛÛ. Depui* 139p. .a dette publique a am: 
menté «w #7.'iO<»rou. et le- taxe- de *7,- 
11***,000. *oit #1.58 par per»t*nne.

1-a protection que le* libéraux axaient 
dénoncée »ur tous le* ton?, a été mainte 
nue. mais on y a aiouté la préférence de 
33*, pour cent ft 1 Angleterre, san* r’eu 
exiger en re* >ur.

M. Laurier » eu tort de ne pa* deman­
der un semblable privilège ft FAngleter 
re, lor*que nous won* envoyé no» entant » 
en Afrique, l^i fameuse* convention in- 
ternationale de Uuébe. et Wa»hmgtou, 
t*t une mauvaise farce *|ui a coûté éâft.ooû 
et n’a eu aucun r*ultat pratique. Nou* 
ax'on» ici une organisation municipale 
parfaitc.uu point de vue de la prohibition, 
ma:« »ir Wilfird, effrayé par tes prohibi- 
ti'mnistca, a cru bon de dépenser inuti­
lement 3200,000 pour an et un ridicu'e 
p - biscite qui n’a «atiefait personne. Les 
scardales du Yukon et du l>runiim*nd et 
la corruption électorale ont aussi été dé 
noncés par M Ca*grain. qui a terminé 
son discours par quelques remarques sur 
la question de* école».

M. Edouard Bouffard a été l’auteur 
suivant a dénoncé avec le langage éner­
gique qu'on lui connaît le trio Laitrier- 
Tarte-Silt n ainsi que l'importation «tes 
Doukhobor* et dos Galicien», semi-bar­
bare*. qui n’ont ni no.- moeurs ni no» 
idées sociale».

M. Adjutor Rivard, avocat, a rappelé 
que le grand argument de» bb*raux eu 
faveur «le M. Laurier est que celui-ci est 
un Canadien-français et tin catholique 
Le parti conservateur u déjft eu A *a tête 
un Canadien-français, «ir George» Etien­
ne Cartier. Ca n'a pas empêché les libé 
raux de crier contre lui. et pourtant, sir j 
George» Etienne était infiniment supé­
rieur à sir Wilfrid Laurier. M Rivard 
rappelle aussi les reculades du parti libé­
ral sur la question de* écoles, la prohibi­
tion. la réforme du Sénat et tant d au­
tre». de même que le» extravagances du 
régime Laurier.

Il y avait un grand nombre de libéraux 
A l’assemblée de Ohftteau-Richer.

Il e»t rumeur «nie M. P. Uorriveau, 
l’un de» avocat» de la cité de Québec, 
sera l’adversaire de M. Casgrain, dans 
Montmorency.

CHARLEVOIX
Plu* de 1500 personne» assemblées aux 

Eboulenients ont écouté durant cinq heu­
res. hier, des «liscour» prononcé» nar les 
honorables MM. Fivnn, Leblanc, Landry 
et Chapais. et M. Dauteuil, M. P. P. M 
le maire Antoine Tremblay présidait à la 
réunion.

M. Flynn a le premier adressé la pa­
role. Il a dénoncé l’intrusion de sir Wil­
frid Laurier dan» le* t flaire» provincia­
les par l'imposition de M. Parent com- 

I me pr .. ministre avec obligation pour 
ee demi# i de se tenir constamment sou­
mis aux dieux d’Ottawa. Il a démontré 
comment les ministres provinciaux ont 
manqué ft toutes leur» promesses et failli 
ft leur devoir en proposant la législation 
de l'éducation que le Conseil Législatif 
a étouffé san» pitié. Le chef de l'opposi­
tion a aussi reproché ft 31. Laurier d'a­
voir foulé aux pieds ses promesses les 
plus sacrées.

M. Leblanc a fait l’historique de aiiel- 
ques-un» de* nombreux scandales de l'ad­
ministration Laurier. L’incident du ci­
ment du canal de boulange», le contrat 
donné ft M. Gauthier, le beau-père du pe­
tit Jos. Tarte, pour contempler clés dra­
gueurs. ft raison de huit piastres l'heure ; 
le scandale du fil d’enaerbage ; le >can- 
dale plus grave de la “standard Oil Com­
pany ’. qui a maintenant le contrôle de 
la vente de l’huile de charbon ; la farce 
de la conférence internationale.

Vint ensuite M. le sénateur Landry, 
qui amusa beaucoup rassemblée en lui 
prouvant, documents en mains, que M. 
Angers avait trouvé moyen de marquer 
cinquante-six votes, pendant le dernier 
parlement. M. Anger* n’était pas en 
chambre quand les graves intérêt- agri­
coles y étaient discutés. Absent, quand il 
s'est agi des droits sur les instruments 
agricoles, de l’encouragement A la fabri­
cation du beurre, de la diminution de 
1 intérêt payé par le gouvernement sur 
le» dépôts dans les banques d'épargne, de 
la vente du fil d’engerbage et du pétrole. 
Absent encore, quand les honnêtes gens 
votaient contre le» scandales du Drum­
mond. du Yukon, de la vente de la Vita- 
line ft un prix qui mettrait le» pois ft 
cent quatre-vingt-deux piastres du minot. 
M. Landry lit ensuite 1 historique, en dé­
tail. de> scandales du Drummond et du 
ô ukon. et de l’action du Sénat dans la 
question du bill de« juges et du fonds de» 
écoles du Manitoba.

L bon. M. Chapais a traité au long de 
la question des école».

Il a qualifié le cabinet de cuisine poli­
tique avec le chef Laurier, le marmiton 
Tarte et les cuisiniers secondaires Blair 
et Sifton. L’hon. M. Chapais a sévère­
ment critiqué les attaques de 1' "Elec­
teur” sur la question des fusils ; il a blfl- 
mé le cabinet d’avoir gracié le meurtrier 
Cazes. et laissé exécuter le malheureux 
Dubé.

M. Dauteuil a clos l’assemblée par quel­
ques remarque» très appréciées*

BEAUCE
M. le Dr Déchêne, de Saint-François, 

a reçu, jeudi soir, sa nomination d'officier- 
rapportcur pour les élections fédérales. 

COMPTON
M A. H. Gale, de Waterville, qui avait 

été choisi ft la convention libérale de Bu­
ry, refuse de se porter candidat contre M. 
Rufus II. Pope.

SHERBROOKE
M. G. A. LeBaron. qui a été battu par 

1 bon. John McIntosh, il y a un an. a été 
choisi candidat libéral, samedi dernier. II 
a accepté de faire encore la lutte. L’hon. 
M. Fisher, nui était présent ft la conven­
tion, y a adressé la parole, ainsi que M. 
C. A. Wilson.

BAGOT
La convention conservatrice a lieu cette 

aprèa-midi, pour le choix d’un candidat.
BROME

I>es prohihitionnistes ont tenu, la se 
ma inc dernière, des assemblées de protes­
tation contre Thon. M. Fisher, qui n’a pas 
eu assez de prestige pour faire respecter 
le verdict populaire sur la question du 
commerce de» boissons enivrantes.

STANSTEAD
Le» libéraux éprouvent de la difficulté 

ê »c trouver un candidat en opposition ft 
M. A. IL Moore. Il* exercent une forte 
pression sur M Lovell, de Ooaticook, 
mais eelui-ci *e fait tirer l'oreille. Il a en 
avec Thon. M. Ficher une entrevue de 
deux heures sam«di. mais n'a pas encore 
donne une réponse définitive.

DURHAM OUEST. ONT.
M Robert Beith. M. P. a été choisi 

• 1. lion. M Mulock, qui
était à 1.» «onvention. faisant l'éloge de 
M Reith. i dit que celui-ci e«t un avi 
seur pré-deux pour le ministre de l'agri­
culture. qui ne fait rien d’important sans 
le con-u ter.

B. B. B.
Guérissent la 
Varicèle globulaire.

Le« enfant» souffrent de varicèle 
globuiaire, résultat du dérange* , 
ment du système dig^tif et dr
l’impureté du sang.

Le§ mères savent qu'il n’y a rien 
de meilleur q-î * les Burdock Blood 
Bittern pour corriger le* désordre* 
de l’estomac, purifier le *ang et gué­
rir les écnauîfaisons et éruptions.

Mme J. Hannon, Badjeros, comté i 
de Grey, Ont., écrit : ’’Mon petit 
garçon *oaffrait de sang impur et 
de varicèle globulaire. Après avoir 
employé les remèdes de» médecin* 
sans obtenir de soulagement aucun, l 
je décidai d'acheter les Burdock 
Blood Bitters et après en avoir 
épuisé une bouteille le petit garçon | 
était complètement guéri de sa va* 
ricèle globulaire et sa santé était 
grandement améliorée. (5)yw

BRANDON
L’hon. Hufcli John Macdonald a tenu 

une .4**emblée d’ouverture «le campagne 
et a été bien accueilli. II *e dit »ûi du 
succès de *d candidature.

i

^Manteaux 
importés ■ 

i Pour Enfants. \
. Noua avon* reçu une tntcrc>*ant* ^

^ collection ue Manteaux -1 anfatits, Ç
! . v citant -T

*ai*oa. Ce* manteaux surpassa lit 
de beaucoup ceux que l’on \end 
habituellement. Le*» fabricants 
américains et canadiens, r. g le g« in 

I raie, »oiii i-ien super cur.> «uv fsbri 
caut* de vêtements a l'etranger, 
mai* tit«u» trouvons i^uehpie» mo­
dèles qui offrent un attrait -i-#* ial 
et different de ce qui est exftose 
ici, et nous le* avons chez nous 
pour les mère* qui aiment le» 
cho*e> exclusive» j"-ur leur» |'etite^ 
tilles et leurs j>etit« garçon* au*»i 
bien que pour elles-nu ines.

1
LE MARCHE \

l-Massicottej
1470 m Sft CAlHcRiliE

I r s* ni k.tal«Uk» m«st •!« t. *nr« su « anal

Nous avons 
Guerre a

au* gri'? profit» «i-io n< 
vi u \ y ' ai * d’unalro»
*1 u- lc« lux. u-. > déi on«.e* a- * éia**ii-- 

mont- mo«t rne. !'t po irtriomi lu r 
-1 « ' i - celt- luit# qui ne p ut nutreim'iit
1.« fsln 6p.vrc' * r au peup e t»«*suo.* r* 

argeui quoi.alt*im.Mnent, ll •»>*u- 
luut .'*«»l»ittne<* lie»* oon*ommaieur> 
lutclligonu «*ui t.* it ou profitant «i** 
do no* p tit* prix nou» fourutsseot 
!'*»t'c.»-ion do poursuivre un but au 
tant humanitaire que loyal.

io néoes-lto t !•

SAIS I JEAN. N. B.
A la convention conservatrice de la se­

maine* dernière. M Michael Kelly, recon 
nu pour >on honorabilité proverbiale et 
l’un de* meilleurs orateur»* de l’ancien 
parti liberal, a dénoncé sir Wilfrid, et 
a promis son appui ft sir Charles Tupper.

HAUTS. N E.
Les lil»éraux offrent la candidature ft 

l’hon. M- Goudge, M P.P., mai» celui-ci 
veut s'effacer en faveur de M Drysdale. 
Rien n’est encore décidé. Le? conserva- | 
leurs choisiront nrobablement M Put­
nam. qui n a été D&ttu que par 35 voix. | 
par le Dr Holey, en IfiOô.

Les Manteaux en 
Ours argenté

Pour le» enfant» sont une «le no» 
ligne» exclusive» importé-- Tout 1 
mond- ne peut qn'aimlr. r ce.- »np« - 
i>e» Manteaux en «*ui> arg. nié. »i 
chauds et si confortable-, ci »a,o» comp­
ter qu*, quail 1 IS sont sali», .«u ptu: 
le» laver, *t 11» p.«rsi»»<nt a.ir»i hn r 
que «i-« neuf». Nou- 1 - avons dan- 
toutes lr» grandeurs, d'abord \ our le- 
tout Jeu; e» K-hé- Jusqu'tt ceux qu’il 
faut pour canuts «b* 4 un», et il» -ont 
dans l^sgenn** (tour fi le»et garçon* ci 
l a- \ge. la*, prix varient de a

V) I**» un» ont des collerette» simple- 
-•n double*, d'au* ïv» n'en ont pas et 
« Ile» sont «tétHOhable*. Fn x*ente dau- 
notro départem«*nt de Nèicmcn!» 
blancs, au Je piuucber.

N .t i départ ment de l'hur 
. en reinpli»-aui !•» prosvrlp

11 Tabliers en 
J| Linon blanc

?
ELU riON PROVINCIALE

I>es libéraux ont remporté Albert n 
une majorité de 24U voix, samedi d< 
nier.

L » linon* dont ils -ont f ill* s«»nt tou 
de très bonne qualité. La* style de la 
coupe et les garniture» sont nouveaux 
Deux ligin- «-pédale» avec bavette?, 
superbement brodés. l^c et50cchacun.

im
ti n-d.*- tm'*J«H*ins \ uuiitié prix 
••t « n nVmployatit que le* niducu- 
itv» dn»g r«‘nd .u** -ervlcc» in 
calculai'!»*- a l i N»»ciété, car com­
bien de malade- ne peuvent Ja 
mul- -e f ore s 'igner p uee que le 
remêd- - « odtent trop cher.

BURRARD
Le maire Garden, de Vancouver 

cepté la candidature conservatrice.
POLITIQUE PROVINCIALE

Il y a actuellement trois sièges va­
cants : celui de Thon. M. Gouin, celui de 
feu M. Marchand, et celui de Québec-Est. 
îS il ti*t vrai uue Thon. M. Robidoux de­
vient juge, Cnâteauguay sera aussi sans 
député.

HOCHELAGA
M. Ducharme n’a pa* encore accepté la 

candidature conservatrice dans ce comté. 
On croit même qu’il n’acceptera p®* ft 
cause de ses nombreuses occupations di­
verses.

Dan* ce cas la candidature irait au Dr 
Lachapelle qui, sur 79 délégués présents, 
en a réuni 39 contre 40 rallié* à M. l>u- 
charme.

Saint-Henri a voté en masse pour le 
Docteur, pendant qu’au dernier moment 
et san» qu’on s’explique trop pourquoi, 
Westmount *'est porté, en totalité, pour 
son adversaire.

Le Dr Lachapelle a été. quatre ans 
durant, l'un dos députés le» plu» actifs 
et le.- plu* serviables à -es électeurs, 
qu’ait eu le vaste comté d’Hochelaga ; 
sa popularité est considérable et ses 
chances de succès contre M. Madore cer­
taines, disent ses nombreux amis.

Aurait-il accepté la candidature ? C’est 
la question qu’un chacun peut -e poser en 
songeant, aux responsabilité» d’une lutte 
dans Hochelaga.

On mentionne, ft défaut de M. Duchar­
me et de M. Lachapelle M. Beaubien, 
l’ancien député d’Hochelaga où il fut 
très populaire.

TERREBONNE

.OGILVY,
Examinez-les

C’est-à-dire votre Pardessus, vos 
Habillements et Costumes d’automne. 
Robes, Manteaux, Gilet», Ulsters, et 
tous vos vêtements d’hiver, et vous 
verrez qu’un grand nombre, et môme 
tous ces vêtements, devraient être teint- 
ou nettoyés. Nous nettoyons d’une 
manière parfaite, d’après notre nouveau 
procédé français ; les vêtements les plus 
fins elles meilleurs peuvent être net­
toyés à neuf, d’après ce procédé, sans 
crainte de les rapetisser ou de les diffor- 
mer.

BRITISH AMERICAN DYEING CO.,
Bureaux, 215 McGill. 2433 Notre-Dame, 150» 

Ste Catherine, angle Christophe.
4,6,«,10

ompt
Acfènière session, hier, ft Ste Adèle et St Sau­

veur. Il est très populaire dans le nord 
qu’il va visiter incessamment.

Aussitôt que les brefs seront lancés, 
c’est-à-dire la date des élections fixée, 
l’hon. M. Nantel fera le tour du comté 
de Terrebonne d’où il reçoit chaque jour 
d'excellentes nouvelles.

On mentionne M. le Dr S. Desjardins, 
de Ste Thérèse, M. «lean Prévost et M. 
P. E. Petit. X. P., de St Jérôme, comma 
devant lutter, avec peu d’empressement 
d'ailleurs, contre M. Chauvin.

Il est moins question aujourd’hui de 
M. Préfontainc que ses amis de Maison­
neuve entendent garder dans ce comté 
pour surveiller les travaux qui vont s’y 
exécuter.

LE E
Son départ précipité pour Bru­

xelles a créé toute une sen­
sation à Paris

L*8 griefs du prince

>itée du prin- 
'ge . pour Brux- 
d’anxiété

Paris. S — La fuite nrécipi 
ce “Inkanthor «le Uamnoge , 
e”es, .i causé beaucoup d'anxiété parmi 
les Parisiens. Un certain journal, quel­
que peu indiscret, publie une lettre con­
tenant >.- g nefs du prince lukanthor, en­
vers le gouvernement français, faits dans 
les ternies les plus éloquents, au nom 
de son père. C ependant, les défenseurs 
du gouverneur général de Camboge, D'»u- 

; inor. prétendent que e prince Inkanthor 
! et son père, le roi Norodom, sont le* fi­

dèle» observateurs de* traditions men­
songère» de l’Orient. Le document ac­
cuse Doumor d’avoir refusé de surveil’.er 
les intérêt.*» «les sujets du roi auprès des 
aut«>rité*. parce que ceux-ci auraient re­
fusé de lui allouer un revenu annuel «up- 
p1émentaire de $25.000.

La même accusation est portée contre 
Je prédécesseur «le “Doumor et le prin 
ce lukanthor affirme qu’il est. en demeu­
re de prouver ses avancé*. Il îst rumeur 
nue le gouvernement français va deman­
der l’extradition d’Inkanthor de Belgi­
que. et les Pansier^ sont anxieux de con 
naître ce qui va arriver au roi Norodom 
dans cette affaire, maintenant Agé de 07 
an». D'un autre côté, le roi a télégraphié 
au prince Inkanthor. d’avoir à revenir 
de suite au toit paternel, le menaçant de 
punition très sé\ère pour avoir désobéi 
ft ses ordres.

A la suite d’une querelle 
politique

Un sportsman Américain arrêté pour 
chasse illégale

Toronto, 8 — lalah Warner, qui reçut, 
dit-on. un violent coup de pied" dans 
l'abdomen, de la part d’Edward Taver­
ner, pendant une querelle dans un hôtel 
à Humber Bay, samedi, le 29 septembre, 
est mort, hier soir, de» suites de se» bles­
sure». La dispute était venue au sujet des 
mérite» respectifs de* deux candidats de 
West York. M. M. Clarke Wallace et 
M. Ach. Campbell. Warner était gardien 
de la porcherie du gouvernement d On 
tario. Il essaya d'empêcher Taverner et 
un étranger de ee chicaner au sujet de 
politique et il »e trouva mêlé lui-même ft 
la querelle.

\\ arner était bien connu dans le mon­
de politique du comté de Stormont. Quant 
à Taverner, eon agresseur, il e*t en pri­
son sur une accusation d’nomicide.

Plusieurs prisonniers quj avaient subi 
leur procès au cours de la session des 
Assises, ont reçu leur sentence. Parmi 
eux ee trouve George Hudson qui fut 
condamné ft deux an» de prison et 15 
coup» de fouet.

Jeudi dernier, le député inspecteur du 
gibier, M. W. G. Armstrong, a arrêté, 
dans les environs du lac Témiscamingue 
un sportsman de New-York, M. A. M. 
Towsey. qui faisait la chasse aux che­
vreuils. Son fusil a été confisqué de mê­
me que sa venaison et de plus, il a dü 
payer $25 d’amende.

J. 0. A. LAF0REST

Ça vous paiera de garder constam- 
ment dans voire maison une hntilcüle 
«ïn GriflilliN Hcnlhol Uniment. Iles! 
hou dan* loin les ca* d'tirgonro cl «■ne* 
rit nrompteneot tonte dmib-nr on 
mail*. V- n(l:i par John T, Lyon, anirîc 
litanies Craig et Bleury. (ij) w

HASTINGS OUEST 
M > I Young, de Trenton, est candi 

dat libéral.

TORONTO
l.i convention libérale «le Toronto- 

One-j* aura beu ft la «aile Wardell, jeudi 
pr«*« lnm. < clic de Torontu-Centre «e fe- 
i i U* i> courant. Il est probable que cel­
le d»* la division Iv-t aura lieu vendredi 
pro- bain.

ENCORE LA PESTE

Glasgow. 8. Un homme qui a été 
amené ici de Gowen sur U.ydc. ju>te en 
bas de Glasgow, et reçu ft l’hôpital ri 
vique le 20 septembre, est mort aujour­
d’hui de la peste bubonique.

I lyondres. 8. On a fait un examen
i bactériologique dan» le «as du matelot 
i Garnett, mort jeudi dernier ft Lîandlotf. 
j Pays d« Galles. Garnett était arrivé ft 

Newcastle* le 23 septembre sur un vais 
I seau de Rio de la Plata et était mort 

de la fièvre, croyait-on. mari l’examen 
fait a «lémontré clairement qu’on était 
en présence d'un cas «le peste miboniquc.

Ingénieur civil : aqueducs, égout», 
pimt*. chemins de fer, installations élec­
triques. évaluateur, drainage de terrains, 
nivellement, patente». — Bâtisse “ La 
Presse”, Montréal. 251—IMs—n

M. WALDECK-ROUSSEAU

Paris, 8 — Le suprême mépris du parle­
ment que manifeste !e gouvernement en 
négligeant de convoquer une session com 
mence ft irriter même les députés mini-*- 
tériels.

Camille Pelletan. un des chef*, écrit un 
long article dans le«]iiel i! déclare que le 

léprait êl bc blé, i 
premier ministre considère qu’il a raison 
de ci oil e «jue le Parlement causerait trop 
d troubles en France et préféré gouver 
ner san* lui, aussi longtemps que possi­
ble.

Anciennes élèves 
Cœur

du Sacré-

Les religieuses du Sacré-Coeur «lésirant 
convoquer leurs anciennes élèves, le 21 no 
vembre nrochain. centième anniversaire 
d«* la îondation de leur Société, prient tou 
te» «elle» «l'»*ntre elle» qui veulent prendre 
part ft 1.» îêt«* d’envoyer leurs adresses, 
soit au bault au Récollet, soit ft la rue 
bt Alexandre. No 102. Montréal. 286—2 z

LES ITALIENS PROTESTENT

Cook’s Cotton Root CompcunH
<1 E.-t employé arc' su« fouii les 

au-dela «le lo.OUO f<-Mitnes. >ur,

BRUCE EST
Au delft le «leux cent* déléguas ont as 

s'»t«- nued» ft la convention «’onservatri 
« r M II my t ngill, le dé| u*é «Ttant, 
a «s* hoi«i candidat pour le» prochaines 
élri t’uns.

«h
iBn <1 F.-t employé arce sn. rès foiui les moH 

au-delft «le 10.000 f< ninies. .*ur,^fi«*«* 
^ ^ tit. M'.*s«lames. ileinanfirs a votre Phnt*

Imacien le Cook's Cotton Root Compound N’en 
prenet pas «1 autres, car totjs l«‘S mélanges, piltiM*! 
et Imltutl.'M» sont «Irnger-nx. Prit, No. 1, fl/'C 
|lnboite, No. 2. t,'<i«*gre. plus f wt, ?3.t» la NUov 
Ne. 1 ou 2 envoyés S’*.r reception dujpriv et «le 
deux timb^**» rte 3c. The Cook r«
Windsor. Ont. 
fcf/’Nos! et?sent vend 

ton» le® pharmac'.CT.s te» pensa Me» nu Canart

Rome. 8 — I>e gouvernement a déridé 
d’adresser au gouvernement de* Etat* 
Un * une protestation contre la liberté 
excessive «font jouissent les anarch’ste* 
dan* ce pays là.

Nous venons de recevoir encore tKJ 
nouveaux Manteaux et 80 Col 1er et tea pour 
être vcmlus ft un tiers p.c. dVs«'r»mpte. 
lundi et mardi, chez M AIR HAND. I*«.9 
et 1871 Notre Dame. 285--2

A JElil SALEM

omp'suy,

Jérusalem, H — Le patnarehe de Jéni- 
salrm. au nom du S «nv rrain Pontife *»t 
en prèaence du consul allemaml et de 5kl 

I p^îerii's al!«mamls. ,« posé aujourd’hui la 
et rerommandéa nat| ].| « nnè -• pu rre (le l êg *e que . on t « •

. ver nr \c terrain donné par le Sultan ft 
Kn vente cher. B. K M«'Oale, 21» me Notre-D» I Gui ..«unie II et : lanam” p»r celui-ci aux 

me vt luuics l*« plmrmat'iv» du Causa*. Imv a w | latholK^uea d’AV.c.iiague.

Main:-nam, comme la températur** 
peut von», permettre «l'acheter vo* pr«e 
\ i*:on» • ’i p us grande quantité e! q n 
l«*s {luirgne» «pu* mtu§ pouv«»n» vous 
falr«* la r j :«r nos l*a* prix en vaU-n 
men la pein« . nou* av«>n« «léclilé d« 
lalre un« .ItH liNKM 1>K MARC IIK 

mardi ; cette Journée im vou» offrira 
i> s m«»ins (i’nvantag«'< qu« cell.* t 
\ «‘ndrcdi. qui nou» amèuedc» niillb r 
«Facheti un» de partout.
Voici ce que mus offrirons demain :

VIANDES
100 pet 1 u Jambon* de Harper. p« - 

sent > ft s livre-,vi iulu» par Harper lui- 1 
même l u* lu livre Ici de- g ^
m (in .... ■ w

lOOUvres de Bac* »n dô*o**»é*.s g ^ l — 
d« i6c lu livre, pour.........
I ard salé de choix demain la 1b à Q'ac 
>u*aK, dan» le haut r«Mé, la dvro Te*
S;eak dans la ronde, la livre......... IQc
>l«*ak «le porc frais, la livre............  lOo
Rôti* Ue bamf, haut c«»u', la livre 7o 
Poitrine de bœuf la meilleure, la

r>c
Ixcul ft boupe, la livre.......... ...... 3‘ c
Agneau, la livre.................................... g0
Veau lu livre ................................ Io
lirais*** pur» «le panne, la livre. . l()o 

Ou SI.9) le seuu.
Boudin et saucisse, la livre......  ...... 7c
Cervelle de veau, 2 pour.................. ftc

BEURRE ET FROMAGE
ll*er« Inutile de deiiiundt r nni 

memes prix lei» nutre
Bon beurre de cuisine ...............  l(p„c
Bon beurVe de table, lu lb ft............  5n0
Bon crémerie extra   «To
B«*urr«* de lu Trapp** «l’Ok;« . îj!c o 
Fromage d«>u\ ou l«*rt, la livre 12‘vo 
Crème douce ou épaisse, la oh<>-

P « < .................................................  lOr
TRES SPECIAL

200 1tvr«s de th.'* naturel du Japon, 
vendu n’importe où l'e la livre, se ion i 
sacrifiées Ici detnan a 22c et si vou* . v* / 
déjft bu du meilleur thé A 40c la livre, 
nous vous en f rons cadeau ^ ^ 
d’une uni re livre.................. mmt

CAFE SPECIAL
qui *e détaille partout 40c la livre d(*.

main..................... ..................................  22c
Une deuxième livre vous sera donnée 

gratis si vou* n\ez déjft bu 
du meilleur café ft 40c la 11 v re éù rtfe C

POUR VOS LAVAGES
T’est le temps n» c«Mntiiencement «le 

la MeiiiHène
Bon savon A buanderie , 8 barres

pour.........................................................
Savon Daisy de I1 ..<* la b«»rre, pour
Savon «Je ir la banc, pour..............
Eau de Javelle de Cormond, d«

8c k ttacon, pour.............................. ,rjc
Victorlne de 2 pour 5c, demain :i

pour......................................................... 5c
Bleu ft laver. In livre...................... IJJ' c
Empois ordinaire, la livre.............. 4‘ c
Empois chinois de 10c. pour.......... i, ' ©
Borax « n paquet de 10c, demain.. 3,- 
Foudre Bar.salou de50, p«nir . 3- 
Poupre Ue uavou de oislllle de 0c

1 our.......... ...............................................
Planche ft laver de '20c pour..........
Brosse* A peinture... ......................
Brossa a plancher en racine..........
Mine gra>se de 8 cts, pour...............
Savon Sapollo....................................... .
bm % *»n Souri le .....................
Eau de cuivre en bouteille d«‘ 2 » -.

pour.............  .....................
Brique à cou lean de 5c, pour.......

-, $£VC0§i&
/l/ous réparons toutes les erreurs que vous faites en achetant.

Les FAbricants Blâment 
Le Mauvais Temps

Nous n’avons pas encore eu beaucoup de mauvais 
temps cet automne. Un grand nombre de marchands on! 
acheté des stocks immenses de Costumes et Gilets d’au­
tomne, parce qu’ils s’attendaient à avoir des jours frais. 
Ils ont encore tous ces stocks entre leurs mains. Ils m 
peuvent pas en acheter davantage ; cependant, les fabri- 
cants ont encore une grande quantité de vêtements à ven­
dre. Nous achetons une foule de ces vêtements des fabri­
cants et nous les obtenons à notre propre prix,pratiquement 
parlant. C’est pour cela que nous avons ces splendid 
occasions h vous offrir.

Costumes
Nous en avons choisi un lot dont nous 

voulons faire mention d une manière spé­
ciale. Dans un magasin ordinaire, pour ces 
costumes vous paieriez environ $15.00. C’est 
le prix marqué sur la plupart d’entre eux. 
Nous ne nous en sommes pas procuré une 
très grosse quantité, de sorte qu’il n’y aura 
que celles qui se hâteront de venir qui 
pourront s’en procurer un à $6.98.

Jupes
Presque tous les genres fashionables 

de jupes se trouvent ici. Quelques jupes courtes pour les 
temps pluvieux et quelques jolies jupes de robes. Elles va­
lent jusqu’à $10.00. Nous les avons divisées en deux lots 
et nous les vendrons à $3.75 et $5.75-

Blouses en Soie
Voici un lot échantillon de Blouses. Elles sont dans 

les derniers gouts de cette saison et valent ordinairement 
jusqu’à $13.00. Nous les offrirons en vente, demain, à 
$5.95 chacune.

W. H. Scroggie, Angle des rues Ste Cathe­
rine et Université.

pour Coudre
le la perfection

Ÿ4

PHARMACIE

l a SOI H CORTICELLI
est une soie parfaite à cause 
de ce qui la compose.

Chaque fil est fait de cent brins de soie 
•' Neat ” ou “ Cacoon M.

Chaque brin est éprouvé au moyen 
d'une machine infaillible qui arrête 
automatiquement au moindre effilage, 
nœud ou irrégularité — un défaut que 
l’œil ne saurait apercevoir sera décou­

vert par cette machine.
Chaque verge desoie 

Corticelli pour Cou­
dre doit être parfaite- 
:ment unie, forte, la let­
tre “A” est marquée 
avant que la soie soit 
enroulée sur les fu­

seaux avec notre 
étiquette. v

Cette étiquette est 
votre garantie 
de la perfec­
tion de U soie 
pour coudre. 
Kn vente par­

tout. — Deman- 
dez-la et voj-e* à 
ce qu’ou vous Js 
donne.

%.

Toutes vos proscriptions de méde­
cins remplie» ft moitié prix, avec les 
meilleures drogues garanties.

DROGUES PATENTEES
Eau do < arab ma. 1» Ixmteiilo, 2Qc 
Eau de Vichy >t t Ydrsttn, domain 20c 
Huile do f«»i«* «i«* morue de Norv«'» 

ge. pure, bouteble» de 4(>o. pour 9KC 
Acld<* Borique de lk>o la lt*. pour. i,jc. 
Ammoniaque liquide, bouteille

«le Sôe, pour.............. ..................
Parégorique de 10c pour.........
sirop du I »r l >*'in«»rx. do 25* pour 1*_ 
ssrop d ’ A n 1 s f l n i; v 1 n, <1 p ‘2.V* pour 1*^ 
Trésor des Nourrices d«* 25c pour |2 
sirop Dr < oiierrc, rtc '2»e pour ÎZ1 
sirop des Soeur*, d« '-'5c pour 12 
Sirop de 'l«*nthol, d** 2ôo pour. , 
l'autin* Hhuinul,%h* - » * pour... ja
Pilules Rouges «lu I>r (’«> lerre.......
rilule* Roses du Dr William* ..... •5
Pilules de IxHigue Vie..........  R
Pilules de < arter................................... i,
Pilules de Dod«ls. .. .......................
Pilule» du Dr Phase..........................
Pilules de lu Mère rt«*lgel.......... i
l ablettes du Dr « *» e: r«...........  1
I ablettes de Dodil .......................
Luoy pour les «* he veux...................
Ayer’s Haïr Vlg«»r de ^1.00 pour 
Burdock Bloo î Bitter* «l«* çl pour, 
sirop de Fellow, «h* S1.50 po .r
« éleri «'omposé de Paine............. ..
Salsepareille de Bristol..............
Salsepareille de Hood . .................
salseparelll*» d’Ay* r-................
Huile de Castor en bouteille.......
Emulsion s«*ott «!«■ .V«e.....................

Grande Vente pour Cause 
.....de Demenagement

DH

s
<5e
♦ r»c 
76c 
œ>c 
75o 
3 c 
;i9e

A TROIS-HIVIflitKS

(De notre correspondant partieulier)

Vera T’a heures. v<*ndredi soir, la hriga«T- 
du feu a été appelée pour un commenee- 
ment d'incetuli** <|iii venait «le »e déclarer 
«liez M. Onésiiip R.xheieau, .m .\o 77 
xuo Hertel. Le f«'ii qui avait été mis ’«ai* 
l’explosion «l une lampe ft pétrole a ét»* 
promptement m iltnsé et n’a •'as nsi 
té l'ouverture d'une borne font une. I^es 
pompiers qui furent promptement ren 
<i is A ’.‘endroit indiqué en ont été ouitt**- 
pour une promenade.

Un chasseur «le Ste Angt'i# de Laval 
i abattu un chevreuil qu'il a eu !a bonne 
fortune de trouver sur la "rêve, près du 
quai du tr*versier «lu Grand Tronc, ft 
et endroit samedi matin.

TAPIS D’AUTOMNE
AU MONTANT DE 8140,000

Nous a n ons l'intention d’accorder de i^reis escomptes et d’écouler tout le stock 
ue tapis, rideaux, paillassons et couvertures «le plancher avant de prendre posses­
sion «le notre nouvel établissement sur la rue Ste Catherine, au mois do janvier.

Cette vente, pour cause de déménagement, offrira aux citoyens de Montréal 
et aux i^en* du Canada, l’occasion ue meubler leurs demeures et d’obtenir à très 
bas prix des élégants tapis de différentes qualités comme ceux que l’on trouve 
ordinairement dans un magasin de tapis do première classe.

Nos bonnes valeurs ordinaires et nos bas prix sont bien connus des milliers 
de personnes qui tiennent maison. De plus, les escomptes que nous accordons 
pour cause de déménagement seront un jpiin net et une épargne pour tous les 
acheteurs.

Les personnes qui no peuvent pas venir en cette ville durant cette vente 
obtiendront tout cc qu elles voudront et des échantillons leurs seront envoyés en 
s'adressant a nous par lettre.

I.rfi vente est commencée aujourd’hui, LUNDI, à 8 heures a. m.

THOMAS L1GGET. Zn^'Sl^TREAL.

FER EMAILLE Notre choix d’ustensiles en gr.i-
-----nit surpasse en prix et en choix

que vous pou v es avoir ail­
leurs.

U
Ix*» amateurs de bonne musique ap 

end rent certainement avec plaisir o. ■ 
pianiste. <iee’ic Bernadette Dufresn*\

Tel. Bell M.dii 3168

J. H. AlMEBLAiS, 69 St Antoine, (Près Inspecteurs.)

Cej'c signature *ur rhaqua boite

; UUUTIVE IMMI-QINilE,
le remède qui gii**ril le rhume en un Jnnr. 

m v—n w

Trois Rivièi.Cv r» Melle Béatrice i-aPalme 
de Mont ' (ai «I iheront i.n grand concert 
dans la *«l— d Op'u.» d»* notre Hôtel de 
\ ille, i u<ii sou*, le K» du courant.

I N DIM OCRS \ SENSATION

Madrid. * M Romero «t Rohledo. 
nui. en était minritie «li* !« justice

» dan4* 1* «nbin * d« t«u M. < a nova < del 
J ('rtstillo. a «au*é un certain * iii(«i par un 
1 disfOiti> vndent dan* lequel il a «li>«euté 

:.i situation politique et économique de 
l'Espagne.

II s déclaré que si 1«* affaire- «levaient 
continuer longtemps comnu elle* sont

niaintenant, la révolution serait inévita- 
bh Bien qu’il ait toujours été un fer- 
vent partisan du principe monarchique, il 
a donné A entendre que. dans certaines 
é\ entualités, il épouserait la eauae répu- 
blu .une.

I a lait un chaleureux éloge de l’Union 
nationale. «.tt«* organisation qui réclann 
avec instance, d'énergiques réformes ad 
ministt atives ot de forte» économies dam 
le sendee public.

tes Entants pleurent peur avoir A
CASTOR IA.

\
«
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Toronto, 8—Vents 
frais modérés du nord, 
beau et frais ce soir 
et demain.

Montréal. S octobre 1000.
Température 4‘aprt» le therm -m^trc de 

Hearn et Harrlaon, 1640 et 1«V4^ rue Notre-
>aia i

Maximum, aujourd’hui...................
Maximum, l'an dernier................. Ü1
Minimum, aujourd'hui................. JW
Minimum, l’an dernier........................37

Iîarom*'tre — S 'neur*K a.m.. lîî) 07 : 11 heu» 
res a.m., 30.04 ; 2 heure» p, m., 30 (4.

LU U O M1XT0 A KUM0KT0N
Lm journaux d’Edmonton, Territoires 

du Nord-Oueat, w>nt renvpli» do détails 
aur .e voyaf* i>ittoro^<iue que \iennent 
de faire lx>rd et l>ady Minto à truver* 
l’Ouest canadien. Leurs Exce’lencew sont 
atuimducs i Ottawa demain.

Au retour d’une viffûte à \<« Seigneur» 
Orandiia *it Le^at, à ‘l’évéché de St Al­
bert, le parti vice-royal tut invité à vi­
siter les chantiers de construction et les 
dr imt ra dé -1 “ÜMk it ■. •••. .n Rh r 
tiola and J^latinum Proj»rietary”, dont 
le conseil dWlminiétrati ri est composé 
de l’hon. L. J. Forget et Mesaieuix» K. 
Préfontaine, M.P., H. Wilson Smith, ex- 
inaire, (i. A. Droet, de .Montréail et d'un 
groupe <le financier» de Londres.

Lady Minto corusentit gracieiuwement à 
rem>r>.ir les fonctions de mari une d une 
nouvelle drague que cette compagnie .V 
fait oonttnrire en ce moment, d aiprèa 
!os plan.- des dragues aurifèroa de la 
Nouv'olle-Zéflande, qui olitieunent de si 
grands suc ès dan» le» rivière» de oette 
colonie éloignée.

Son Excellence cassa une bouteille de 
vin dé chami igue lur la coque du dra­
gueur en disant: ^’1 call thee “Minto".

I n goûter tré» recherché fut servi à 
Leurs Ex^eVen- *'s et aux nombreux in­
vités de la compagnie, sous une élégante 
marquise élevée sur les rives enchante­
resse» de la rivière Saskatchewan pen­
dant que ’/Harmonie «l’Edmonton, logée 
sur le pont supérieur du steamboat “Ot­
ter”, évoluant lenUmient devant le parti 
vice-royal, laiisait entendre ses airs las 
plu» patriotiques. Le gouverneur-générail 
porta un toast à la prospérité de fo. com­
pagnie et félicita, chaudement ses promo­
teurs de tleur ee^irit d'entreprise.

Ix>rd Minto lit ensuite une battue 
dans les plaines avoisinant ta ville et tua 
une vingtaine de poules de prairie, que 
Son Excellence fit offmr li 1 hôpital gé­
néral d’Edmonton, tenu par les Soeurs 
Grises.

Lord Minto en visitant cet hôpital la 
veüCe avait reconnu dans la anfle publi­
que, parmi les malades, un vieux soldat 
oui avait servi sous ses ordres en
Afrique.

L'entrevue du gouverneur et «lu vieux 
brave fut très touchante. Le lendemain, 
Son Exoeilence. en écrivant à la Révé­
rende Mère Supérieure pour lui offrir le 
produit de sa cnasse, la pria de remettre 
personnellement, un “brace of chicken'' 
à son vieux Tommv Atkin.

NE PAS FA1KE EK HEU U

Mlle Laura Quesnol dont nous par/on s 
samedi et Ces jours précédents, au sujet 
d’une cause à la cour de police, n’est nas 
Mile Laura Quesnel, demeurant au No 
872 de la rue St André.

Il agrive malheureusement que quel­
quefois des pseudonymes prêtent à des 
malentendus ou à des situations fausses. 
Il nous iTfit toujours p'aisàr, dans ces 
cas. de mettre les choses sous l'eur vrai 
jour.

Mile Laura Quesncil, de la rue St An­
dré. appartient à une excellente famille 
et sa conduite est absolument sans re­
proches.

UN JEINE TRIO
Remarques importantes du magistrat 

Lafontaine

Un trio de jeunes criminels du nom 
de Jos. Labnie, J. B. La brie et Arthur 
Picard a comparu en cour «le police, ce 
matin, sous prévention de .vol avec ef­
fraction au magasin de M. St Martin, 
marchand d’habits confectionné».

Vers minuit, a nuit dernière, ’e plai­
gnant fut rfrveiMé par un citoyen qui l'a­
vertit que des cambrioleurs avaient en­
foncé son établissement et qu’ils étaient 
au moment mêrrm en train de pi!<>r la 
place. Un message téléphonique appela 
la poCice. Les précoce» nandits, à l’aide 
d’une lanterne sourde, avaient bouleversé 
toabfl» les omrobandlM» ft niées sur les 
rayons et avarient mis de côté une énor­
me quantité d’effet» quYs se proposaient 
d'emporter.

Ce matin, ils ont tout avoué. Le ma­
gistrat a remarqué que ce n'étaient pas 
les enfants qui devraient être dans la 
boîte réservée aux criminals, mais bien 
les «parents qui laissent leurs enfants 
sortir -la nuit, en dépit des avertisse­
ments de» magistrats et de la police.

L’enquête a lieu en ce moment.

SOUPÇON DE VOL
Triste aventure d’un cultivateur de 

JoÜette

La semaine drnière. un cultivateur de 
Joliette, M. Alfred Laporte, arrivait à 
Montréal, dans le dessein de retirer une 
certaine somme d’argent qui lui était due 
pour vente de produits provenant de sa 
ferme. Il allait aussi payer les frais d’é­
ducation de son fils au collège «lu Mont 
Saint-Loui». 11 entra dans un restaurant 
de la rue Notre-Dame, exhiba un chèque 
représentant une somme «le s*l,585.80.qu’il 
venait de recevoir de MM. Hurfson, Bros 
and ( o. 11 fit la connaiMance de Joseph 
Lépine, suronmmé “Coq Lépinc". Ce 
dernier tient un restaurant sur la rue 
Notre-Dame, prè» de lu gare Yiger. 11 
est domicilié 408 rue Sanguinet. Plus 
tard, dans un autre restaurant, le trop 
confiant cultivateur exhiba son < hèque. 
D’après la police, Lépine aurait reçu le 
chèque des mains de M. Laporte, qui 
l’examina, puis le passa è un compagnon; 
ce dernier Je tendit à une troisième per­
sonne, si bien qu’au bout d’une dizaine 
de minutes, le chèque était disparu.

La police fut informée de l'affaire et 
les banques furent informées du fait. Sa­
medi, un notaire bien connu de «'ette ville 
se présenta à la banque Impériale et es­
compta le chèque. Aussitôt après. Jos. 
Lépine et W. Whelan un ex-restaurateur, 
furent arrêtés et écroués au poste «cen­
tral, sous soupçon d'être les auteurs du 
vol du chèque. Le procès est fixé à cette 
après-midi.

CHEMINS DE FER

HE DESISTIIEUX ME DE LORD ....... M «piE
A la Pointe de Repentlgny—La vaste résidence de M. 

J os. Deschamps détruite

Quelques Moût real a is «*n partie de plaisir» féal des prauestes es 
cette circonstance

La résidence «le M. Joseph Deschamps, 
cultivateur bien connu «le la Pointe «le 
Kepentigny, a été ««uiip'ètfia€*nt détrui­
te par un incendie désastreux, hier. On 
croit que le feu a été nn» sur U toiture 
par «R* «'tin< « ile* du bateau travemer. 
M. Deschamp» se trouvait à b église, assis­
tant il la me«*>e, «lins le temps. Mme 
Deschamps était à la unison et s’étant 
aperçue ue 1’odeur de la fumée, elle cons­
tata bientôt que sa «lemeure était en feu. 
( elle-ci se tr«»uvt fort is«»léi- et en quel­
ques instants tout le grand édifioe était 
rongé par les flammes. Il y eut une pa­
nique difficile à décrire. Ia*s femmes qui 
se trouvaient seules, appelèrent au se­
cours. Heureusement. M René Beau set, 
assistant greffier de la « ité, et M. Uardi. 
nal. entrepreneur plombier, de la rue La 
belle, Montréal, se trouvaient avec quel­
ques amis en partie «le plaisir non loin do 
là. Ils comprirent l’oeuvre de dévoue­
ment qui leur in« oinbait aussi inopiné­
ment, et coururent sur le lieu du sim* 
tre. Le vent souff lait alors sur cette lan­
gue «le terre avancée, avec une violen­
ce extrême, et était dépourvus des 
moyens de protections ordinaires, leur 
tâche était réellement sérieuse. MM. 
Beausct et Cardinal réussirent d’abord à

LES MUS
Ils ont résolu de limiter les 

heures de leur négoce
Les pharmacien» de Montréal, au cours 

d’une assemblée qu’ils ont tenue derniè­
rement. «>nt constaté que les pharmacies 
«mt été tenues ouvertes le soir et le di- 
manehe beaucoup plus Uuigtempa que le 
nécessitaient les besoins du publie. Ils se 
sont engagé- de fermer leur établissement 
tous les soirs il 10.30. sauf le samedi et 
les veilles de fêles. Le dimanche ils fe­
ront un “total” de service ne dépassant 
nas 8 heure-. Le choix des heures est 
laissé à la discrétion de chacun d’eux, 
mat» le tableau d'heures généralement 
reconnu est «le 8 à 10 heures a. m. ; de 
midi «à 2 heures p. ni. et de 5 à 9 heures 
p. m.

BULIETIK JUIH
COLD STORAGE

L'enquête en cette affaire, devant la 
cour des faillites, a. été ajournée à mer­
credi.

TABLETTES DES FAILLITES
R. E. et J. D. Wood, peintre», faisant 

affaires sous la raison sociale de Wood 
ami Company, ont déposé leur bilan, 
l’assit, 83.000! Le demandeur est Henry 
11. i Irimsdaie.

Madame Arthur Hétu. faisant affaires 
sous la raison de Arthur Hétu et Cie, 
commerçante, a fnU cession do ses biens, 
sur demande de G. Reinhardt, Son and 
C ompany. Madame Hétu avait sa place 
d’affaires au No 1172 rue Notre- Dame. 
Passif, 81.700.

J. \V. Robinson, marchand, a été re­
quis de déposer son bilan, par E. Lepage 
et Cie.

EN APPEL
La cause de Joseph Kieffer vs les ec­

clésiastiques «lu séminaire des missions 
étrangères, a été portée en appel par ces 
derniers.

NOS MEIULEUKS SOUHAITS

Les familles Hilaire Hurt eau et Joseph 
Leduc, de Montréal, voudront bien accep­
ter nos sincères félicitations sur l’événe­
ment social auquel elles ont donné lieu, 
ce matin.

A la chapelle du Sacré-Cœur, Notre- 
Dame, par M. l’abbé VV. Hébert, P. S. S., 
cousin de la mariée, a célébré le ma­
riage de M. D. Koribert Hur­
ler, u. du service postal, à Mademoisel­
le Alphonsine Leduc, fille de feu M. Jo­
seph Leduc, autrefois marchand, à Mont­
réal.

M. Floribert Hurteau est le fils de M. 
Hilaire Hurteau, l'ancien représentant 
au parlement fédéral, et pendant de lon­
gues aimées, du comté de l'Assomption.

La popularité du jeune couple, 1 estima 
et la considération dont jouissent leurs fa­
milles. avaient réuni une »oeiété d’élite 
et toute sympathique, devant l'autel, oû 
1 union allait être béne.

La cérémonie a été brillante et envi­
ronnée de tout l’éclat que l’Eglise sait 
accorder aux actes religieux de se» en­
fante soumis et respectueux de ses dog­
mes.

L’église du Sacré-Coeur, si jolie, si gaie, 
si exquise comme architecture et orne 
mentation, se .prête particulièrement aux 
solennités fashionables.

Les témoins n’ont pas manqué d’en fai­
re la remarque, ce matin.

Les voeux de bonheur, les meilleurs sou­
haits de prospérité et d’avenir, confor­
mes aux espérances, soijt, tout naturelle­
ment, formés par les parents et les amis, 
le jour où quelques-uns des leurs accom­
plissent l’acte le plus important de leur 
vie.

A ce titre, et pour notre part, nous sou­
haitons aux jeunes mariés que tous les 
jours qui vont suivre ressemblent à celui- 
ci.

M. et Mme Hurteau, après un élégant 
dejeuner, chez Mme Leduc, mère de Mme 
Hurteau, sont partis en voyage de noces.

Encore une fois, nos meilleurs .souhaits 
et félicitations.

sauver, non sans peine, un jeune enfant 
d’un an, qui t»e trouvait couché dans une 
pièce‘où jiénétraient déjà les flammes et 
fa fumée. On courut ensuite chercher le* 
pompes au moulin Charlemagne et un 
travail ardu commença. La maison fut 
complètement détruite, malgré t«»iis les 
efforts humains, ainsi que son contenu. 11 
11 en reste plus, aujourd’hui, que les qua 
tre grands mur» noirci*. Quant aux bâti­
ments et déjHUj'lances qui contenaient les 
voiture», chevaux, bestiaux, ainsi que 
toute la moisson, nos braves et courageux 
montréalais réussirent à les sauver, en 
abattant, avec des haches, les «délurés qui 
servaient «le véhicule à l’élément des­
tructeur. A les voir, on le» aurait pris 
pour de vieux bûcherons.

Les pertes, néanmoins, août considéra 
bien, car la maison était très vaste, et 
bien meublée*. T’était une de ces fortes et 
grandes construction» qui «Latent d'un au­
tre siècle et qui sont de véritables souve­
nirs historiques ; «le « es demeure» que le 
temps est impuissant h détériorer, inuti­
le d<* dire que la famille Deschamps ron 
servera un éternel et reconnaissant sou- 
ver ir «les service» qui lui lurent rendus 
par no.> concitoyens en cette pénible cir­
constance.

Il SI LOUIS DU MIEE-ENU
La procession du Rosaire dans cetto 

paroisse a été brillante

Le Haut Commissaire Canadien est l’objet d’une ma- 
guJttque réception, à la gare Windsor, et est 

conduit en triomphe à sa demeure privée 
par les Etudiants du McOill

I
gru.tum, i*ndant quelques mêlant», mai» 

j heur» ar ment. »n » pc eontrAler 1 n«'«n*
U donne une “interview’’ bu représentant de “La Presse ’’ ^ *'.•*"*. rtue (d. " "'if .11 ',"t ,tr,;p* 1 cenaidérable*. M. 1 hâ.e était a«*uré pour

—
Quarante-Heure* c«vœnieni'eront 
mardi, et se termineront jeudi.

Détruit deux propriété* à Ht 
Zoti<jue,fouité ée boulanges

tapdrtui a
St Zotique. S — 

xné entièrement U 
phen» Châle, uin*i 
mai*«*n voisine Ou

Un incendie a con*u- 
m*i*on de M >ie- 
qu’uue partie d'une 
a craint une contia-

La proreoffion du Rosaire, dana la pa- 
roiFee du Mile-End, a été une superbe 
démonstration, l^cs maison», sur tout le 
parcours, avaient été décorées avec goût, 
mais celle» de la rue Albina se distin­
guaient entre toutes, et témoignaient de 
la dévotion de ses habitants. I>es dra- ; 
paawz êt laa oriflammei flottaient aux 
fenêtres et aux façade» des maisons, tan­
dis que la rue était bordée de jeunes sa- / 
pins et de verdure.

Le Repoaoir était de toute beauté. ! 
Quatre genttvles enfante, représentant j 
des anges, entouraient la statue de la 
Madone, toute resplendissante de lumiê- 
tes. et comme' entourée d’un nimbe cé­
leste. Les décors au Reposoir étaient 
très riches. l>a superbe tempérâtui'e 
ajoutait beaucoup à l’éclat de la fête. 
Les jeunes enfante qui personnifiaient 
les anges étaient: Maria La verdure, 4 
ans. fille de M. Joseph Laverdure, qui 
a pri» une large part aux travaux du Re­
posoir ; Yvonne Mayer, 5 ans. petite 
tille de ,M. Do’^his Mayer ; Yvonne et 
Juliette Laçasse. 4 et 5 ans, filles de M. 
Benjamin Laçasse. ’

DANS LES CHANTIERS

MM. Church & Son retiennent un 
grand nombre de bûcherons

Lord Stratheon*. haut commMfcam; 
canadien a L-ndre*, ont arnvé â M m 
rédl. à onze h aura», «^ nxatm^ur le train 
régu’ier de New \ <»rk C-entra. Celui-ci 
aura* dû entrer en gare à 9 45 heures, 
mai* 1! a été reurdé par la chaleur trop 
in terme qui a’est fait Monttr aux eaaitnix 
de la locomotive vers le imbeu de la 
route.

Une foule immense était aocourue à la

S are Windsor, pour saluer l’arrivée du 
istingné voyageur, l’an «les plu* grand» 
bienfaiteur» de il’édurrntion et «le» œu­

vres de «-hanté qu’il y ait à Montréal.
I*1* «étudiante de r Université McGill, 

drapeaux en tète, étaient là et .-a* «h* 
tmguauent j>ar leur turbulence et leurs 
cru de joie.

L’intéricnir de ’.a gare était littérale­
ment rempli »t des centaines «le jeunes 
ge.-i.' œ tenaient à l’endroit où le train 
devait stnppor.

l^es cris « oimmcncèrent aur»itôt que le 
•iff et du train »e lit entendre et «1««» ex- 
rîrun&tion» trè» jiuianante» lireut résonner 
\(m murs de la gare Ionique Lord Strath- 
cona ost descendu de son wagon privé.

I>* haut u/mmiftsaire a ôté reçu par ic 
principal! Peteraon, de l’Université Mc­
Gill.

!x*s auteiités du Pacifique Canadien 
avaient obtenu las service* de quinze 
const-ablie» sous le commandement du 
«lieutenant Reid et du conataible MediS. 
Ceux-ci tirent un chemin pour L«jrd 
Strat-hnon i, qui «’avança aoua les applau- 
dis.*icments, se découvrit et salua à 
d route et à gauche.

A la porte de la gare, la- étudiants 
•l’attendaient. Ilr l’ont acclamé avec vi­
gueur et lui ont donné pfaoe dans une 
voiture attachée à un long cor«l «ge et ii» 
l’ont eux-mAme» transporte jusqu’à sa 
«lemeure. rue Dorchester, à l’angle de la 
rue Fort. Il» sont. j«Rsé« jvir des rue» 
Windsor, Ste Catherine, Stanley el Dor­
chester.

Rendu chez lui, Lord Stratheona est 
monté sur les ma rent* de l’entrée et a 
prononcé les- paroles suivante» : "Me*- 
Rieu.e, je ne puis trouver d’expreeaian 
assez puissante pour vous remercier de 
«•ette briffante réception, .le dois dire 
que vous m’avez toujours accueilli avec 
batucoqp df faveur et le aowatdr de vo­
tre bien vein a nœ à mon égard est pro­
fondément imprimé dans mon coeur. Je 
ne l’oublierai jamais de toute ma vie, 
qui ne peut pas maintenant être bien 
longue. J’aurai puir* tard l’ooea»ion de 
vous parler plus longuement. Pour le

14 I 
dt Jiiain,

COLLISION

Cinq pêréounê» tuêea et fixante 
qninae bloxftéf» dan» un accident 

de chemin de fer a Karltlhor

moment, iaraiez-mm vou» dire que...”
Parlez-noua du Mrathcona Hor»a”,

« écria un éuid ant.
—“Je d«»u dire, répondit e haut cotn- 

tmacatr», que ie stiathoona Hor»» se dis­
tingue par son courage et »a Ir»nne con- 
«luite et qu’il est Jigne d’admirarion 
«•'»mnie le sont auivi me» jeune* annt» du 
McGill.”

Les étudiante du McGill sont aùora 
«lia: eraén et le reprô«*«ra?ant du “Jour­
nal’ a obtenu une interview u-vec L>rd 
*Strathcona.

Celui-ci est en excellente *»nté. Se» 
quelques cheveux et na barbe *ont cou­
leur neige, mai* sa pbyaionomie re»i>ire 
la aunté. 11 e*t encore vigoureux malgré 
qu i] soit i-eptuagénaire.

—Quel *orte «te voyage avez-vous fait, 
à demandé le reporter ?

—•Excellent. Il e**t vrai que noua avons 
eu un peu de brume sur fa fin, mai* en 
eomme, tout a bien éte.

—Serez-vous longtemps à Montréal ?
—Je ne ictuiaw» due, mai* je ne pen»e 

j u*' que mon séjour au milieu «le. voua 
soit de longue «lurée.

—Eut-ce nue votre voyage *e raxH'oet^ 
à a difficulte qui existe en ce moment 
entre le T. P. R. et 1’Intercolonial au 
«ijet du port de St Jean ?

—Non. Je ne suis pas venu au Canada 
dans ce but.

—Vous ne faites qu’un voyage de plai* 
sir ?

—Non, monsieur. Le fait est que mon 
voyage a été avancé de quelque temps ; je 
suis parti un peu à l’impr-vu ; mai* je ne 
puis rien dire qui soit exact en ce mo­
ment.

—Quel est le sentiment général à l’é­
gard du Canada, en Angleterre ?

—Très favorable, en effet ; très fort.
Le Canada y occupe une large place.

—Et notre commerce avec la métropo­
le

—Il est excellent.
—Et les moyens de transports, tels 

que la ligne rapide, Ica bateaux réfri­
gérateurs, etc. ? j

—Le tout, je crois, est très satisfaisant, 
quoique je ne puisse parler des détails. I

—L’Angleterre est très favorable à l’im- | 
périalisme ?

—Vous avez pu voir par le résultat de» 
élections que le gouvernement Salisbury | y'ort''' '''prriulTde '
y est très tort.

Sur ce, notre représentant a pris son 
chapeau. On peut voir que lord Stratheo­
na n’était pas en verve.

Linq personnes ont 
été tuée» et 75 ble«*éy- ain» un accident 
«le chemin de fer. à KarUthor, hier soir. , 
L’accident a»t dû à une erreur dan» .e* 
signaux. Un employé a été arrêté.

CADAVRE RETROUVE
St Jean. P. Q., 8.—On a retrouvé hier 

après-midi, reposant contre une grosse 
pierre, un peu en bas du pont, le cadavre 
«le l’individu qui *’e»t noyé dimanche 
dernier en tombant en bas du pont du 
Pacifique.

C’est celui d’un nommé Dextras, qu’on 
croyait à Farnham ^

ENTRE EN FONCTIONS

M. Cîerck. le nouveau tourne-clefs en 
chef de* entrepôt* de la douane, est en­
tré, ce matin, en fonction.

LA UUUKSE
Montréal. 8 octobre 1900.

recom-

M. Church, de la maison Church and 
Son. qui est à Montréal depuis samedi, 
a retenu à son service un grand nombre 
de bûcherons pour ses chantiers de la 
Rouge et de La Lièvre. Cette puissante 
compagnie va faire couper plus de 200,000 
billot- cet hiver et ordonner la construc­
tion d’une dizaine de maisons pour les 
employés de la scierie.

MM. Church and Sons vont se livrer, 
cet hiver, à la coupe du bois de pulpe, qui 
est devenu une industrie fort payante de­
puis quelques années.

LE lir LABERGE
Il est arrivé d’Europe ce matin

Nous apprenons avec plaisir, le retour 
au milieu ae noirs, aujourd’hui, vers midi, 
à bord du “Montfort . du docteur Louis 
Laberge, médecin du bureau de santé.

LA TILLE BE LACH1NE

Afin d’accommoder les membres et 
amis du “Dixie Golf Club”, la compagnie 
du Grand-Tronc fera « irculer un train 
spécial entre cette ville et Dixie, tous 
les jours, excepté le dimanche, d'ici ni 19 
octobre et laissant la gare Bonaventure 
à 1.30 p. m.

NON VIABLE

Un officier du poste de police No 6, a 
trouvé, samedi soir, dans un«* nielle dé­
bouchant sur la rue Mansfield, pd»* de 
la rue Sherbrooke, le cadavre d’un nou­
veau-né du sexe féminin.

On n’a pas encore pu découvrir qui a 
dépoeé le cadavre en cet endroit, et pour­
quoi il a été «lépo»é ]ft.

La petite a été transportée à la mor­
gue, oû 'e coroner a rendu un verdict 
ae non viable.

M. L. E.A. BEAUCHESNE

M. L. E. A. Beauchesne, ci-dcvant city- 
editor du “Journal” est entré à la rédac­
tion de "La Presse ”. C’est une bonne ac- 

I qu.s:tion pour notre journal. M. Beau- 
ci
cependant qiK'lques année.- de service dans 
le journalisme. Arrivé à Montréal, il y a 
« inq ans, il ->st acquis une position so­
lid» parmi le- jeune' de la métropole. Il 
fut tour à tour secrétaire «le Thon. P. K. 
Iv€blanc, reporter à i.i "Minerve”, secré­
taire particulier de feu sir J. A. Cha- 

| pleau. reporter à "La Gazette’ et enfin 
‘M imml” \ • ec dra

1 moyens néces-«irement 'limités, il a ac- 
; « onipli de- merveille» dans cette dernière 

position. Seuls, les gens de la profession 
j ic savent. Caractère loyal et sincère, il 

ne souffre pas ’/intrigue et ne permet ia- 
, mai* aux b anc* bec* de lui faire la le- 
j c«*n. 1! a quitté -on èoipîoi pour -auver un 

j . incine : Que dan tin journal, la réda<
| tion «joit être faite par '.es rédacteurs et 
non par le* agents d’annonces.’

Et la Compagnie d’Eclairage Electri­
que de Lachine

Le conseil municipal de Lachine s’est 
réuni, vendredi soir, en session spéciale, 
sou'' la présidence du maire Décarie, afin 
de déterminer d’une façon finale ce qui 
doit être décidé avec les off res a éclai­
rage de la vi’Jo, vû que des offres d’achat 
ont ôté faites par la Royale Electrique et 
pai la lachine Rapids and Power Com­
pany.

Le» échevins Martin, Métayer et 
Dawes ont proposé une décision mitoy­
enne, et c’est ce qui a été adopté.

Par un vote unanime, le maire a été 
autorisé à signer un contrat avec la La­
chine Rapids and Power Co., par lequel 
cette dernière fournirait le courant é.ec- 
trique pour faire marcher la maison de 
pouvoirs civique, au coût de $39 par 
année -pour chaque cheval-vapeur, jus­
qu’à 150 chevaux-vapeur, et pour chaque 
ch< va/vapeur surnuméraire, la Compa­
gnie s’engage à ne charger que $35. D’a- 
grès cet arrangement, îa municipalité de­
meure possesseur de la Compagnie Elec­
trique d’Eclairage de Lachine, arrange­
ment qui a rencontré l’approbation gé­
nérale.

DOUEES NOUVELLES

Pour la route du St Laurent

LES JEUNES CONSERVATEURS E FRASQUE
Série de séances sous le patronage de 

i’Association Conservatrice

C’est demain soir que commencera, au 
No 132 dé la rue *St Jacques, la série in­
téressante de «éance* pour le* jeune» 
conservateur», sous le patronage de VAs­
socia tion Conservatrice. «Jont M. J. G. 
H. Bergeron est le président.

On sait que ces séance*, qui ont été 
inaugurée» pour habituer le» jeunes con­
servateur» à rencontrer les adversaires 
sur les husrtingst auront lieu chaque se­
maine, les mardi et vendredi.

Le® orateurs inscrits pour demain sont: 
MM. Paul Lacoste. Louis Loranger, Jos. 
BeauIieG et P. Arthur Côté.

LE
Il va donner une conférence de- 

Tant la société géographique 
de Londres

Le capitaine Bernier qui, comme on le 
sait, ee dit parfaitement sûr de pouvoir 
découvrir le Pôle-Nord, commandera le 
steamer “Scottish King", qui doit «imi­
ter notre port, demain, pour Londres. 
Le capitaine Bernier doit donner une 
conférence devant la société géoghaphi- 
que de Londres, qui a déjà pratiquement 
approuvé ses plans.

M Bernier a visité tous les navires de 
Tcrreneuve qu’on supposait en état de 
pouvoir accomplir le grand et périlleux 
voyage; mais il n’en a trouvé aucun 
d’assez solidement construit.

On se rappelle que le capitaine Bem 1er 
a préparé deux projets d’expédition au 
Pf.eNord. Les explorateurs qui ont ten­
té d’accomplir le premier de ses pro­
jets n’ont pu réussir, d’abord, parce 
qu’ils ont choisi Je plu» difficile, et en­
suite parce qu’ils ont mal suivi le plan 
d: capitaine. M. Dernier ira à Pans, oû 
il aura une entrevue avec des géologues 
de la capitale. IJ se dit aussi certain d ar­
river au Pôle-Nord que s’il y était déjà.

LA GRANDE GRÈVE
Le président Mitchell appelle une con­

vention h laquelle les mineurs sent 
invités à envoyer des délégnés

L’on expose aujourd’hui, à la graa^e 
salle de la Halle aux Blé«, un nouveau 
système de bouées à gaz automatiques, 
destinées à révolutionner la navigation 
*ur le Laurent. Ces bouées sont du 
sv-tèmo Pint ch. dont l’entretien* ne 
coûte que 22 cent» par 24 heures. Le gou­
vernement a déjà approuvé le système 
de cts bouées, et il en déjà tait poser 
. 1 i> de 55, cette année, sur .c fleuve, en 

i bas de Québec, cl en haut de Montréal, 
sur le lac fct Louis.

Les Carabins du McGill ont failli causer 
un sérieux aeddont sur la rue 

Windsor cc matin

Un boulanger maltraité

Les étudiants de McGill qui étaient al­
lés faire une réception à lord Strath­
eona, cette avant-midi, se sont rendus 
soupables de frasque «qui auraient pu 
tourner au tragique. Ils ont cru faire ac­
te de finesse en tirant sur la corde du 
trolley d’une voiture de tramway, qui 
montait la rue Windsor, entre les rues 
Osborne et Lagauchetière. Ite char s’est 
mis à descendre et n’eusse été de la pré­
sence d’esprit du mécanicien, qui a ap­
pliqué les freins, il y aurait eu une pani­
que. Les femmes à l’extérieur du véhi­
cule étaient dans une consternation peu 
commune.

Un pauvre boulanger faisant son com­
merce. est passé à la gare à ce moment, 
et les carabins l’ont salué en s’emparant 
de tous ses paints et se les lançant les uns
aux autres.

Les autorités du Pacifique connaissent 
bien l’esprif “d’initiative’ des étudiants, 
avaient pris Iparécaution de cacher tout 
ce qu’il y avait de fragile dans la gare. Ils 
avaient même placé dans un vieux wagon 
les diables dont on se sert pour le char­
gement des colis.

Avec le mois d'octobre la hours; 
moncé A eiAç«*r le samedi matin.

A la séance Ue samedi dernier, le» cours ont 
été lerm- s . !e Fa«Mfl«iue touchant 88 et les 
tramways dt Montréal. 271.

«'• nratln, ’ ton • I un pra moins f«rme . 
les cours flèchls-ent un reu sur quelques 
points et ranimation, d’ailleurs, «st très mo­
dérée.

I^e Pacifique, coté î»(> 1-8 Londres, clôture 
la matinée ici A *7 7-8. Le* tramways de 
Montréal font 27<>V en recul de ; , de point 
C?ux de Toronto reculent de ’* de point et la 
Royal Electric d>* H point.

C'ert que les nouvelles de Londres et de 
New-York n'éta'cnt pas aussi favorables que 
la semaine dernière.

Presque toutes les valeurs américaines
à New-

proauit ae vigoureuses atta­
ques dos bnlssler;- qui, toutefois, ont rencontré 
use ré^Istan-e opli.lâtre.

Kn somme. New-York s-*1 maintient, mainte­
nant. après avoir fléchi un peu.

On a espérance que la grève va être réglée 
cette semaine, par l'acceptation par les ou­
vriers de l'offre d'une augmentation de 10 
pour cent.

Les recettes de Twin City dan.- le mois de 
septembre accusent une augmentation de $2R.- 
4:>4.

BOITR8K DK MOXTRKATj
MM. Charle» Meredith «fr Ci®, courtiers, 77 rue St 

François-Xavier, nous fournissent lu rapport •ulvant 
il 12.30 p.m.
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nEl'RKF. ET FROMAGE

42,444 meules «le fromage et 12,877 ti- 
nc,tte> do beurre, ont été exportée» du 
port de Montréal, durant la semaine der­
rière. C”e*t une très grosse diminution 
sur les exportation» de ce» deux produits 
sur îa semaine correspondante de 1899.

IL BRULE NES VAISSEAUX

UNE COMPENSATION

LES qUARANTE-HEURES
Samedi, 8e 13 octobre, «’ouvrira à 

Maiaonneuve la cérémonie de» Quaran-
te-Heure».

QUARTIER EST

11 y aura, denwin après midi, à 4 heu­
res, un*e asaemblêe à l’Hôtel Rierrde.au, 
des électeur» du Quartier Est pour eboi 
air un «mndrdat en rempdacenraent de 
l*hoo. M. Gouhi comme échevin de oc 
gnartéer#

Pin» de 40,000 tonne» de charbon mou 
ont été importée* « cite année <1< > K: it> 
Uni-, ("est une faible «omp^n-ation. pour 
la diminu’ion énorme du charbon venant 
du Cap Bretni, 0*1 qu«». v rv>mb:
«les steamer?* affrété*. ^Wm- fc* ffanpport 
du ehnrb« n <\*‘ Svdntv à Montréal ét nt 
inférieur de douze r. «ilA *fe l’an pa**é.

FETE RELIGIEUSE HE LA C. M. B. A.

Le M. McDonald, récemment déini* de 
I se* fonction» d’employé au canal Laehi- 
1 ne, a tout avoué : c’est lui qui assistait 

i\ la démonstration Tupper, au Windsor 
Hall ; c’e«t lui qui portait le bouton de 

i ralliement ; e'est lui qui n«* cachait pas 
ms sympathie* politiques, en un mot, 

| c'est lui qui a été destitué. Meis on al- 
! firme «pic le département de» chemin» d«* 
, fer et maux avait d’autre* raison* que 

celle» « itées plu» haut pour “remercier cet 
employé de «on service”.

Hazel ton. 8.—Le président. Mitchell 
vient d’adresser à tous le* mineur» actuel­
lement en grève, une lettre ainsi conçue :

“A tous le» mineurs et employés de 
mines de la région anthracite.
Frères,

“lyes exploiteurs de mines ayant affi- 
ehé des avis offrant une augmentation de 
salaire, nous croyons «iu'il est de notre 
devoir de consulter vos désir* avant d a- 
gir. C'e«t pourquoi nous vous demandons 
de choisir des délégués pour vous repré­
senter à une convention qui sera tenue à 
Scranton. Penn., à partir du vendredi, 12 
octobre, à 10 heures a. m. La base de re 
présentation sera un vote par 100 hommes | 
en grève, ou si on le désire, un «Iélé«mé 
pourra représenter jusqu’à 500 mineur*. 
Ceoendnnt aucun délégué n’aura la per­
mission d’enregistrer plus de 5 votes. uans 
Chaque délégué devra avoir des .ettres de | (j ^ 
crédit signées par le président et le se­
crétaire de l’assemblée qu’il l’aura choisie 
et si c’est possible, ce» lettres devront 
porter le sceau de VT nion locale.
(Signé) JOHN MITCHELL.

President des Mineurs t ni»
«V Amérique.

T. D. NICHOLLS.
Président du dietrict No 1. 

THOMAS PUFFY.
Président du District No 2.

JOHN FAHEY,
Président dl District No 9.

LE PBOCESJE LASSAR
Echo de la fameuse affaire des 

diamants
Ce matin, plusieurs montréaflai* eont 

partis pour Lock port, X.-Y., afin d’n.s- 
fcoster, comme témoins, dans le procès de 
1*. Lascar, le prétendu escamoteur de 
diamants, et dont ’/arrestation aux Chu­
tes Niagara, du côté américain, ht tant 
de bruit, il y a quelque» mois. Chacun 
ae rappellera à propos de cette affaire, 
au un jour, le voyage de lune de miel 
de deux montréa.aks fut soudainement 
interrompu, qu'une arrestation eût lieu, 
et que les parties en cause causèrent 
beaucoup de trouble» et d’inconvénients 
aux au tontes, ainsi qu’à eux-même*, au 
cours de cette arrwstation.

NOIR COMPLOT

Deux liommcfi arrêté* sous une très 
grave accusation il Chicago
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Chicago, 8 — La “Tribune” dit : “Les 
autorités judiciaires du comté de King 
viennent d’être saisies d’une très grave 
affaire. Des accusation» do conspira­
tion et de meurtre viennent d’étre por­
tées contre trois hommes, dont deux ont 
été arrêtés.

(es hommes auront à se disculper de 
i’accusation d’avoir traîné un complot 
dans le but de flouer une compagnie 

urance et deux sociétés do se­
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TIR AUX PIGEONS
I>;i “< 'atholi«- U it \.*^>cid-

tion” d«* Montré»] a t une fête
neliffieiiHo pHuir dim mrbe. l«i 14 octobre 
courant. «

i/e déiwirt aura Tien dïi < hamp «le 
Mar*, à 9.45 heures «.m., pour aller en- 
tendre la mewe à l’égÜPe St Patrice.

L» membres sont priés de nnradre _
part à cette fête et cTv porter W in W500 chacun, pour 2o puieons nvants

I chacun. M. Louis Leboeuf, ranoeur.

Dan* le eoncour» «le tir aux pigeons 
qui aura ’.ieu au Broadway Park, mrr- 
< rrdi j>rocbain, 1'. v aura un « oncoun» spé 
cial entre MiM. Dupin» et Ch». Me»»c 
pour un enjeu de $25.00 chacun, pour 13 
pigeons «'hacun. Un autre entre Emile 
Mesne et M. Dumont, pour un enjeu «le

La convention sera probablement tenue 
dan* la sal’e «le musique de Scranton.

CONDOLEANCES

La Garde Indépendante Ville Marie, a 
adopté la résolution suivante à sa der­
nière séance i

Proposé par le capitaine S. S. Massé, 
secondé par le major Alfml Pilon, “Que 
do* ré»nliiti«»ns de « ondoléancc* soit adop 
tées comme marque «le sympathie envers 
notre ami le lieutenant Desjardins pour 
la perte de sa soeur bien aimée Melle 
Annie Desjardins, et que copie de ces 
résolution* soient transmises à îa famille 
et aux journaux.”

Il y a eu, samed i*oir. une grande réu­
nion «le l’t)rdre Uanad’en des Forestier», 
au .Monument National. Ta- grand chef 
H. Elliott, le secrétaire généra : T. U lnt«% 
et le mirintend nt de lorgani-ati«»n, NT. 
Gartung. ont adre-sé la parole aux mem- 
br«îe canadiens français.

Ue aoîr il y aura une autreréunion 
dane la salle de la banque des Marchand*

croit-on. à la mort par le poison de la 
personne assurée.

D après *a théorie sur -laquelle s’ap­
puiera la poursuite, la victime,une. jeune 
î« mme de Chicago, fai.-1 il d’abor*! partie 
du complot. Iî avait été convenu «pi e.le 
ferait la morte, et qu’un autre cadavre ; 
sc'rait mi* à sa place. E n’en fut pa* .un 
si, cependant, car la poursuite prétend j 
avoir en mains la preuve que la leune ' 
femme, nommée Marie Dcfenbach, et ! 
âgée de 23 ans, e»t bien morte, et «pie I 
son cadavre a été crêmé. 1>» jeune femme I 

' portait une assurance de douze mille I 
dollars. lye* deux hommes qui ont été ' 
arrêtés sont: le Dr Auguste M. Nugcr j 
et Frank H. Smiley.

VALEURS MINIICHT5S
Cou in cfflclei fourni par M. DoÜloisT alu*alM<a- cdlHIllico Now-Vont LUe. fil*-

pLon<> Moi u

COURRIER DE QUEBEC
(De notre correspondant particulier) 

Québei. H La disparition «l’un jeune 
homme, c. lev.int «Mnpîoyé comme aténo- 
uraplie, au l'ai lenient, jette la consterna 
tion dans sa famille. Un jour «le la semai­
ne dern.^n. le malheureux, qui venai* 

j d’être congédié au paramient, écrivit une 
îeltre à sa jeune femme, dans laquelle il 

| lui faisait de touchants adieux et disait 
! que ne pouvant faire face à ki inaiiv r*e 
! fortune, il allait se noyer. L’affaire 1 ‘te 
renn^c en’r‘- ’.«’s main* du détective Walsh 

• qui, ju?.qtl’iei, n a ]*u «léf'oiivTir aucun»- 
'trace du jeune homnu-. On craint qu’il 
j n ait mi* *e* nié - • »lo suicide à exf* uitioii.

I ; éié dé« idé que le He bataillon 
r.a à lia ifix pour rencontrer le Régiment 
Royal Canadien qui rerient «FAfrique.
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Co., tv me- bi smerrment.

«l’Halifax. à l’angle des rues dca Seigneur» i Une excursion sera organisée pour oette .
* w occaaion *u prix de $8.j0 Aller et retour* J«t Notr^-Dame.
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CHOIS MUS
Ht irait d» »Vtre frA««lu!éUAra

Mieut Utrral«iU rar le territrara 
am e rie a lu

Deux Chinoia ont été arrêtés samedi, U
Alburgh, Vt . i rè^ »lr .4 frontière «ma­
lienne. par Ge^ige W Ketchum, ins]*e».- 
teur d iinmijiratiou chinoise. d-*nt le bu­
reau e»t à Malone. N. Y. Quatre autrea 
Ghinoi» ont été arrêté*, ce matin, dans 
le voisinage de Richford, Vt. iis sont ar- 
cuséi. de s’être introduits frauduleuse- 
ment »ur le tmit -ire américain, de s être 

eux-méme» en coatiebaiide «ie 
1 autre côté de la frontière et de pa» être 
muni» «4ei» «iocunient» ne« cataires p»»ur 
leur donner le droit d entrer aux Eta**» 
l ni*. ( >* arreatation» •«►nt le résultat 
«l’une «nquète minutieuse et cachée, qui 
a eu heu à Montréal dernièrement, par 
le* agent» «ie* Etat»-Uni». Le nombre «le 
Chinoia aux environ» de Boston et dan» 
le* ville» de la Nouvelle Angleterre a aug­
menté conaidérablement detmi» quelque 
temps et le* entrée* dan* les port» des 
Etats-Unis ne correspondaient avec lu 
nombre de» arrivants. Le département 
du Tré*or des Etats-Unis, envoya à 
Montréal de* agent» *péciaux chargé* d* 
s’enquérir des fait», car il semblait «ju® 
cette ville était le «entre d’opérations de 
ce* contrebandier». A part ce* arresta­
tion*. on découvrit que depuis plusieurs 
semaines il y a eu un courant constant 
«le ( hinoi* qui quittaient Montréal pour 
le* frontière* américaine. Il» partaient 
de Montréal çn voiture, trois ou quatre 
à la fois, et *e rendaient aux alentour» 
de Rouse’* Point. Là, ils s’introduisaient 
furtivement dan* de» wagons remplis «le 
Patate* ou autre* légumes et partaient 
à la première occasion qui s’offrait. Ia*» 
autorité- américaines prétendent que plu- 
»ieur* Montréalais, la plupart cocher» «le 
leur état, sont impliqués dans ces fraude*.

LA DOUANE NE PERD RIEN
Le département des douanes, contrai­

rement à ce gui a déjà été annoncé, ne 
perdra pas un sou comme conséquence 
des fraude* commises par certains cour­
tiers. Il est entemlu. cependant, que l’on 
va exercer à l’avenir une surveillance 
beaucoup plus active, non pas que les em­
ployés aient été pris en faute mais parce 
que l’on juge qu’il faut se méfier de cer­
tains individus qui croient que c’est faire 
oeuvre pie que <ie voler le gouvernement.

CHANGEMENT D’HORAIRE

La compagnie Richelieu & Ontario a 
résolu qu’a 1 avenir, le vapeur “f’hambly” 
quitterait Montréal à midi au lieu de 1 
heure, comme par le passé, le mardi et le 
vendredi.

—TARIF—
1 chaque Insertion **HaiSBdIiLe (suivant la formule) « • 

Pnrralo et Marraine, 'ISc extra. 1 .
’ Marîntrffc___^•c chnsue intertlon.
| "»«•****&“ (salvaut la formule). 1 *

> TVkoàa___ &Oc Pour une fols— îl5e
, A/üt'sSO puni* le» Insertions sni*. , , 

plémentatres.

Service Anniversaire
50c chaque fols

OIT Payable d’avance. 4»

XAISSAXC.HK
GIROT’ARD — A Montréal le 4 courant, nu 

No 316 rue J-zogan. l'épouse rte M. J. H. (Jl- 
rouarrt. tailleur, un fils, qui a requ nu baptême 
les noms «le Joseph-Jean-François.

Parrain et marraine. Monsieur et Madame 
Joseph Coutur--. bisaïeuls rte l'enfant.

LEVESQUE — A Montréal, le «3 courant, au 
No 120C rue Rachel, l'épouse rtc M. Victor 
Lévesque, pharmacien, un fils, qui a reçu au 
baptême les noms de Isldor*-Victor-A«1elscam.

Parrain at marralas, M. le docteur Isidore 
Lavlolette, oncle rte l'enfant, et Mme Elisa 
Lévesque, aïeule de l'enfant.

MOUSSEAUX—A Montréal, le 15 septembre, 
au No 52 rue Drolet, l'épouso rte M. J. O. 
Mousseau, avocat, un fils.

ROUSSI N — Monsieur et Mad&mo Hono­
ré Roussin. do Glen Robertson, ont le plaisir 
rte faire part ft leurs parents et amis, rte la 
naissance rte leur fille, arrivée le 24 septem- 
bie. et qui a reçu au baptême les noms rte Ma­
rie-Rio nche-Ocrmaine.

Parrain et marraine. Monsieur et Madams 
Hyacinthe Perrier, grands-parents de l’en­
fant.

MARIAGES
HURTEAU-LEDUC — Ce matin, ft la cha­

pelle du Sacré-Coeur, église Notre-Dame. M. 
D. Floribert Hurteau, employé des postes, 
fils do M. Hilaire Hurteau. ex-M. P., ft Mlle 
Alphonsine Leduc, fill»» rte feu Josph L*rtuc, en 
son vivant, marchand de cette ville.

La bénédiction nuptiale a été donnée par M. 
l’abbé M. W. Hébert, P. S. S., cousin «le la 
mariée.

Pas rte cartes.

DECES*
BOIflMENLT — En cette ville, le 6 courant, 

â l’ftge de 41 ans, 11 mois et 8 Jour», Hormis- 
das Rolsmenu, hôtelier.

Les funérailles auront lieu mardi, le 0 cou­
rant. Le convoi funèbre partira rte sa demeu­
re. No 575 rue St Laurent. A 7.30 heures, pour 
se rendre ft l'église St Louis rte France, et d«î 
là. au cimetière de la Côte des N*igss, Heu de 
la sépulture

Parents et amla sont priés d’y assister sans 
autre Invitation.

DALLA IRE — En cette ville. Je 7 courant, 
ft l'Age rte «J md» et*7 Jours, Marle-Bdlltrude, 
enfant rte Clodomlr Dalla ire. 2579 rue Notre- 
Dame.

Funérailles privée».
DUPLESSIS — En cette villa. le • courant, 

ft I ftge de 30 an*. Sarah Meilleur, épouse de 
Joseph Duplessis, cordonnier.

Les funérailles auront Heu mardi, le © cou­
rant. Le convoi funèbre partira rte la rtemeu- 
re rts ron époux, No 812 rue Lalonde, ft 7 heu- 
r**s. pour se rendre ft l'égMae du Sacré-Coeur, 
et do IA au cimetière de la Côte «îea Neiges, 
lieu rte la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre Invitation.

LADRE — En crtte ville, le 7 courant, à l’ftfe 
rte 77 ans et » mois, Pierre Labbé.

l^es funératles auront Heu manll, le 0 cou­
rant. lie convoi funèbre partira rte la demeu­
re rte son fila, M N E. T>abbô, No 334 rue St 
Hubert, ft 7 43 heure», pour se rendre à ré­
gi lie St Jean-Baptiste, et rte là au cimetière 
rte la Côte des Neige», lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés rt'y assister aana 
autre invitation.

LAFARGE —- En cette ville, le 7 courant, à 
l'figo rte 77 ans. Dlanna Thurber, épouse de 
P. K. Lafarge. Ecr., M. D.

Los funérailles auront Heu mardi, le O 
courant. Le renvoi funèbre partira rte la de­
meure de la défunte. No 79 rue Colborne. à 
heures du matin, pour se rendre ft la gare du 
G. T. R., pour être transportée A Upton, 
<jué.

Parents et amie sont prié» rt’y assister aana 
autre Invitation.

LECLAIRE — En cette ville, le 7 courant, 
ft l'Age de 31 ans et 8 mois, Caroline Leclalre, 
épouse de Cyrille Leelalre, pompier, station 
No 7.

funérailles auront lieu mardi, le 9 cou­
rant. Le convoi funèbre nartlra rte la demeu­
re rte son époux. No 219 nie Lagsuchetlère. 
ft 7't heures a.m , pour se reudre â l'église 
Saint-Pierre et rte Ift au cimetière rte la Cête 
«Jet, Neige», lieu rte la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre Invitation.

LEBEL — En cette ville. 1© 7 courant, à 
F fige rte 10 mois, Marle-Cêclle-Gaêtans. en­
fant blen-nlmêe rte Gêrtéon Lebal, 10 Satnt- 
Denis.

Funérailles privées.
PLEAU — En cette ville, le 8 courant, à 

l'Age rtc 2 ans et 2 mol». Marle-Jeanne-Hé- 
loïse. enfant d' J Albert Plesu

Lo» funérailles auront Heu mardi. ls è cou­
rant Le convoi funèbre partira rth la de­
meure de son père No rue Logan, à 8*4 
heures, pour se rendre nu cimetière de la OOta 
d^s Neiges. Heu rte ia sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

ROHITAILLE — En cetto ville, le 6 courant, 
ft 1 Age «jo «»7 ans. Dame Rosalie Bourré, êpou- 
»r» rtc feu Anselme RobltalUe.

Les funérailles auront Heu mardi, le 9 
courant Le convoi funèbre partita rte la de­
meure de son gendre. M «Ths Bergsvln, No 
2*102 rue Notre-l>ame. ft «U-, heures, pour ao 
rendre ft l'église Rt Joseph ,et rte Ift au cime­
tière de la CA te d»s Neige», Heu d© la sé­
pulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

Association «1rs f nmmerçnnts Licenciés 
de Vins et Mineurs do la ('lié do 
Montréal.

BOÎRMF.NU En cette ville, le 6 courant, 
ft 1‘ A ge d ' 11 ans. 11 m<*is et 8 Jours. Hormia- 
da» flolsmenu, hôtoiior, membra de Uassocla- 
1 km

L* Korvlce funèbre aura lieu mardi, le 9 cou­
rant Le convi funèbro partira rte la rtemeu- 
r- dv rt'funt No ;»7;» rue Pt Laurent ft 7 30 
ii'uiie--. p,Mir »e rendre A l'église Rt l/ouls do 
Pi .n 'r. et de ift su cimetière do la C6ta des 
Neige* il*u do ls sépulture

T Mi- le - membres sont priés d'asslator •an- 
autre Invitation.
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